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Le dflemme 
sud-africain 

de Washington 

Peur fai premia fiés depids 
l%i5tuoratioD de rétst d*nixeDce 
dans les Ureste-six «fistrkts sud- 
africains les pins toudiës per les 
tronbles, des conveiaations 
di^omatiqiies à nn.idfean Ckfé 
ont en fien» jend^ à VicBiie» entre 
les goincnaementede Pretoria et 
de WasUngtoo. Teoti fiÂmat- 
• tendue* Jn* rencontre entre 
M. . McFariane* le consdBer du 
président Reagan pour les 
affaires de sêciniténatKMisl^ et 
M. « Pik » Bodia, le miaistre 
snd^fticain dés affisires étran- 
gères, s'est tènüè~ alois qne 
dqHiis trois ***»■««** les mesls 
chaque jour s'ajoutent aux 
nuHis an pays de ' Papartfaeid. 
L'exteqsîon' des ' poarqirs 
acctodës MX fnces de pdBeo, 
aimoiicêe'^ même jovè Àoto- 
lîa, a four» à ces entretiens nné 
toile de fond plntét sonbrè. 

Hostile à des sanetioBS écoBÔ;^^ 
Biqiies,‘qiD risqnea^ adon h^ 
d*aggr»er. la-sitûtifla de la 
comMWMUrté H<éfe et de dfslabt- 
fiser. an peu pins nn p^ de la 
plus hante faqwitance s^lé^ 
que, le gqofoiienieBt nniiÊrieain 
ne pent eependsBt reitce iasensi 
ble nnx prfTilonw qni n'mYrrntf 
eo ce sens tant an Coi^pèaqne 
chez les lüliéa ênrtqiétaa 'de 
Washington. Avant de pnrt&r cà 
vacances penr nn mois, Ih.; 
Chambre des r^eésentanls .a 
wté è. OK faige ma j o ri té ans 
résolution prÊOMiisnnt PàrrSt' 
des ia^io r t am ons de'fftqes d*^ 
sad-nfivednst, nnterdfet^ 
vendre sa n^aie :ià d st r< d e la 
tcchnolode nnd6dre-vo« ; dë 
matérid mrùenaài qnè fa vi riS B id 
la pofitiqne dVipardirid et ' Û 
siqqiresskM des prêts bancâûres 
àcepays. 

Le gonre nifi ni enf ^asnfiricala 
est, d’aotrè part, conscient 
qn*a|iiès In dêcWnn spedacn- 
fadre prise par k. FVaà^ le 
24 jiüllet, de rappeler son 
atnlMSsadenr en Afïk*^ dn Snd 
et la décision des.lÀ.^eHviBn-. 
go* «certaines rest ric tions» 
dans lews relations avec Preto* 
lia, B durcisseaiient è régard dn 
pays de rtvaiilieid est en cous 
en Enrope. ^ksant avec peut- 
être pins de discrétion, 
WasInngtoB, snc'k plan Æplo- 
uatiqne, n'est an demenvant pas 
en reste parrappwi Paris. Rap- 
pelé en jak afêès llncarsion de 
rannée .sod-aÎHcaine an Bots- 
vrana, l*ainbas8adear des' Etot»- 
Unis à Pretoria n’à tonjoun^ 
regagné son poste.- Qaant'an 
r^ésentant de M. BiMka dtts 
k caintale aniéiicaine,^ fl' est 
rdomiié dans m pays an débtà 
.dn mois d'ao&t' après: avohr 
attendu en vain pendant ' deux 
mois nnmne n r de pr és e nte r ses 
lettres de créance. 

An Conseil de sécurité ks 
Etats-Unis, rompant avec leur 
aWt iwk négative -pcécédentev se 
sont fétogiés,.dan8 PahrtenlioB» 
rêcemmart,. à deux reprises, sar 
dto résdaCions, «B pnrtknBar 
snr cdk présentéé.pnr k Frimee 
qni condamnait «-.énei^Biqne- 
ment » k système de fapmtÛd. 

Toirtè k qnesri^' malnfr- 
nant; est de savdr ri ML Reagan 
pent afler beanco^ pks Mb' 
sans remettre en chose sa poBti-' 
qne iT« e^agement . conrirac^ 
tif » envers Pretoria, sur- 
laquelle reposent ses esprirs 
dte vnfjTTBfnt pragneesif dn 
di^oritif Ascrinnnatoiteinqioeé 
par le gonvernement riid-, 
afrioün à k majorité mAe.. Le 
Ghri' de PEtet, M. FSeter Boitha, 
a jusqu'à inérént opposé née'fin 
de non-recetoir à tons ks appris 
mi dklogne^ y conquis crini qne 
bd a lucé le prix Nobd de la 
paix, Mgr Desmond Tntti. D 
doit savofr ^oi sMistiiiâiit .il 
i^oe de uiiettie dans qne. sitaii- 
tîon toujours plus keoidoitabk 

k pks Sdèle de sesaUkri 
(Lire MOS ù^ormatiûiapage4.)^ 


LES RÉSERVÉS DÜ CONSEIL CONSTlTOtiONNEL 




sera convoqué en sùskm exfraordinaire 


Le Conseil eoastituiioa»el a dédoré Jeudi 
8 août non emtforme à la ConstitutiM la réparti- 
Uon et le nomjùe des mentbres dés' qtuure eotueüs 
dé régfûri. institués par ./d;/qi du ^ JuÜtét de^er 
sur /'éVo/ution de la Nouvelle-Calédonie, 
M: Ftsàm, rràidst^ èkar^ .de ia ffeneville- 
CalédrMie, a fait aumattre vendredi matbr que le 
gûuvememeia e/ttend qgir rajndànent pour que, 
ünaat ampte dé la dédslon de ia hâùte Juridh!- 
sion, les éteetieua indssdit.avoir lieu sur lejarrt- 


taire dans ies pteHIeiirs déUds. Ce qui implique k 
eokvoeatioH 'triSiproehidHè du Parlement en' 
session exiraordinôhv. la déetskm du Couses/ 
consiitutioioid_aeh ^ffet pour eûiaéqüa^ tnmé- 
diqu de geler MOnienianémaU Uproeessùs d’ilée- 
tfons prévues le'd sp^embre. Ssârtout, eeùe déci- 
sion perturbe je. poleudrier politique 
gouvemementaL lié premier ministre espéraîc 
avoir le proàlhné calédmdtn derrière Itd avant 
d^dforder ta rentrée politique. 


Toute U ké sur révohidon de la 
Nouvelle-Calédonie est donc - 
ooaüxme à la Coostitutioa sauf... 
Sauf resseniiel tenc doute, aux yeux 
des ponvtMis-pubUcs : le.déaéqttuîbre . 
— rrisonnë-et raisoboable a.toujnns.. 
socteau M. Edmrd Hsanî* miristie 
cbargé de'k NouvdloCâlMfliiîe - ' 
ettce la r^réeeatàiioâ dee'di/fé-' 
tentes régions- dans 'lés quatte 
cooseils. 1 ■ 

'Corrigea baisse réoonne poids 
écaocMnique,. politique, •déaaognpbi' 
qM de Noinnk donner une efauoe . 
lûnorique inédite à fetlnDe. cagoaque 
am prix certes d'une sur tq^éeenta- ■ 
tion, telle avait.. été -la vpiooté.' 
oonstamiiieat aiBehéê,-k- pUloeo-. 

pUeLduprcjeL;i. 

•-La r é p onse' du Conseil. consUtiK 
tiônnel est nette: vons n'avez pas 
mal agi quant an priiidpe, vqos en 
avez' trop frit éa rapfriîqnant. £jdt - 
donc la rtoartîtioQ voiime' par* le 
gCMveraement pour- bonjurer ‘œ que ■ 
Je. chef de TEtat avait appdé, sur le - 
,'sdl même du territoins,. «k force 
.tiqùstedeiûloi», .i: 


Trop ? M. Kniû avait, le 25 jufl- 
let, devant l'Assemblée natidûle, 
éxj^ué. : y En ce qui concerne Ja 
poedéreûîMi, nous oviotu te choix 
entre dàta.cpprodies : une appro- 
ché-detype purement politique, qui 
a çûiiduit le goénernnnait et la 
majorité à odt^terun^time pro- 
portiûtutcK et taie apprôdie de type 
« élections départementales en 
. > Pronee métropolltàlne »v 4ul 
relève au contraire. du- domdne 
administratif. Dmr le 'premier cas, 
kéeart de' re p r és e n tatMté est trié 
faible ne üenfqu’à-des calculs' 
mathématiques. ‘Dans' le système 
départemental âtÀjrdpo/ficfit, 
l'écart de repriseatdttdté mitre les 
cantons' est eonsidérdd/e, puisqu'il' 
‘àtteiht'dix, Mutge.: wrirç Anoire par-, 
fais. Dans le eas ..qul nous oeestpe, 
réetntdéttpréseitiarinU.vadê.l à. 
3^, ci qui me senMeparftdtemeià 
acceptable,' compte taar ^ nasxrtr> 
ZHtHine. m ' 

Le nünîstre avrit:vqnhi, dans le- 
jgênie propos. -re.vehxr sur i* 


■«ieprür -dans lequel ij avait. été 
prendé an découpage • Nous 
avons voulu ' rendre dans une tris 
Vmje mmtue imprévisilde la -com- 
posiiio» du eongms du te/rltoire^ En 
■Sifd, ti nous, avions mis sur p^ ùn 

système assurent à Vwm des deux 
grandes tendances .représentées sur 
■Jp territoire la 'victoire, le risqué 
existait dun refus de l'autre ten- 
âam» dé pe^^nr au ddnit à aux 
'■ élections. -»S‘' 

J^ùs ^riteRdojir,- conclnait. 
■M."Pksni,' àu terme d'une série 
.d'eàuiyseà et fétudes, que, s'il est 
vnd que dêùx des ri^om' ■auront 
, vrûîMmbkbikiëÀt des ossemhUes 
‘ npréwttOinSr l'une des deux feu- 
■ dmicas et que Ja troisième - Je veux 
■dire Ja r^amurboine •^-^aura Kne 
; assârddit repréasrùant Ptatire jmtr 
dpede iendançe; on ne jiept/tnrt de 
'pronostic sûr 'àn êe çui' i^nfeme la 
qiid^crner^êek 

' : j-- - NmB.'ieiÜMAN. - ' 

- . ■ ' S, . t ir. • • • . 

- ■(iireiasààepa^E.j-- 


L'ATTENTAT CONTRE GREENPEACE 



l'enquête au départ 

Onigédef ei n i u ttendmi B istr atifesnrkséfBtualfcsr esp e nsn 
b Bria des aseyteei ftsmpak dnw Pn ttes i tet du 10 Jinllet eoMlre nu 
navire dn SMnvemmit ffolo t liti fi riiiqi r a rr, M. P as nn rd -Tricot 
sW cntihlcm^ JcÉMfl fl noAt, tewc tarirai Fknrè Lacoste cM de k 
.DGSE; k feiiiwi fiiihMmagi fianÿris. 11 n d*e m h iée dflnnhdê à 
consnlter k doiricr Grecnpcece de ce sczriee sdnri que rfNrgankqriou 
de in DGSE dnne la Fu cWq u e . Païuflè kmm; les puBciers ftansak 
repreaneat m dépnrt nvec- kms ooBègaes néo-zrisndris Fenquëte 
dmttnée à hknrtfkr et à rrironver les sfec psrtick— to fl tatasto^ 
dent danx eonc netoelkiBcat détemm est Nonvdk-Zéknde. 


Après le raman «Teapiemege. la 
routine pdlîckro, Lke seule eertî- 
tttde : en son état actnel. la piste est 
fiancaîie. Quant au teste, à ton pci^ 
gtee, A sa nature véchabte, sauf à ae 
fiVter à un infini, jeu d’hypothèses, 
est ne peut cpt'en revenir aux faits 
oosinos» à leiir ezplohâtion systCmn- 
tique, ' à une ei^ête rigoniense. - 
Cest la démarche que vont srivxe 
les poteçic» de la nrième seette de 
k direetiaB oentxale .de k pofiee 
jodioBire, spécialisée dus k rfpiçs- 
sian des a t te î nte a à la sfirelé de 
ÎTtnt f I ilrt uif nfr r imtirr rrîm . 

' Chugés iT^nnler lems coUègnea 
néo-zélandais, qui seront bîmét 
quatre! Rtris, Os ne peuvent espérer 
(fiisiper te teoniDard ^ entoOK' 
l'attentat 'contré le Rainbow- 
Wlcèrlôr qftsx rqgrtaant raffaire è 
:Sou peim de dtoert k locatiou de 
réhma.-te hatean parti de Noupéu: 

débat jtti^^ P^^'k' Nonvellê- 
Zâàdik ri dépare depiqs te 17 jail> 



. . 'f'M.'' <n (bmt-.. llip n Hr, .-.-pkst- - 

: dent dm ooqsoU-.géBérnl du: 
GsitL riok dn Parti sockllek 
en n^tembr e IPfl lt .at- qri ' 
de a*lmcifrc an gruupa - 
,RPR di SiaaiL à ammBeé^ck 
JsaA 8 aak drim khrisÇaÿ qhV 
«réfctfgre Jé.jposîse dm muh 
ksofti» anPakii da JL u Mm 


"Nhoes. -- 'MàiûÉt Journal 'tpfP 
dd ! Impertodiabte, tTanaqiiee, par. 
ezemple, qu'au p a ri e E S ênt aî r e- a 
décidé de de gréupe poGi^ 

qM et qpe M fittm palbUéei Ion du 
derater icaoirèellcanait de rAmem- 
Née eopoetuée dtdvent être modi- 
fiéeè en cdnséÿiàioë. Méticnteiik 
;oaL-.'| 'dé8aavTés, lès journaEstes 
hseot: te' Journal cipdA. Et .dêcour 
vraot que M. Gübçtt Batune^ séoa- 
teùr. et (Kéndéot du conseil général 
dn Gard, jasqu'albn non -wnit. 
Test dCsoiiDèis an>gmpe du RPR. 
Or M- Bamnet-, avàtt 'été riu an 
Sénat .comme sedriiitei Sacrés jou^ 
niktmJ 

La dépêche « tombe *' .'ct, ! 
N&niet,tei teléphonerse'révdiUent! 
l’étage présidentiel du oqisdl géné- 
ral. Nous sommes' te' nm^ é août. 
'M.- Bamnet se prépai^-î par& en 
vacances avec son scfcret D va W 
kur qa^ s'explique';' viribleinent, ce 
n'étrit pm prévu. Scs anus sont " 
attmÿés. ' Lés respoosaUcs aoeîa- ' 
Bstes^'qui avaient exeta k sénaXeor *' 
de Im p«Th'-gn- *aaV, 

M. Jean Romqaet, te maire 'd*opp»^ ) 
ritkm de .Nîmes, déoouvranCm ' 
RPR acôéaDe tai de tcÉ'pckâpo 
adyqwies, estfarteaz. 

11 iwiiqwit ail 
lïMwîü Mf&m* calturdteé:..^ 
niètet du MSdi tm festival 
Le voili oSSsrt, la télérisioB'qik IL 
Mardi soir, M.-Baumet; pis liés.! 
i'a^ dédaresnr AntBane.2 qoe sea 
d é ispcorts nvèc k ipofitique gouvem 
nemeatrie 1e condiment è tejoüxha 
roMwrition, ct 00*0 se mopose'de 

^nyr aux tteçtioDS l^jriathue ane 
fiste de« Auge'rossetiié/eMeia », Là 
JnadtieamsL, sur. la même cbafamA 
M. Bousquet, candidat à k iSrectkii 
d^ûne liste comnnme de roppoâtioo, 
æcnse.te RPR de trahison et -s*ep 
prend k. M. Jacques Chirac. Les 
pagéskeates du Midi libre s'empBs^ 
sent de-déo^atteos, commuaqués ' 
et mi ses an iMtot' jusqu'à œ veadredf 
oft M. 'Bauiiiet y annonce -.qull 
réintiffUj^ an Sénat le groupe des 
nioift-mseritt! 

Deux semailles uupamvaiit, te 
26 jniUét, les vingt conwwiteia géné- 
raux, socialistes et apparentés, 
avBîem été cOBvoqaés w te pré^ 
dent , de leur gio^ JQ^ s'arisiin 


.d’adqiger-iine ao^.,^ .apfida^ 
eu v ere quatre d!éntre ééx. sanp- 
&âan£s'iprjB F$ pour aqpir, teré^ 
scrutin .dqmtenifmtel 
mer, tenténu un gmirillcr sostmit 
sootriiste jqqwyé .per ll .-Buamet,. 
contre k cndBdat' désigné pu te 
parti dans k cnnum deSonumères. 
jCessabètiops * trok snipclisinnf. uU 
bümc* sonrikêrm. La motion est 
adoprie à rhnasunité des trrâm pré- 


eon, «-“BS, 

tSSs? 


pôm .tea^riectioai lég^ââiim de- 
jmnraipreqham, .une Hste oevêrte à 
des penapDalztés extérieures, et, 
pour mm élnigrtérs du P&. Ot 

.chacun, ttàt. que. M"* Georgina 
Drioo, <ks socialistes 

pour 'tes satmicipates de 

maai 1983' ! Nlntea, asiisitre des- 
*nffkir« 'a6cîaka et portofMuole ik • 
gouieroenicnt, doit condnire'b lîne'^ 
du ]x« tes étectiexs Kgiriatives. 



te 

nX 


... 

’.rfc *.-î«AJce‘Wi 
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sente, mais M. Bainnet ne vmt pas 
s'entànrlà. 

. Denxîeine pont à Tordre du, jour-; 
otostitotian des.soôaktea èt à|^ 
rentés en *-groupè autonome » 
jusqu'à k prochaine réumon, le 
26 août, du conüté directeur du FS, 
territé à amniter toutes tes -ssnetions. 
Neuf conseaiets ap prouvènt -cèaé 
propQsitiaii, trok opposent, te 
dernier refiise de'se'praooucer. Lu 

.. -damait 0 «warMlg- • 

.* -Fôct dé oè vote, hC- Bsumet-irit 
savoir qn^ donnera une oorikebôe 
de presse te 1* août .Ce qui se .prê- 
pare .vu auHielà des-.-démélk, 
dëvemia'habitnids depuis trois ans, 
entre te PS et ses âus d^arteiOHi- 
taux ' gardok'- Ônq d'entre' eux^ — 
dont ka deux députés André Jonàet 
et Georges :Benêdetd. et nn.s^ilb- 
teni; M. Anâié Rouviè^ s'-ea 
sent et ndressèdt à SL Liohri Jo^B 
UBekttFè « prinMiiri ernirdémceoril 
avec 'lès «banznettistes» et ■teu' 
teinté envers tear:paML Bien fanr 
CB prend, csr M. Baumet 'se textile 
à'gnneincer son hheatioa deforàèr. 



dhlkx phs tem dahste niptnra.‘Sm 
pioriirê' sùpjpôrtcnt ickl' k «jnwiF- 
. tioq» qu'on, teur infligé. Et cbnt 
pre n ne n t anmi qnp M. Bannul ne 
veùSte pas K-contedter ifUn second 
dans le dépâiteaaent détnèrë, 
.M”* l>ufaw pour te PS et M. Bous- 
. qnet .pour ToppositioiL ,;Mav : qu'a 
tente de s'alfier. avec, des repeken- 
tanis de k dioîin pour tes étectiona 
lég)Ehlxves,'c^est trop LM. Bamnet 
su laksg pereusder-^d'annttter-sn - 
conférence de pres se du 1* août et 
de'oontipuer ks-pourpariets pqw tes 
élwriruis'iégifflistei 

Le 6 aottt, M. Bawnét leç^ imè 
tetire de M. Jouniet -nnfoiniBnt 
qn’il donne ri démiifioD de là pria- 
deooe de keonumstioD des finuiqes 
du oonsdl généraL Le'dépûté- et 
maire du Vigui critim b g estio n 
Ai dfeartement et iKDbDGe Oïdes 
qûereÙes fumeuses et des' aventures 
pe rs on n e l les», Lca séances hebdo- 

mttoîr T jIîC. 

fieSes. -Cest-peu de chose coaqwTé 
an coup de théâtre du tendôDrin. 

(Ureiandtepaged.) 


Ièt;k côostitutkm de T6q[uipage, te 
passé et h localisation de ses quatre 
meinbrès ; ndenfifîcatioa du couple 
de faux touristes suisses arrêtés par 
k pcdîce oéc»âaadatse et tneateés 
d*assassmat et d’teceDdie volootaire. 
'T&cbe diflîeîte, cmninê te montre 
' sotte propre enquête à Dieppe, et à 
Paris, tant tout iti semble trouble, 
incertain, «a un jeu de-pou- 

péerigogne. 

Une contiurion est déjà acquise : 
■ropêratioaa été montée à Paris, plu- 
sâenis romaines à Tavance, de fagon 
très systématique et orgsnfeée, avec 
d*impoitaste nu^ens fhkncieta. 

dé d^ai^-en juin : une agence 
dft -uqyages parisieiaMX TOdyssée; 
ske ttens te seîtième arrondîsso- 
ment, Time dies raicsà servir dlnter- 
‘médkiie pour k Jocatten de vrilteis 
en'Nouvelte-Calédoate Des clients 
potentiels prennent contnet avec 
elle, pàr. écrit semble-t-iL. Ils 
.muriçotrpiV'é cash 70000 francs^ 
pjqs-une nnptttaote çantteo, pour k 
bcalinn d'nn- bateau deona mStres, 
-f’-CkMvvi. aa départ deNouinéa: Lea 
BiDnis*>dHânés pttT'ki quatre mem- 
brer'tie .Péÿ^qgc f lkyâxn9~Vél- 
.ch^' Jeàs-Mtehei Beftiieio, Rrie 
Audbette'jKav^ 

'Qui scBt-^'?,ï^ tttBS'premiets 
sont" introuvablea jusiiu’à 
aujourd'hui, bien q^ue sous te coup 
(Tun mândat d*ajt^ intianiatioaal 
délivré, par nntcnùédfaiire d’iMer- 
pol', par les autorités uéo- 
cékindaisei. Rica ne' certifie, que 
tenré’ identités soient -véritables. 
Raymond _VeIçhe, 'présenté en 
NèovelteCalédonie par lé jxoprié^ 
taira de TOinva comme un skipper 
l eoo uau , est en fait inoonnu dans ks 
mîKcnx nautiques Inogris. Le qoie- 
trième, en revanche, se nomme bien 
Xavier. Mumguet. H' n'efl actuelte- 
ment sons te coap-tfaucmie procé- 
dura judidsira. ayant quitté te bord 
toTOirvea dans râe anstiuIienDe 'de 
NodbUt après, un conlr&lè pdicier 
sus. résultat. Potûtant, bien que se 
trotivant eh France réhw ses parents, 
il ne.^ut êtrejputet fuit k.^tese. 

cbwYPLENEU 

fLiretaadupagcf.l 


M. Banmri, qui; avait ' aflâmé . 
urètre pas candiikt 'pour ces âeo- 
titea, wem de nk oticr k dSrêctioo 
dete jooiDpositiau de k liste du PS ' 
□pnr' k future AsKmlHée régionale. 
Sfas mterideuteurit hésitcat - snr h 
cêodiBte-'à-tenir à sou Ttoacd. Si 
NE Jean-Marie Cambacérès, son - 
tidvènrire de Somsttères, rot .hostile 
à -ce que te pfésideBe (ht coÉseS 
général conduise aux éte etion s r^o- 
mdro k Usto d'on partT dont il est ' 
o^n, cTaotres prèteuiot-la eoooBa- - 
tion. M.'Robert OqsleriHa, pr é s i . : 
dent du conseil régional 'dh- 
IkngôedqéRiougiBàii, ' frit* rivob 
qaieses amis deTAnde ethdmême 
■oatiennent M E>nftex : 

eSe-méme- avait, •kveo'M. Cfepite 
vfite, .recommandé à M- Jb^m- de 
traiter ilntfiàcfpigift' ^m e t jt st e en 
dooceur, erqU cjqiliqae k l^kete 
dès saactidcajnlroe CBPtitetes ands 
dsperiusdavastl, ; 

'Cê'rôat nétüvkèM dte sihrikiis. 
M. '.Baumiri;' qm Irite avec ’sscçès ; 
depuis tros-' ans dc Teqnit^ dliûte ; 
pèndance ' dri sooialistar '^trSoie 

«pvqrs ta aakir .rocca^ ' 


LIRE 

3. LIBAN - 

. Uà préàîcfoht Gemayel se pronemee 
pour une réforme constitutibhnelle. 

5. RFA 

L'attéhtat de; Francfort revendiqué 
conjoiritement par ia Fra^ion armée 
roiige et Action directe. 

8. MÉDECINE 

Un rapport dfficiei sur la prise en 
. charger des malades du StOA. . , 

13 . Icdnomie : ^ 

: 1^ gouvernement réex^^ sa poli-. 

. tique énergétique. - _ 

16. CINÉMA 

La mort de Leuisé Brpbks. 


l'NIE 


nat- 

dtu- 

tion 

*ési- 

BhÂ 

des 

mt- 

?», 

iJe 

veSr- 

aer- 

ion. 

dé- 

ivee 

.de 

sut 

si 

dé- 

sion 

que 
;. le 
tion 
ia 
mté 
I si 
uté 
de 
mû- 
tes 

ser- 

siis 

plB- 

ans 

don 

run 

le- 

rtait 

sur 

sm- 

Sri, 

en 

au- 

dee 
ak- 
jval 
1 de 


Hier 


ODRCO^ 

n'était 
nf que 
olleeti- 
litvé le 
m'itinti 
ion m 
aiment 


iouble 
Hts du 
ératioD 
nttants 
itnisie 
n «om- 
lent ait 
acquis 
.ml928 
sain et 


Ote du 
ciel du 
sampa- 
é suf^ 
A, qui 
a pour 
npagne 
sdroits 
partiâ- 
et aux 
Ihnisie 
tient à 
ble que 




73.33 





s. H» a e< >>Q SMrS!.trs(Ko,B‘P-«9ia an&)ftaiBD.>a*a<hn 



Page 2 ~ LE MONDE — Samedi 10 août 1985 ••• 



PHOENIX, AMÉRIQUE 198B 


La foi paradoxale d'un syndicaliste 


par BERNARD GUETTA 


Phoenix (Arizona). - Aucun incendie 
n’avait déchiré la nuit, mais trois aecoure 
d’urgence, un accouehemant à un arrêt 
d*aoMbus plus tes bnccles qui ne vatont 
même pas mention, cela suffît à ha pas 
laisser une heure de sommerL Au petit 
matin, la fatigua pTissait donc ie regard et 
alounlisssit les traits du pompier Cai>- 
tehna, persomafité montante de la vBte. 

Ce n*ét^ pas exactement te moment 
pour une question sur tes méritM du cai^ 
lalisme, mais la réponse est tombée du 
tac au tac, concise et définitive : « C'est la 
plus eflScace des systèmes et celai qui 
offre la ^rté la plus grande. » On 
n’aurrit su rraeux dire ni & la Chambre de 
commerce ni au Parti répiériicain, et Pat 
Canteime est pourtant, par exceltenea, un 
homme de rautre bond, celui qui est en 
perte de vitesea aux Etats-Urtis et au 
renouveau duquel I croit dix comme far. 
Non content d'âtra syndics liste et démo- 
crate. a est encore, en effet responsable 
du syndcat des pompiers de Phoenix, 
numéro un. pour far w amble de la conur- 
bation, de l’AFL-aO (la Confédération 
syndBcate américaina), et réaoluniertt 
fidèle, de surcreit, à Kbérale du Parti 
démocrate, la plus à gauche et la plus 
décfiéo dans l’estaMbAnerrt poétique, la 
pressa et l'opinian publique. 

Au premier étage d'un petit imotaubte 
moderne avec patio fleuri et escséers 
extérieurs, son bureau affiche la ooréeir. 
Sur chaque mur ou presque, John Ken- 
*nedy sourft à pleines den ts . Quand ce 
n'est pas ce mythe vivece qui, occupe 
l'espaoe, c'est un souvenir de Ssrv 
Franeiseo — e'est-é-dire de ia demièrs 
convention démocrate. Et quand la a ec r é- 
taire enlève une pila de do ss iers de dessus 
la loiede table de bois, qu*e8t-ce qui app- 
parSft? Une photo de Bobby Kennedy, 
frère du président assassiné et assassina 
hâ-mfima en 1968. sJe me aouiêens, A 
Pat Carnelma sur im ton ne soitffrsnt pas 
de (fiscusston, de témotion que J'ai ree* 
sentie, enfant, à la mort de Kennedy et ile 
ma fyadnation pour Bobby et pour Martin 
Luther Kêtg : pour des hommes qte se 
soudaent ths plus pawna et agissaient 
en conséquence.» 


En matière de syndiealiMme, l^ArhxmOt e*est Êe dix-n^viàme sièele. 

- ~ militant sanafaitl 

mérites du éapitaiiûne» 


Il enf allait plus pour décourager Pat-Cantelme, un militant sans faille. 
Cequiaei*empèekepaadereconMUdtrelesm 



LedécGnsyiKical 


Un anôen combattant? Il a étudié les 
s c i encas politiquas et la philosophie è 
Finversité (qu'l s'est payée avec ses pre- 
miers sateaes de pompier fils de pompier). 
Une bourse Ta envoyé è un sérninaire <te 
Harvard, n pourrait, sans tSfficuhé. faire 
carrière aillÂvs, mate ne juge pas fou. è 
trente-dnq ans, de placer id ses - ^ 
fiemment grandes smbrtions car, dft-il, 
eje sais qii'idje pavot être efticaceM. Père 
de famîHe, 9 a encore une tignasse «Tétijh- 
dnnt, mais sa rrraustache est proléta- 
rienne tandîE que le ptte recherché et tee 
haiettes de solefl le tirem vere te jeune 
cacbe. L'ardeur è vouloir convaincre, la 
trenquéie certitude de rargumentation. 
tee journées bourrées de réuniona, œtte 
votent eurtout de continuer è aller è aa 
caserne assurer un servies auquel rien ne 
robliga. sont enfin eaUea d'iai irélitant è te 
foi biôn encréa. 


Pat Canteime est un hybrida, encore 
rare sur la scène américaine mais dont te 
conyMsition laisse à penser qu'il n'a peut- 
être pas tort d'affirmer qu' aussi malade 
soit-il ta syndicafisme n'est pas encore 
condamné aux Etats-Unis. 

A s'en tertir aux eteffree, la causa est 
entendue puisque tes syndicats n'organ»- 
sent plus aujourd'hui que 19 % des ael^ 
riéscomreSS % il y a trente ans. Ce recul 
est d'autant plus marqué que 50 % des 
membres de l'AFL-CiO trevaiHent dans 
rindustrra et la eonstruction, qui 
ryemplotent plus que 22 % de la ttêce de 
travail. A f'invarse, alors que la plupart 
des amplors créés durant la derriière 
décennie Fom été dans tes satvioes. saute 
10 % des salariés de ce eaeteur sont ayn- 
dkiuée. 

Plue grave, car leur déclin s'en nourrit, 
rênaga des synefieata est exécrable. Ile 
ecNK i la fois vus, d'abord, comme une 
organisation de privilégiés bénéfidant de 
salaires plus é kw éa que la moyenne et 
comme urre organieation qui a failli 
puisqu'ils sont meinterMnt incapables de 
défendre les avantages qu'üa ont hier, 
conquis de haute kitta. 

L'apparei syrufiesl, ansurte, a te répu- 
tation — justifiée — d'être beaucoup 
moins composé de milttarrts que de sala- 
riés qui ont perdu le contact avec leur 
basa et les réalités. Si Ton ajoute è oela 
que flotte toujours, autour des di ii y a B n n 
eyndeaux, un weH effluve des ennéea de 
comipticin morale et financière, on com- 
prend que le principal reproche adressé à 
M. Moridate durant la oempagrM préeidon 
tielte de l'année demièra art'été qu'il béné- 
fldart de l'appui de F AFL-OO. 

Tout oela. Pet Carrtalme te sert si bien 
qu‘9 acquiesce partiellerrMnt au moins, è 
ce qu'il n'a pas A hé'fnSme et expikpie, 
d*errtréa de jeu, rpie la ertuation est 
encore bien pire en Arizana. Dans la haute 
technologie, qui sssura la moitié des 
1 6 % (Terriplois industriels de l'Etat, seuls 
3 % des salariés sorti syrxfiqués. Virtuel- 
lemerrt aucun ne l'est dans les finances, 
les assurances et FimrTKibiliar (6 % A 
l'emploi), et ce n'est que dans la 
construction (7 % A Famploil ou dans 
Fadministration (20 % A Fernplail que 
Fon trouve des taux A syndcalisatian A 
20 % ou phis. qui perrnetiant d'arriver 
pénib lem c rTt è un taux global A 11 %. 

Secrétaire de FAFL-CK) pour FEtat. 
Darwin Aycock aura ainsi en lui, è 
ônquante-deux ans. beauoaisi A rage et 
A lassicuA — deux traits des vancus. 
e L’Arieona. dit-S, ou plutêt hurte-t-^ est 
au syndiaSsme ce que le Msaisappi était 
aux droits cMis dam les années 60 1 » La 
doigt tremblant A colère. 9 poène sur un 
tsbleeu te mont ant maternel A Finden^ 
nrté hebdomadaire A chêmage en Ar^ 
aona : è 1 15 dollars, elle n'est supérieure 
qu'è cteto A Puerto-ftica c Vous voyez 
çe f fie craienc toujoirs que c'est te dbt- 
nauvümasièGhi Us sont ignobles, tous, i 
tous les niveauK, y oontprts radmi n i su a- 



don, ou i Y eompria es gouvameur démo- 
crate qui vaut se pr ése nter è l'éiaetion 
préaidsntiellé I » Là, on sertt qu'9 s'eet 
emporté phis loin qu'il ne Faurait voulu, 
maie il rte ae déA pas. 

€ Ils >, ce sont tee patrons et tes élue : 
tasridtes — un autre rrxtnApour Darwin 
Ayeode, armoée è glace, fis A paysan, 
frère d'un aetidenté A travaé resté nva- 
liA à tes, ancien soldat et ancien impri- 
maur venu au syndreahsme après un fowv- 
ctemerK « kausta a. Darwin Ayt»cfc est un 
prolét aire tfEpinal. même s'il a edewt 
secrétaires a Û te tépétare trois fois en 
deux hewBs] : mime 8*1 évoque avec un 
ravissement d'enfant ses dernières 
vacBtees dms les capitales empéermes 
et ses pertiœ A golf sir tes gazons A ia 
région parisienne ; même enfin si — 
comme tous ses homologues des autres 
Etats — 9 bérteficie. Ans la meetme 
dérrxtcratei, <fune formiAble influaiioe qui 
a fort A lut un vteux ramrd politique. 

Pour U, les malheurs du syrTcScaRsmB 
local ttamem essentiellement à Fadoption 
per FArizona. en 1948, A sa ter sur la 
«droit au frevel», qui interA è tout 
ertiployeur, pubfic ou privé, A oottdure 
avec tes syncScats des eecorA résarvHrrt 
l'emplai è teurs membres. 

L'Aréone avait été Ftin des tout pr»- 
mtera Etats è sa doter d'une telle législe- 
tion, aujmrtrhui en vigueur dans vingt 
autres, et qui prive le mouvement ouvrier 
américain d'un outS A Aveioppement 
Pnteiégié grâce auquel une tetailte gagnée 
signifiait la création d'iai nouveau bssAru 


s Avec ostte^loi, A Denmn Aycock, nous 
avons perdu * A luges posabOités iForpa- 
nisaden,.. »e Ah I tes salauds I e Droit au 
travail » I Savouras l'expression t », 
endialna^l en évoquent, pêle-mêle. 
Ronald Reagan (dont tes coupes budgé- 
tteras om eprobMement été responsa- 
btes A plus A morts que te Vtetnam a), 
te profit {ejy crois, mais 8 y e des 
moments où 8 devient obscène») et 
encore la liberté, qui «extete dans ce 
pays, mais n'ampêidio pas qu'on puisae 
vous y rendra la vie très durs». 

Inutile A \iA demander te tes us'aicc 
automatiquement syndicaliséas è 100 % 
n’ont pas eontrfoué è te sdéraes des sjfi^ 
d teats américains : B n’entend pas. Danten 
Ayoock est le meillaur des homme s , mate 
— pardon à hé — appartient è urta autre 
époque, avec son candiA goût A golf, la 
vinitence A son vert» ett son triste tocel 
aux aDures A vieille a d m in i stra tion. 

Retour chez Pat Canteime. La télé- 
phone ne casse A sonner, pas question 
d’avoir cinq minuta s sam qu'm militant 
ne pousse la porte : a vit. Le e droit au 
travai i ? Le problèrne, r^wnd-il, s est 
purement psychotegiqua et, an Mit, 
dépassé. Croyes-voua qu'un gars de 
vingt-dnq ans se souda de eala? Sas 
ptéooGupetions, ea sont les teotottens des 
règles de aéaxité, les traite s et ce qu'8 
devra payer pour que ses enfants reçoi- 
vent une bonne édueatien. Nooabotéotè 
noua est donc daTaiduèàbtÊràr de maè- 
lauraa eonrStiom de via et de travai : pas 
dshéansaignunéstoirex 

Et comment remonter te pente ? 
Réponea : premièremant, coneoUder 
Fsnplantation lè A aHa exista, ac. dauxiè- 
mement, a'Implantar lè A 9 n'y a pas 
d'implantation. Cartes, mais... a Mais 
non, dttil, ce n'set pas ai eompêqué. Pou 
eaquiastdaoonaoêdu. 8 faut gagnu uta 
kitluùicepolitiQUBetsavaèruàiür. Sun 
pro mote ur per axampla, veut lancer une 
opération, qu'8 a un proûèma avec le plan 
d'occupation des sds, que nous l'aidons à 
régler ce problème, arque 100 Xdesyn- 
eBqués Brav aiW a ni sur le chantiu. c'est 
parMit pour mut h monda.» 


Fimage des syndicats dans l’opiniorL Pat 
Canteime est ainsi extrêmement fier A ce 
que tee syndicats A Phoenix aient iarge- 
mem partidpé è te construction, sous 
l'égiA A la municipalitd. d'un refuge 
pour les sansAgis. 

Entre deux pomarts A John Kennedy, 
un cadre protège d’ailleurs un dipléma 
d’hormeur décerné pour action bénévole, 
te 22 avril dernier, à rAFL-OO A b 
corwtbaôon et tegA par le préadem des 
Etats-Unis. Ronald Reagan, dont Pat Can- 
teime ne cesse A dire a'K ne faut pas 


so us u sü mer F'm t tegger^ce et la poptearité. 

• volonté A prendre tes Amé- 


Cette même 
rieains oû iis sont te cortduit à plaider pour 
uite très granA modération dam Fusege 
des grèves, car «te tanAncei, dit-il, est à 
la coopération » (entre patrons et 
ouvriers) : que cette coopér ati on est obê* 
getoire ai Findustris américaine veut pou- 
voir résister — en jouant sur ta qualité - à 
la eoncuiTsnce e n ematlomte ; et qu‘9 est 
po esib le A l’imposer tan ayant me 
borne poétique», e'est-à-efire te soutien 
A l’opHéon et des élus. Commem l'obte- 
nir 7 Bi bien, par exempte, en accep ta nt 
tes btesses A sateire am sables condi- 
tiom riu'eilss s'appliquent à tout le 
mortea et que tes b énéfices futurs profi- 
tant è tous. 


Rapports de force 


La di fli érenca antre te Vieux MonA ac te 
Nouveau est qu'id on exprime les rap- 
ports A force et qu'on négocie au grand 
jour, sourires et colts sur te table, tandis 
que, Am Fhypoerto Eisope. te vice rend 
As hommages A la vertu. Mieux ? Pis 7 
Comme on voudra, mais une question A 
propos A vice : m cnénHI pas «n jow, eu 
mSau A tant A méfions en jeu, A se 
totsur corrompre 7 Pet Ceiitelma : aNon 
eu fai confiance en moL » 

Afore... Passons au second A ses 
otysetite, tout eues» aisé, salon lui L'klÀ 
A basa est que tes adhérents è recruter 
m se trouvent nuHe part ailleurs que dam 
la société américsine c ontemporaine et 
A’il fout Ane commencer par redresser 


Conséquent, Pat Canteime a été Fun 
ctes prinelpaux irteftres d'oeuvre A Féteo* 
tkxi A nouveau maire défTNxmte A 
Phoeivx. contre lequel s'étsAl Kgué tout 
l' est d jê ahment eonsarvattir. U affirme 
tranquîNemant que le synrtollsrm améri- 
cain doit changer, soue peim A « ne plus 
exister dans dir ans a. Il croit aussi e que 
i'an ne doit que très peu de choses i son 
propre mérita et que chacun a une dette 
envers te eooiété», «car prenez, dh-B, 
BOUS ces pam si tiers d’avoir réussi an Ari- 
zona, faitea-fes travaHer avec la même 
ardeur et la mime b nd Sgenee an Améri- 
que latine ou an Asie, et on varra ». 

Au t rameirt ifit, ai le caphalisim est te 
meilour des systèmes, l’avamaga A vivra 
è son ombre vous obfige è dMendre les 
démunis et l'égafité des chances — è être 
démocrate et fi placer IA son ambition, car 
«te irague comervatnea, affirma-t-i, a 
atteint aon apogée, tandis que nous 
avons, nous, touché la fond». Ce serait 
discutable, mais parsonne, après tout, 
n'aurait, hier, préiSt te poïA nouveau des 
HiqianiqusB, qui ont, aujourd'hui, corrv- 
menoé A m faire errtendre an Arizona. 


Mais A* ce sera, la semaine, pro- 
chaina (1), ta suita A l'histoire, ob l'on 


vena um oommunaiité ae développer et 
progresser malgré A sérteux problèmes 
ifiAntité. 


Prochain article; 


CE OUI EST BON POUR MOI 
L'EST POUR MES FRÈRES 


(1) leêfenéedstéBmr^iJsoiL 


an 


Qm reprochei-on au juste 
Parti sociaJisle et quels gages 
devrail-U donner pour tenter de 
Tcoonquérir son âectorat Fan pro- 
chain T H a à se faire parAïuer 
Aux OTcurs et une faute. 

La première erreur est d'avnr, au 
dâwt. dans rélan A la victoire, été 


L’erreur et la faute 

par ROGER 6RÉCH0N (*) 







la réalité de notre sodété, c'est que 
Hmérêt des riches cofrûdA avec 


tTA nalveoMut GAIe à sou pro- 
gramme et d’a>oir cru que rêcono- 
sA, comme rintendance, suivrait ; 
comme si l'idéologie, en démocratie, 
pouvait commanAr à la réalité; Or 
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dlmprisKria 
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rintéiét uatkiosL Tout œ que les 
socialistes emt gagné è faire une poli- 
tique volootariste, c’est A pennettre 
è la drmte A oonnsquer I son prdit 
l'idA A liberté qui, dam le voesbu- 
laîre politique actueU oe dêsi^ 
plus guère que le droit du plus fon. 

L'autre erreur est de s'être 
ensuite trop écartés A ce oaéme pro- 
gramme et d'avoir meoë uoa ptditi- 
que A rigueur destinée à rétablir les 
• grands équilibres >, ea teaaiit 
exclusivemeut compte, cette fois, 
des réalités éoonoouques et en fai- 
sant plus A cadeaux aux riches 
qu'aux « pauvres > ; comme si Tou 
pouvait faire impimémem une pediti- 
que contraircaux yaleon qu'on pré- 
tend défendre. Le résultat oe s'est 
pas fait attendre : on a déçu la gau- 
che sans rassurer la draite, e priori 
systématiquemeni contre. Le redres- 
sement A l'écoixmA va A pair 
avec reflondremeot étecioiaL 

La faute, c’est d'avoir prétendu 
que la premièie politique (soumet- 
tre la réalité è ridéoki^) et la 
scc^e (sacrifier lldêofogie à la 
réalité) n’étaient qu'une 'mbne et 
seule polrtique. Le président a ma» 
qué lA une belle oeeariM A renou- 
veler l'écai de gréoe. imag»»ieT qu'il 
ait fraochemest u eouJeur 

et mêm, pourqum pas? fait sou 
autocritique. Nous aurions marché à 
tous les coups. Tandis qne mainte 
nant_ 

Alors, que faire ? Il n’est jamais 
trop tard pour se mcnic i « paAr 
vrai ». Pour assuma A nouveau les 
vraies valeurs A la gauche (et non, 
epoune avant, son idéolo^}. sans 
ce ss e r de joues le jeu de l'éconoink 
A marché, puiupts c*cR notre des- 
tio d'Oecidentaux. mais sans trop 
favoriser non ^us les grasAs enire- 
ptises privées qui font des profits 
monstmeuA. Pour jouer te rôle de 
Salomon, plutôt que celui A Tar- 
tuffe. Mais le temps presse. 


Hirodûu 


Beaucoup A violons pathétiques 
pour raaniverssire d’Hiroshima.' 
Pourquoi ne pas rappeler; 

1. Que ces pauvres Japonais 
avaient attaqae traîtreusement 
Pearl-Hsrtor. le 7 déombre 2941. 
causant A teuiAs pertes aux Amé- 
ricains (s’ils avaient possédé on 
engin nocléaire, auniem-ils hésité è 
rutiUrer?) : 

■ 2. Que ces pauvres Japonais ont 
massacré et souvent torturé sous 
tous les ibé&tres d’Aûe,- A Chine 
aux Indes néerlandaises, sans 
oublier les tortures et.ks dmpita- 
tiom au sabre dé sdlAts cl civils 
français en IBdocfaiBe', 

X (?ue, faute A' bombe atomi- 
que, la mierre A Itedlique élit daré 
— d’apres les estimations des états* 
majors américains ~ an an A nlni, 
causant la mort d’environ un mnUfM 
de solAts alliés (la France devait y 
participer avec Leclerc) et plusieurs 
millions A pauvres Japonais; 

4. Que ces pauvres Japonais 
étaient tes meilleais alliés des nazis. 


que les autres partent eu vacances. 
A quel prix pour leur santé ces 
employés assurent-Us la sécurité des 
v 09 «geuis? 

Aussi je prenA ma plume pour 
parler en faveur du - chef A gaie 
intérimaire». Son salaire, son uni- 
forme, son prestige sont loin d’égaler 
ceux des pilotes d'avions A trans- 
port. El pourtant il a quotidienne- 
ment en charge des vies humaines et 
la sanctioD à ia défailleoce est terri- 
bte. 

Si AfaiUance U y a eu et quelle 
qu’en soit la cause, je demande com- 
prébensioa et ssonpathie pour Je 
«chef A gare intérimaire ». 

E FABRE 
{Toulouse). 


■ l’infomuUiqae 
a boB des 


A écouter nos di^eants. norpr- 
matique est l'avenir A Diomme- 
Que d’élo^ pour un petit cerveau 


éJcctrooiqnc qoi est atmaremiiicnl a 
l’origirç A tant A oloca^ Ans 


racuvtté adminiserstive. Qui ne s’est 
pas emeodu dire, alors qo'o) lui 
refusait «momentanément» une 
cane d'îADtité, une cane A sécu- 


rité sociale oo qu'on lui réclamait de 
piwer les impôts de son voisin : 
•Jvotre système iitformatique a dû 


i 


'aire une erreur. - Aujourd’hui, 
’erreur est informatique. Là est le 
véritable progrfo ! 

FREDERIC PELTIER 

(CrstuMe). 


PIERRE-ALAIN 
DOinREMEPUlCH 
(Faris), 

Là face cubée 

de la SNCF 

Sur AntenaeL nous avons pu voir 


Sur AntenaeL nous avons pu voir 
deux pairoDS de te SNCF cxpiiqiier. 
schéma à PappuL oomnKnt rornn»- 
ution de la mrentetioo permet d’évi- 
ter ce genre d'oedAnt, su p^t que 
depuis trente ans H ne s'en était pro- 
An aucofl A semblable. Cétait Ift 
la face apparente de la SNCF ; « ««i - 
p é tencc, organhation, statistiques. 
Le «chef A sare intÂimaire 


aspartien 
SNCF. Il 


m à la race cadoA A U 

- mpteyés 

obscurs è faire leur travail sans 


Ils sont combien d'emi 


(*) Agrégé A l’Umvenhé.ccrivaia. 


défaillance? On tes oubUe derrière 
les trains qui arriveot i Dieure et tes 
performances en matière A sécu- 
rité. ns Ont des salaires modestes, 
des cooditiotis de travail et des 
horaires difFteUes. Us iravaiUrât lors- 



I 


LeMonde 

diptomaîique 

AOUT 1985 

EUROPE • 

LES AMBITIONS D’EÜRÊKA 

IMMIGRATION; 

CEUX DE LA DEUXIÈME GÉNÉRATION 

£n vente chez votre marchand A joumaux. 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


L'état de santé de M. Reagan fait planer 
des doutes sur sà éapacité à gouverner 


Jamais, ou mesque, la popo!arit£ 
du pr£sideiit Rea^ n*a ém assit 
grande. Selon ns sondage rëaliaë à la 
fin dn mtds de juillet par rbdidania- 
fiaiie Time. 67 % des penonnes îih 
terrages expriment dairement leur 
sympathie a l’homme qui, defmü 
quatre ans et demi, dent dans ses 
mains le destin de rAmérione. n 
faut remonter au leqdemmn de 
tentât donc il avait été viedme^ en 
avril 1981, pour retrouver une fa* 
veor populaire d’une amptenr oom> 

parable. 

Exper te en matüie de' relatSons 
publiqu^ rdqn^ ite consdUees en 
communicadoo qui entoure M. Reft> 
gan n’est pu étraqgire h œ mouve- 
ment d’oinnion. La ptérident 
même, en donnant nmpresdon qnTl 
se relevait avec one nmdîté éton- 
nante, pour un vidUaxd de soixante^ 
quatorze ans, de son opération d’on 
cancer dn côlon, a apporté une 
preuve de vitalité et calmé ka in- 
quiétudes les plus vives qn’avaxtfiit 
naître, sur son avenir immédiat, la 
m*kdie- n n’enqiê^ que Ilnter- 
vention dûninjcale subie pu rhôte 
de la Maison Biancbe^ le J3 juillet, h 
I*h6]»tal militaire de Bethrëda à 
quoi se Mat ajoutés dq>nîs d’autres 
ennuis de santé - a introduit à Wa- 
shington on élément dlnoertitude, 
que nul- ne peut i^iarer, quant au 
leadership préâdcimeL ' 

Paradoxe: niooune i qui, ü y a 
neuf mds, après sa triomphale réé-' 
iecûoa, tout semblait possible, pa- 
raît aujourd’hui pétiner, h la reeber- 
che d’une poUtiqiie, d’on succès tint 
en politique iutérkure qpie sur le 
plan mtemationaL 


n n’est pas rare, à vrai dire, dans 
rhisfaire amêtîaaioa. de voir le ae- 
coud mandat d’un nrétideiit trooUé 
par des difficultà imprévues ou 
s^adiever dam nne quiete 
rence;. As lendemdn de la preotiïre 
guerre mondiale, Woodrow WOiqii, 
quisvaitétéréÂiea 1916,du(Aie- 
■*"* rrrnt^ Vr 

Congrès, et Ton sait dans qnd état 
<Péptt ise men t |diyriqne et émotif fl 
termina son séjour à la Maison lUÉn- 
cbe. Fins près de nous, la présîdeQce 
^Eiseubower, victime de ptaâebiii 
sed dents fsrrtfsqnfu. s’adieira 
^rarc^ dans un axmable ronron. Ne 
parions pas des débnres que connu- 
rent l^idon Johnson et Udard 
Nixon, victimes, eux, non pas de 
Jear fiagflité biaiaÿqnev nuns de 
kurpolitiqae: 

UndHfidleiMli ; 

Ponr M. Reagan, le défi est d’an,* 
tant plus grand qn’fl se psoinettail; 
su cours de oes quatre annéei sup- 
idémentaires que lui avait ^^*»*** 
en novembre demies le sieffinge po* 
polaire, de mener i tuen sa «revdu- 
tion oonservattke ». • Vims H'nwez 
encore liai vu », avait-il lancé an 
sttir de sa vietdre. L’arrivée; en ou- 
tre, sur la scène întenââanale d’un 
dirigeant sovjédque de vingt ans son 
cadet et qui, ne laisse auenn 
doute sur sa vigueur et son dyaa- 
nâme, conidique senribkmeat la 
tfl^ de réquipe répnblkaioe. 

Anin bien. Ion du prochain som- 
met soviéto-sinéricam, prévu pour le 
19 novembre à Genève, Goibalr 
diev risquot-il fort de voler la ve- 


ûumd des agents amétkams 

fhvknnent des eMÎottSsmmtkiuBS... 


Les déoouvartas «fafbiiras 
(fespionnaga mettant en causa 
des.dfioyens anidricrins t r a v s fl 
lent pour rUnien scméiiqua. sa 
multipfiem depuis quakiua tampa 
aux Etats-Unis. Après 1‘iainsta 
tiare.9 y a dbc mois, d'un agent 
du FBI. un certain fUdârd linia^,'' 
dont la procès s’est ouvert ntBRi 
6 aoGt à Los Angalos, C’eut au^ 
tout le dé mo r rt è J ament au prin- 
temps dernier du rus eau de la 
tenUe WaSisr qui a afimanri la 
ctironîque. 

Créé è l'initiativa de John 
Walker, un anôen spécâtem dea 
communications navales, ce 
grotUM aurait transmis, depuis 
pluaiaus années, à MoocQu.dse 
informations de première ûnpai^ 
tance sur las symèmea da trans- 
mission et de codage de la 
marine américaine. Si le procès 
du chef de cs groiaie et de.eon 
fès, Mchaèl, n'eat paa attmdu 
avant le mois d'octobra. fun. de 
sas associés, son propre frère 
Arthur, répond de sas eeias, 
depuis le début de fs tamsinè, 
devant le tiiHinal de Norfolk (Vir- 
ginie). Un quatrième membre du 
r és ea u , Jerry WhHworth, a été 
inculpé martS cTavoè fourni à . 
runion s o viétique des informe- ' 
tiens détaWées sur un système 
informatique utilisé dans la 
marine pour la transmisoion da 
m essa ges secrets dé nature 
nùStajre. 

Selon Arthur Walkaf, son frère 
John aurait commencé à coUabo- 
rer avec las .Soviétiquee dès 
1967... La procès du quatrième 
homme, Jeiry Whinvorth, doit 
s’ouvrir le 26 août à San Frah- 
tisco. Cette affrire d'e^Normaga 
serait (a pfus uiiportanta déçoit 
vàrte aux Etats-Unis dépuis 
raffiaire des époux Roaanbe^ 


accusés d’svoir vendu des 
seoats aBOmiquss aux Russes 
danslesanndBsSO. 

Comparé i ta famBle lAtafkair, 
regentduFBI, Rkh«tf MBer. qui 
cbpqiarsfl eeoalkKnent devmot 
jmVtribunal de Los .tagelas, faR 
‘ pile -figure. Cest par amour pcM 
une' ciuivenm ruese. Svetfcmi' 
Ogorodnikova, condamnée 
réqamrnartt i dx-hiat MB de pli- 
son poùr .acn activité de. ra nt éi 
gnements. que MHIer f üaN son 
pays. Lors dù procia de ea mrfr 
tresse, jf avait déclaiti •qiL*}l 
n'avait Jamais voulu faire pâma 
da- documents on URSS, mais 
qu'è avait ttm.eiimîmBnm à le 
JameeBand». 

Dernière en déite des afWras 
tfaipions rendues puUiqiies aux 
Etats-Unia : iina ancienne 
empkiyée do la CIA, Sharon 
Scran^, vient d'être mculpéé' 
avec son amant ghanéen d’avoir 
travaiNé pour là Ghana de 1983 
à 1885. Le motif, là encore, est 
ramow. Le couple risque le pi^ . 
aonèvie.^ 


• Protestation de Vanibas- 
Sade- américaine 0 if oseou. ~ 
'L’ambssade. dre BtatvGms è 
Moscou a protesté, jeudi 8 aoAt, 
ai^rèsdel’URSSpoifrladéteD- 
tiao à Lémngrad, ti VdDe, pen- 
dant trois hrâres, dn- oortespan- 
dant du Ciristian Science 
ifonitor, M. Gany Hiatdier, à- 
aon retour de la oonférence 
dUdrinkL Les pofiden avaient 
confisqué les notre prises pw le ' 
journaliste durant cette réainan. 
les Etats-lhùs <»t lait vahdr 
que le oamportement des auto- 
rités soviétiqncs • étaient 
contraire aux accords d’Hel- 
- (AFF). 


dette M. Reagan, n serait en effet, 
étonnant que le oonveaa-iiisRre du 
Kreaaiin ne pCNuiiHve jm JVipéra- 
tien de channe mi’U avait oo mm e n - 
cto ai^cès de M«* Thatcher avant 
mémo d’arriver au. pouvoir, et que 
son nouveau mûnitre des.sfbires 
étiBiu^ns. M. ChéyardiiadxB, 
pas Si relayée xéoennMflt è Birf- 

. Mstt o*«rt évidremneat sur le plan 
intérieur qire va le-joner.rrêietticL 
Bt tt, le nxMtta qnê Ton pmree dtre 
est que . les noagM s’aàeiiinnleht 
dans'M deL Les nrobUmes lés plus 
graves sont d’ordre économique. A 
tt fin de TsimCe, le déficit da.oon^ 
mette exlétieor devrait attefaidre la 
ântwiw*» JSurtastidoe de. 150 milliards 
de drdlara Laesiiie-de la devise 
smétksine est taeote tropmsnffi- 
sante ponr espérer aie amelioratiaii 
îaade. (tasutau dëfidt badgétairo, 
qm a tr^ dépaii que M. R^aa a 
succédé 4 Bmaky Carter, U se -si- 
tuera aux atencours de 170 millisfds 
de dollars.» moins. L^pesre seca' 
même phis.loaiderilessiÿired’efr- 
soiifiement de la CRMSsanoe, voire de 
rf rr é i in ii . if mnfirmmf in rmin du 
second semestre. . _ 

' L’sffrbacréneot entre la Maisea 
RiefvAg et h nugori^ ri^bflcabie 
an Gongr^'snqoa a* tomé Iku la 
péfiîUe nûse an point du comproanit 
Dodgétaire^ a iaîisé dre traces. Dans 
are nqyofti yac Ire^Myeiai^^ 

veau^sranéu^ gé^i^<k la H&ûon 
flkoeh^ M. Zlonaid Regan, a justi- 
fié- le snznom dé r> Banaciraa » 

a u’on lui eonnaft d^nns. Fépoque oè 
. fréqueatait WaU Street pour Ri 
conqde. de la sodété de eonrtago 
Merrill Lynch. La rudesse avec la- 
quelle cet amUtietix, qne-la 

mai»«4î»» «fit piésîdeiit a ***** -d’un 
coup su centre dn poavtdr, a traité 
le dbéf de la nt^onté r^blkaine 
» Séàat, hi Robert Dede^u'est pas 
prêt d’êttè aobÛée par ce dremer. 
Selaa un andèn eoaaeSkar dn piéti- 
dént Reagan, Ire diosa ea sont au 

S * ' c que foo* |ytk àéeaaoak de 
: casipB m Scan dn Parti répobli- 
«•■iti - oehd de la MUson Blanuie et 
cefaii du rvi ng r>« 

;^candktats 

àtosucbennii 

. : Or la question dn déficit budgé- 
taire,, que le démocrale Moodale 
avût ëinyé en .vain.-dfi mettre su. 
•centre du dâiet pour les der ni è re s 
toctions prétidentiBBeé, xisque fort 
d’être le siget de Æiciisâon princi- 
pal ea novembre 1986, Irea de la 
camMgne pour le renonvdlemect 
dn Coogrèa Et, À attachés qu’ils 
saârnt à la.penxone de leur prési- 
dent, les Américains loi font peu 
cnnSanoe, cnitnne le mootre le sem- 
dage do Time. pour gnriSBorer la ri= 
tnation ea-oe-dooiaîne. M. Rea^n, • 
qui n’aphis rien àperdre, a parfaite- 
ment le drofl d’être' rndinéfêat è-de 
tels doutes à son faud^ Mais il est 
évident que l'iutéiét dre candidats & 
la succession - comme MML Dole 
et Howard Baker, sou p ré dé c ea cBr 


è ht téta dp groupe r^tobBcahi aa 
S&at — esc de prendre leurs dis- 
éuiea, sur le sqjet, vis4-vîs dn pré- 
«uiwiit. ÔB hare itf ti M. 
viem de dédawr que le- refus de 
M. Reagan -de‘ aéêr de nouveaiix 
in^Âs poet* lédliim le dCSeit bodg^ 
ttixe était une «aTeivw ?- 
- Le' ittéme se^tieisme existe h 
régud dapregerde ré fèt in e fiscale 
de la MaiseB Bhadife Jfa cas de 
rénsrite,. Reagan serait as- 

suré d’avoir -posé. R le foadeaBent 
d'usé œuvre mumhle.-Mais ce pnéet 
est .mOempitt ooBiÿexe, sens des s|H 
esrênees riumles, il heurte teOemeaC 
de puissants iStSrèls (le if onde du 
i Sadt), quH y frédiait tout l’eaga- 
^ prihtdeuL'pssidant plu- 
Sèttrs mois, pour lui évner, h tout le 
de s’enBrer dans ka 
du Congrès. Mi Reagan s’est abs- 
tenu, «y*** d’ftOer batailler' aa 
Cnitole pour son budget. Aurn-t4 
ta force et le oourage'de luener àlâ 
rentrée, sur la fiscalité, la due ba- 
taille qui se prépare 7 'Ou bi» 
abandncpera-t-ü cette responsabilité 
à son qussi-boBiain'me, M. Donald 
Regan, è qui certaiiàw dès si nomH 
» dOitt de Fannée, avaieat 
décerné le titre de « premier immr- 
treà et {me The fMasner, de Loof 
drre^ (jumifiaît récèaunent d’«ndbi^ 
nistratemr général des 
Btaia-lhds »T' . ' ' 

' BÆ. Reagan est, , eates, peasé ms^ 
tre dans l'art de dfifauer ses pou- 
voirs. D»s' Ire caroonstocre psé- 
aentes, orété'hiabitiule se' révèle être 
phitdt BD ' avantage. Son âge et la 
SDiveîUaDee médicale plut stricte h 
laquelle fl re être mamtenant soumis 
vont sans doute exiger— son épouse, 
Fattéative hbnegr, l’a dh — un 

aBégoneat de ses -hbrâSres de iiâ- 
vafl. La qoreckm est de savoir si la 
premia pnit—nce du mofide .peut 
aé p ar m e ttre d’avoir ns préaramt 
plu acxivent en weekÿ^aid, » repos 
ou- ea vacances qu’à son boresA 
ovaledela MaiUD Blaadbe^ 

ftUNUELLUÔKRT. 


L'iWaOl PRÉSIDENT MXON 
^ ^DIMTMIEUR 
; OEÜIÏAÜ 

New^Yotk .(APy. - L’ancien psé- 
lîrieiit Rich^ Nixon a subi la 
S fjnain e dernière â New-Yori: une 
mterveaticxi chirnrÿcale visaiit è 
ôter oub tumeur canoéreuie d’une 
surfioe de 6 ceatimètres canéi enri- 
Too se trouvant derrière m aceiUe 
gauche. * f ' - 

Sekm le docteur Fhifip hicdeaD, 
SOS médecBW'qm a axtaoDoé Jr nou- 
velle jeudi 8août,-«iàrionetiroé(é 
totalement enlevée ». L’opfiratian a 
duré, quatre heurea et a.été léafisée 
sons anesthésie locale. Le méderèn a 
arédséque le cahepr de In peau dont 
M. Nixen-a été atteint est mLcani- 
nome, semblable à celui qui a été 
taxté fin juillet, nr le nez dn préti- 
dentRea^n. 


POUR LA TROISIÈME ANNÉE CONSÉCU'nVE 


de la grande criminalité 


Washington (Reuter, JJPiy. 
Pour la troisième année conséeativB, 
la grande criminalité a diminué aux 
Ecats-Uiû en 2984 malgré use aog- 
mentatiott des crimes violents, » 
particulier des viols. Dans son ra]H 
port annuel sur « La criminalité aux 
Etats-Unis », publié dimanche 
28 juillet, le rBI indique que 
11,8 millions d’actes criminels 
graves ont été portés i la onmais- 
sauce de ses agenees rm denier, ce 
qui représente une djmhmtinn de 
2 % par rapport à 1983. Cest 
mière fois (râe ce chiffre dreorèd! en 
dessous de 12 nnOioDS dqmis 1978. 

Cette h»»*»*, tontefns, n'est pas 
snifonne pour tous Ire dflifs. EOe 
est surtout sensible pcwr les atteiates 
à la pfMiiétë (•» 2%)i lefe vols 
<- 2 %),lre rémbriôla^ 5 %), 
les attaques & main année (— 4 %}, 
ainsi que ponr les meurtres 
(-3%). Les viols, en revaadie^ 
sari fifiiçrié augmentation .(+ 7 %), 


ahui que les agresnoos (4<5%).Au 
totaL les acres de violence progrès; 
S 6 atde.l- 5 è, *’ 

Ponr'rensemble de ces dffits, la 
poBce a unêté ou inteipdlé. ea 
1984, en v ir on iM millions (Fbi^ 
vidos; compte «» tenu des antuun 
de vîolatioa dn code de la routé. 
Ce diiffire est senriUement’le mèmè 
qu^en 1983. La grande majorité 
Ç83.%). dre persoanre axfôtées sont 
des jirénrheà et SI % éttjent^és'dB 
moins de ringt-enaq ans. Le nomlm' 
de meutzBs.r^ertoriét-'a’est -élevé 
àl8692. . 


• Incident dans le métro' de 
NemYoHÜ. •'Uu boirimè a été gi^ 
veanént. blessé par bàllés. jeudi 
8 aoOt« dans le 'metio de Nen^Orfc, 
parmi vayagemi quf-S.reproctoit 
dept pas f^Rce ponâsé.poiir tni-èau- 
ser une pbic6 assise. 


Nicaragua 

Le groupe des pacifistes américains 

aurait été enlevé pendant ime journée 


Des troup e s antistadBxnttes au- 
xûeut attaqué «t enlevé; inerero di 
7 aoôL le gn«^ de trente et an pt- 
dfista améiicims et seize jonnia- 
fistes qui ks aoconipagnaitgtf dans 
lenr d cacentf du fkvre San-Juan, 
qui déümire la frontière entre .le 
Costa-Rica et le Nicaragua. 
(leMdndeda 7aoât) Lee membres 
de la « flotiUe pour la paix », qui ^ 
paxtienneni è Vargamsatià Action 
rfttaÆme jvmr Im paix, 

annient cqrandaiK été Bbérés.dès le 
lendentaiB, jeudi, par le gr<n^)e 
• uMidenrifi6»,oeinpqsédeqimne 
hommes qui les reten^L a an no ncé 
le'goavenieinent..de Saniksé'. w 
Costa-Rica.' Deux hommes du 
groiqe des padfistes américains u- 
ralent rénaa è'échnper. à Feelèvo- 
ment et les ângt4ieuf antres' ont'écé 
ap e rçus ; jeii£ après-midi, par des 
ipudre dvSs oostaridœiB naviguant 
en dôection dukcNieangna. 

hfsrcredi,' è Sri»Joe^ FAlflsaee 
révolutionnaire démocratique 
(ARDE), le groupe de «caûns» 
yitrifflüHfirfgtw qm avait menacé les 

padfistre w moment de faordfaaxt, ' 
avait démenti aa participreiatt likiw' 
lèvement. -Un représentant- de 
TAliXÆ avait dédaré qpn cette cùp- 
tnre étmt «m coqp du gowvernr- 
msRt niearaguayen pour- accuser 
l’ARDB OU' Us Costarleiens de cet 
aae et un t ^ p ronmt tr e la neutraBtS 
de ce peys ». Le portepanla de for- 
gwKntion pacirnte' avàil, pdir ià 
pari. ius. en. cause les « ecotras » et 
indfi^ qaü « tieudiruft hf. Jtoguii 
a Im membres du Congrès gui cm 
voté Paide aux *anaras»respQsaer 
blre de ce qnî pourrait arriver' aux 


membres de ce groupe. Jeudi, 
M* Yvonne DiOmg, dfreetrice de 
l’oigaaisetion pacifiste .Témoins 
pour la paix, a smpkment mrnonoé 
k HbératioD du groupe ta précirent ; 
• D*^rris ce que nous avons eomr 
pris, tous sont sains et saufs tt leur 
abévtUm est sans eondlttan. » 

D*aiure part, aux Etats-Uini, le 
Nètv York Times écrivait, jeudi, que 
: des ree p o ussb les da Conréii narion» 
de sécuTté (NSC) q[ai assiste le 
nféndcDt Rregu pour les qnreticas 
mternaticiiala d de défense — ont 
rirp y^tiwiumt {bs «'ccDtias »’ 
eu httte wjfltfs le guuvecoeaient-n^ 
reragnayea. Sèlco le' jonmal, qui 
G&e dre membres importants noq 
ideotifiét de rsdmimslratioa Rea- 
gan et du Congrès, les ccotscts ont 
été dirigés-per un haut résponseble 
mîStaire du Coiaeïl national de siU 
curité, qui a une grande cg>érieDoe 
dre op éitti o ps de renseigneaieats et 
re n co nire fréquemment les'ebefi 
belles à Wasmngtan eteuAmfnqiie 
latizie. 

. 'Lu Maison Blanche a assuré,' 
jendL qu'elle n’aviit commis aucune 
illégalité dans ces cootacts avec les 
«castras», «Aucun membre du 
jV^C r'u. à oueun moments yioU irf 
■Pétrit id la lettre de la législation 
en v(fiirur sur rassistanee amér^ 
eainr à'bt rériifoiKe 'démocratique 
au Nicaragua », a déclaré le por^' 

K 'àfdlo 'dé lu 'Maîsôn Bànehe,. 

L Lazty .Spealcea..D a.rimpiemeDt 
qjouié que «des éontaets ont éfif 
établisdetanpsm temfapourreem 

«otr des . ittformaOpas des . • eon~ 
tràs'al {AFP,Rjeuter, X/PL ) ' 


PROCHE-ORIENT 


Liban . 

APRte SA HUITIÈME ffiNCONTRE AVEC l£ PRÉSIDENT ASSAD 

M. Amine Gemayel s'est prononcé 

pour une réforme constitutionnella 

Correspondance 


BqnoDth. .- La huitièiDe leu ctt u ^ 
tre eihre les inétidena flbanais et 
syrien, MM. Amine Gemayel et 
Hâte El Amad dtas tcrac; jeaiS 
8 aoftt, è Damaa, alors que -se pour- 
suivait, à Casablanca,- -le sommet 
arabe extnon&naire convoqué per 
le roi Hais» n et boycotté pu la 
Sfrrie^ te LIbaa, ahm que -par te 
Yémen-dtt-Snd, rAlgérie et la 
Libye. 

La reaeoat re a pends de oonfor- 
fter Fa» Damas-Bmonth è Faxe 
Amma»<X.P-Le Ç»e. Elle a été 

du PreenâOrÛBt et te protèème 
liheaaia. Sur le premier point, 
M. Gestteyti a apporté mb upptà 
total h la Syrie, eoBlignanTi dâas su' 
eonféreaee do preste tenue à 
Damas, qn*« eucuji progrès ne 
pourra être réalisé dans U sens de 

tapatxsans telihye m. 

Dans uae.allnsîon iadireete à 
faocod d’Amman du 11 février 
1985, qni a figuré an esar des 
débaia à Casahlûma, M. GemQpel U 
afimnéqne * U Liirm est opposé à 
toute paix sfyarêe et reste favoralde 
à UH consensus entre tous les Etats 
araèer», avant de rappeler son 
amtee expérieaoe de Faoeord lîbemv 
îyT*aK»ii, depuis lors ebrogé, du 
17 mai 1983. Il a inristé sur le Elit 
q» « le problime dès camps palés- 
didens au lUnui est dordre ôttmie 
et rdèvè de ta seule compétence du 
gàuverwement libanais», .rgetant 
■inti la prétention du sommet de 
GasuMancà de s’en ôoenper. Le pefr- 
sîdeiit Geài^ttl a, eafin, nndh xœ 
vibreat hommage à Faetica de la 
résîtianoe übeneire «**-"*~-* ^ Foce^m- 

IPiMir oe qui est de la eriie Eba- 
naôe, aniri bien M. Gemayri que 
M. Asmd ont souligné que la voie du 
diategUB, » vue de Fentesue neti^ 
nale, était désonnais o u v ert e. Le. 
pséti dèet fibana» s’ret beanoonp 
avancé sur ce plan, affinnant qa’u 
oeim dre «prêdwtinr Jours ou des 
proehatées semaines. Us Idées pet» 
metsant d*engager le dialogue 
tepéréseeenntdBcansiesm. 
.'..B.a-aiénté ve Je tiens à prieser 
qui! ne s’agit nullonent de coweea- 
noiu que telle ou telle partie 
démit faire, la Jogpque mime des 
concessions est rejetée, Ü faut plutôt 
parvenir à un consensus assuratg 


Pégalüi entre tous les libanais. » Il 
s’cit pranoncé netument ;én. faveur 
d’une réforme constitntiottiieUe, 
abtwdsuat ainsi dans 1e sois de 
roppodtion. Aflanc eacoceidns loin, 
3 a dé(toé approuver nombre de 
poftiui contenus dans te programme- 
manifeste dn Fkont de l’naité nstio- 
aalè (le Monde du 9 aodt), qpi 
i qué s en t e 1a plus large coalition 
d’opporition eislamO-pro ff e ss tsiem 

j»TwW rf j Biit w 1 ^ t.îhan èt qui ” ****<t 

de fond » comble te sye- 
tème politique à Je tété duquri ae 
trouve iBéosémeat le chef de FEtat 
actoei. 

Le piétident ^rien. pour sa port. 
a déclaré aux JoutnàiisteÊ à r&to» 
port de avant le dfaart de 

son bomologne Sbanais : « Toutes 
lee parties s’orientent dans cette 
Orsedon [Teatenre], vers laquelle 
nous devons nous éôigsr pour sau- 
ver le Liban. » Le chef de FEtat 
ssrrien a reçu, qyrès le départ de 
lüL Geansyel, les deux chefs de fOe 
de l’opposition libanaise, 
MM. Nabâi Béni et Walid Jomn- 
hlatt. 

Ponr les obsovatem à Beyrouth, 
la visite de travaü de M. Gemayel à 
ïTfttrv,— lui aura de d^wv-ig w 

trer, fkee h le eoelition de FOnxisi- 
tioo alliée de Damas, et à ses dteiao- 
teurt ebiétieiis qui rédamcait sa 
riémkrifla, qn’fl cMtfînue .à bén^ 
der de Fappoi de la $yiie pins que 
jsfflais tonrepaias»t6 » 'Uben, et 
qn^ a Hntentioa de fixer » dtelo- 
gue sur Fentente des iî««î»«« sur les- 
quelles 3 s’ret d*orea et. diyà mk 
d’accord avec le prétident Àsrëd. 

ROGER GEHCHAN. 


• libération dun Journaliste U' 
bannis enlevé à Be^rowlA. — 
M. Hoineydane, cadre liW 

■ nais (drue) de la chaîne deléléyi- 
sioo ««nfertevîiM- ABC; ' enlevé sa^ 
nwrit 3 aoftt sar la ronfe menant à 
raéroport de Bqmoth (lé JAaule 
.dii 6 aoftt) et libéié dans te nuit de 
meràcdi è jeudi, a dit avoir pareé 
Ms.cû^joais de.détuptibndans uae 
chambre noire liL Homqrdane a af- 
fînné ignorer Fidealîté de ses layte- 
•«eaxs et les >»?■«»« dé soo eulève- 
ffleuL mJe n'ai mime pas réusd à 
déta miner le Heu de ma diten- 
cIm ». a^pilajonté. - fAFT.j 


A TRAVERS LE MONDE 


Iran 

» les! AMIS DE M. BAZAR- 
CAN ET L’ÉLECTION PRÉSI- 
■ DBNTIELLF» Trente-bnh 
jwMmfKtfc du’ Mouvement de 
Ebératioo de rinn (MU), dirigé 
par M. Mehdi Bazargaa ont 
annoncé^ jeudi 8 aoftt, kûr inteii- 
tion da ne pas voter ft rélection 
présidentielle iranienne du 
16 aoftt, ea dénonçant * le /nono- 
pole des candidaturts des mem- 
bres du parti dondnanl » . et la 
. sitiiatioa générale dn pftyi, six 
ens après là révolution. Leur 
communiqué n'est pas signé par 
, M: Baaigi» La candidatsie de 
culu-ci, quia été premier min» 

, tre après te départ du drah, a été 
. r^etee sans expücatioas par le 
conseil de surv^ûice de la 
ebostitntico, qui n’a retenu qae 
trois Gundidets sur Ire ejaquante 
insarits fie Mondé du 31 juQtet). 
-fdLRP.j 

Irak 

I UN ayatollah se réfu- 
gie EN IRAK. - Un memtre 
important du clergé iranien, 

. ràyatoUah Ahmed hfonsbah, u 
ahnonioé jeiidi 8 aoftt i Bagdad 
qn'fl avait fui TXru et qu'il .allait 
faire un .tour du monde pour 
. dénoooér le régime khomeintste. 
L’aj^toDah a précisé qu^ était 
arrivé en Irak; venant de ITode, il 
y à douze joms. A^ de cinquante 
'deux «BS, il B oceapé des fonc- 
tions religieuses à (Jom et k 
Racht, deux rillea suintes dn 
chiisme en Iran. 11 est le 
deajà&me dirigeant religieox ira- 
. nien à fuir son.pays, tp^ Fbod- 
jatni— ù«ï» Ab Tdtréain, qui rit 
» Irak iteiüs trois ans. — fJte»- 
ter}.. 

Kenya 

M. ROBERT OUKO DEVŒOT 

ministre du plan. - A 

roccarion d’nn petit remame- 
■ment miHis tgriel intervenu'» dé-' 
but de semainê, M. Robert Oukic^ ' 
qui fut ministre des affaires 
érângèr» du Kenya, passe du 


nnmstère de travsîl à oelui da 
pi» et du dévetoppmxmi natio- 
nal, désormais diriuct du rninia- 
tère des finances. Cette nomina- 
tioo a été W» aocueîllte dans les 
mBieux fioanciera et parles bail- 
lenrs de fonds înternaâooaux 
parmi ksqueb M. OnJeo a une 
bonne réputation. 

Philippines 

I LA RÉBELUON COMMU- 
NISTE S’ÉTEND A MA- 
NILLE. — Les maquisards de le 
Nouvelle Armée du peuple 
(NÀP, communiste), implantée 
^ÎDcipalenrent dans les campar 
gnes phflipipjoes, ont assasâoé 
huh poUtieis ou miiitairre è. Ma- 
nîlte dep^ le début de janvier, 
affirme, jeudi 8 août, un jouraal 
pihOij^ procommuniste. &kin 
le bihebdomadaire Taliba 
fig Bayan, xeguo du Front dé- 
mocratique national (h^F, coa- 
litk» d’opporitioo interdite conri- 
défée cttnme proche du Farii 
commuidsre), les «psrtîs»s ur* 
bains armés» (A^) col pre^ 
cédé "dans plusieurs villes de 
métropole de Manille », à huh 
prises (Tannes et out’rfasri à libé- 
rer le plus vieux prisonnier politi- 
que philippin, le journaliste Siê 
tnndiwOréii^ — fAFF.j 

URSS 

NOUVEAU COMMANDANT 
DE LA RÉGION MOITAIRE 
DE MOSCOU. - U général 
'Vladinûr AxUiipov est devem 
oommand»t de' la rfaten mUK 
taire de Moscou, indique JErusaéa ' 
Zvâdo, jcnnal de l’année sovié- 
tique qiti le dre le 9 aoftt pour la 
•weinière fois dans ses nouvellre 
tections è l'oecariao de ranxvéu 
éoi URSS, d’âne délte-tiao'iiiifr 
.taire indie nne. Ftemier adjoint au‘ 

wnnm»iid<iiif do là véglOD mîK- 
taire d'Asie centrale, piA com- 
mendant (te la xfaîQB mflhure de 
Transcaucasie, yiadimir h£khai- 
kiritch A^pov succède I Mo»- 
cou » générai d’annéc;Petr Lou- 
ehev, nommé te mds denner è la 
tête du- (XMitingént soviétique »' 
RDA (le Monde du 23 ju3- 
let).-friH».J 



NIE 


net- 

titu- 

tion 

■ési- 

ché, 

des 

SV«- 

r», 

t Je 
sut- 
<tor- 
ten. 
dé- 
ivec 
-, de 
Sun 
si 
dé- 
sion 


que 
« le 
tion 
la 
md 

t «i 
uté 
da 
Imi- 
(es 

Der- 

arie 

ple- 

ans 

tion 


run 

le- 

itaît 

sur 

srr^ 

sai. 

en 

au- 

Sra- 

des 
ais- 
jvbI 
I de 


Dier 


canten- 
n’était 
«K que 
olbxth 
lini le 
m’atnsi 
ion ne 
nément 


louble 
nts du 
ératioD 
uttants 
unisie 
n costr 
tentait 
acquis 
•ff/928 

aaûi et 


sie du 
ciel du 
uanpa- 
é sup- 
K, qnî 
a DOur 
npagm 
sdidts 
pertid- 
et aux 
Ttamsie 
iont à 
bleqoe 

jstines, 

13-79. 



SJ 

% 

xniptton 

.73.33 




9 H % B 6* {tiTK.P'SttOtB' I n a> t) M « Si B tr.*D *0 n« a r;* b* b 


Page 4 ^ LE MONDE - Samedi 10 août 1985 


AFRIQUE 


République sud-africaine 


Le ministre des affaires étrangères 
a rencontré à Vienne 
deux émissaires de M. Reagan 


Le ministre swi-afrïcaâi des aibîics étrangères, M. Roelof «POl» 
Botfaa, qwt séjOBme actndlemait en Emope^ n rencooCré, jcodi 8 aoAt ft 
Viemieÿ le conseiller dn p résiden t Reagan ponr les affaires de sêcnrhé, 
M. Robot Mac FarlanOt et le secrétaire d*Etat adjoint diaigë des 
affaires afifcaines, M. Oie st er Oocker. 

Le porte parole de la Maison wi*-«** s*est re f usé à tont comm 
lidre sor ces confosatioBS» prèdsant seo l cjDCJrt qi^efltt avaient pwtè 
snr la crise actaeHe . Une norôlle rrnfonhr avec dm r esp o ns ables aasê- 
ricains a en Ben vendreff. 


A Paris, mi c o H nanai g né da des rdatSons extérieures 

* r op d ! Mu neftmn icnt » les actions de la police sn d africaine à P encon 
tie de la fandOe de M. Nelson Mandela, Ær^eant nob* dont la France 
demande «la JAfiration sans condRiaB*. 


Diantre part, la caisse de retraite des Nations nafes^ dont Je cejdtnl 
ÿUèveà 4 ndlRards de dtdlen, a nrminmr f à accélérer le retndt deses 
ïnTcstissements en Afrique dn Snd, rapporte le New Vorlc TTmes. Selon 
le jomal américain, les mvestissements de la caisse â^élevaicat, en nmi 
denier, & 250 m i H i o as de doDacs r ép art is dans trente cmnpagnics diffé- 
rentes. Le 6 aoét; ces investistFements étaient passés à 100 atOGons de 
dolers senicnient, pincés dans une feidne de firmes. 


Les pouvons de la police renforcés 
dans trois régions déjà soumises à l'état d'i^gence 


De notre correspondant . 


Johanaesburg. — Le chef de 
l*Etï^ M. Fieter Boths, a estimé; 
jeudi 8 août, an cous d'une confé- 
rence de presse, que l’mstaoratioQ 
de rétat d’urgence avait apporté 
une améliocatiafl scasibfe de la si- 
tuatkuL D a ajouté qu'il « n’était 
pas nécessaire « de l'étendre è d'au- 
tres relions, notamment celle de 
Durban où au moins vingt-quatre 
persoanes cet été tnées au ooufs des 
dernias jours, r Cepmdant. si c’est 
nécersoév. notur le fertms. &4-4I pré- 
osé, er nous pourrons prendre des 
mesures encore plus strictes. Mais 
je ne vais pas devenir hystérique 
comme une minorité de gens dans 
ce pays et à l'étranger. Naus 
sommes tout â /ait capables de 
contrôler la situation. » 


tiers, ces derniers leur reprochant 
de ne pas s'associer au mouvement 
de sedidarité en faveur de Vi^ 
toria Mxenge, une avocate assassi- 
née par quatre Noirs le août et 
en mémdre de laquelle un boycot- 
tage d'une semaine a été décidé. Au 
moins cinq eents d'entre eux ont dû 
fuir leur drancile attaqués par des 
manifestants armés de cailloox et ^ 
cocktails Molotov. Certains ont tout 
perdu dans la tourmente et repro- 
chent l’action tardive de la ptdïce et 
de ramiée qui ont maintenant in- 
vcsii les lieux mais ne semUe tou- 
jours pas parfaitement contrôler la 
situatioiL 


Une déclaration qui, quelques 
heures plus tard, ét^t <x»trcdite 
par les faits. La gazette gouveme- 
mentale, PéquiValent du Journal qf- 
JldeJ, publiait pluskiirs textes ren- 
forçant les pouvoirs de la police 
dans trois secteurs du pays, la partie 
orientale de la province du Cap et 
deux zemes àtute l’une à l’est, l'au- 
tre à Tonest de Johannesburg, trns 
r^oos déjà placées sous Tétât d'ur- 
gence. Le couvre-feu est désormais 
imposé entre- 10 heures dn smr et 
4 heures du matin dans cuve cités 
noires de la partie orientale de la 
province du Cap, et TaceSs y est in- 
terdit à tout non-réùdenL 


De sérieux incidents se sont en- 
core produits jeudi srâr et un mili- 
Caire a été grièvement blessé à 
coups de couteau par un Noir qui a 
été immédiatemem abattu. Scion un 
bilan toujours provisoire vingt- 
quatre personnes ont trouvé la mort 
et cent soixante ont été Uessées 
dont soixante-neuf par balle. 


Les Indiens 
dUesdesémeutiers 


ManiTestement, la soudaineté de 
cette nouvelle éruption de violence a 
surpris les autori^ qui ont été dé- 
passées par les événûnents. La ré- 
gion de Durban est traditionnelle 
ment en dehors des zones de touUes 
habituels, et cela en raison de la 
présence de l'organisation politique 
zouknie Tlokhata dirigée par le pre- 
mier ministre du Ztthiland, M. Gat- 
sha Buthelezi, qui contrôle avec fei^ 
meté tous les rouages de la société. 


La possession d’essence dans des 
r^pients est paiement prohibée - 
ainsi que le sif^onnage, - car celle- 
d est susceptible d'être utilisée à la 
fabrication de cocktails Molotov. 


Cette dernière mesure s'applique 
aux secteurs est et ouest des envi- 
rocs de Jdiaïuesbnrg, de même 
qu'un contrée renforcé des écoles 
Doîres. Les élèves ne pourront plus 
sortir de leur classe sam autorisa- 
tion et ne pourront se livrer qu'à des 
aetrrités dûment approuvées par le 
personnel MKeignam Cela afin d'es- 
sayer de mettre un terme an boycot- 
tage des cours qui affectent de nom- 
breux établissements scolaires noirs 
du pays en ûgne de protestation 
contre tut ^tème d’éducation net- 
tement inférieur à celui des Blancs. 


Crée il y a dix ans, Tlnkliata 
compte près d’un million de mem- 
bres snr les six milli ons de Zooloiis 
disséminés dans cet Etat autonome 
décrété par Prétoria et emstîtaé de 
quarante^uatre unités séparées. 
M. Buthelezi a la réputation d'avoir 
parfaitement en main les ressortis- 
sants de son Etat grâce â cette orga- 
nisation paramilitaire qui ne mé- 
nage pas les récalcitrants 
ârenrôlâiieat forcé. 


Le boycottage des cours utilisé 
depuis un an et demi comme un 
moyen de contestation d’un ensei- 
gnement au rabais a souvem été â 
l'origine d'incidents avec les forces 
de^ Tordre, n a également été au 
pomt de départ des violentes scènes 
d'émeutes qui, depuis manU, ont en- 
sanglanté les « townships « des envi- 
roBS de Durban. 


11 s’est d'ailleiirs empressé de dfr 
nier toute signification politique à 
ces événements provoqués setou lui 
par - des voyous qui exploitent la 
mort de M^ Mxenge pour insiau~ 
rer l’anarchie » ajoutant que 
« /'apartheid doit être combattue 
par une opposition démocratique «. 
- Des voyous >, qm d'après M. Bn- 
thelezi sont venus deux ctt& 
sines qui ne sont pas sous son 
contrôle. Lamoixrrille et Chester- 
ville. 


Le mmistre de la loi et de Tordre, 
M. Louis Le Grange, s'est rendu sur 
place jeudL B a annoncé que des 
renforts étaient parvenus sur les 
beux des troubles, et que d'autres 
cUiexu CD cours d'acheminement. 

Les tités odns d*Umlazi et de 
Kwamashn, la cité indienne 
dlnanda, resseaiblûeat jetk^ à de 
véritables champs de bataille. Une 
zone en état de guerre avec des héli- 
coptères tournoyant dans le ciel 
p™ les volutes de fumée noire 
s'âevant des magasnis et dfl s mai- 
sons ineendiés. 


n oubliait de dire que des mili- 
tams de Tlnkhata sont venus pertnr^ 
ber une réumoa â la mémdre de 
Tavocate ?iymminée au cours de la- 
quelle les affrontements auraient 
fait plusieuis morts et de nombreux 
blessés. Cette bouffée de fièvre fl- 
Instre néanmoins une nouveOe fois 
les fnistrations d'une jeunesse noire 
qui n’a que la violence pour expri- 
mer son désarroi face à un avenir in- 
certain et sa CMtestation d'un ré- 
sine de l'apartheid qui lui dénie 
umt droit iTexpressidn politique et 
d'épa n ouissem e nt personacL Que co 
mécontemement soit utilisé pas des 
• casseurs m dont le seul but est 
d'exploiter les troubles à des Cas de 
pillage est indéniable. 


Des centres emnmennaux entiers 
ont été la proie des nammes après 
avoir été pillés. Les Indiens 
d'Inanda ont été la cible des émeu- 


Mais les émeutes sont le plus sou- 
vent une sorte de revanche oonire 
un système qui les laisse de côté et 
les Indiens, dont la situation sociale 
est meilleure, sont les premières vi^ 
times d'une fureur stoppée par une 
répress kw démesurée. 


MICHEL BOLE-faCHARO. 



LE VOYAGE DU PAPE 


Jean-Paul II invite les Togolais 

à être «authentiquement africains et authentiquement chrétiens» 


Jean-Paul D a ^ aecnâfi a 
raéroport de Lomé, le jeudi 
8 août, par le chef de l'Etat to- 
golais, le général Gnaariagbé 
Eyadona, et par des dizjihirjs 
demBlim de fidèles. Ion de la 
premièio éti^ de SM troisitew 
voyage ea Afi{q«e. Après ime 
reacootre avec les coauoa- 
naalës protestaate; miuntmaae 
et dcox m e s ses ca 

pIriB air, ao 00 ms desqaePes fl 
devwt ordoaner des piôlrcs, et 
Me visite aa saacteaire aaurial 
de Togoville, le pape q uittera le 
Togo snaifdi aatia poar passer 
■n jo m a Ct ca Céie dlvoirc; 
dsBsâme de aoB voyage. 

Lomé. — Dès ses premiezs disr 
oouR à son arrivée au Togo, jeudi 
8 août, Jcan-Fanl n a abordé ce qui 
lea l*mt des thèmes majeurs de son 
message an cours de son tndtième 
vqyage en Afrique: encourager des 
^ises jeunes, florissantes, dans 
certrins ea^ les exhorter à conser- 
ver leur origmalité enltureDe, mais 
aussi les mettre en garde contre des 
déviations de la foL 
Un proUème délicat d'éqaîEbre 
entre le mess^ chrétien et les tra- 
ditions cnitureDes sntochtones, par- 
ticalièrement actuel: «Les Eguses 
itAfiique, remarquables par leur 
jeunesse, cnivent à un stade où 
leur /ot doit mûrir et porter des 
fnüts authentiquement africains et 
authentiquement chrétiens», a dé- 
claré Jeû-Faul n dans son diseonn 
à l^éropoit de Lomé. 

Llncidturation 


De notre envoyé spécial 


Le problème que pose ce qu’on 
est convenu d*^ipeler « l'ineultura- 
tUm» (c'est-â-diire Tenracmenmit 
du mcsiwige chrétien «hms une tradi- 
tion euiimelle) tient assurânent à 
comr à JeaiKPaol D. Mais c'est 
nn pdnt sur lequel H entend 
être à la fois ouvot et pnident, 
comme en témoigne sa positkm siv 
l'éventndle tenue d’un condlc afri- 
cain, qui est dans Tair drams plu- 
ûeurs mois et serait évidemment 
Toocation de débattre du problème 
particulier de • l’africamsatùm ». 

Au cours de ses habituelles 
conv e r sa tions à bâtons rompus en 

F ldn del avec les journalistes qui 
aoounpagneat, JeanFanl Q, ré- 
pondant à une questkm sur ce sujet 
et évoquant plutôt Thypothèse d'un 
synode, a déclaré: «// y a déjà eu 
beaucoup de synoths, pourquoi ne 
serait^ pas possible drat réunir tut 
autre aujourd'hui f Les évêques 
efrrieains sont en train de r^idkir 
sur le caraetère et la définition à 
donner à ce synode. Je pense e^'ü 
existe indubitabtement en Afrique 
un désir de tenir une réunion pro- 
prement africaine. Mais il est clair 
aussi que rAflique n’est pas fumu^ 
gène. Par conséquent, organiser 


quelque chose d’homogêne serait 
dijfreile:» 

Même si, conune U Ta annoncé 
dans SI» premier discours à Lomé, 
Jean-Paul El entend revenir sur le 
problème de l'inculturation, ce 
voyage, précïse4«o dais son entot^ 
rage, ne aéra pas une occasion pour 
trmter de marnète exteonve, du 
pmnt de vue dn dogme, une ques- 
tion délicate qui revient as premier 
chef aux Eguses locales. Le pape 
entend plutôt Taboider en la âtnant 
dans des réalités ooncrètes afin de 
mobiliser les consciences. 

C’est ce qu'il a fait dans son ho- 
métie prowmoée sur la place du 2- 
février, à Lomé, devant une foule 
dense, créocée et bon enfant dans sa 
jine et sa foi, où se mêlaient chré- 
tiens et non-dirêtiens. Le Togo, où 
70 % de la population pratique des 
cultes .in imis ti» (les catholiques re- 
présentent 17 %), et où l'évangélisa!- 
tico qui date d'un âède a donné 
iMwaaneg g une foi vivantc, exubé- 
rante mais pas tonjouis touée d'an- 
cestrales pratiques fétichistes, 
constitue un bon exenqiie de pro- 
blèmes que i'on retrouve, parfois 
posés de manière jdus aignS Clients 
en Afrique. 

Jean-Ânl n a été très pédagogue 
dans son aroioc^ mettant Taooent 
SOT la tigmndation de oe qu'il a ap- 
pelé le « rraoifvmu chràien >. Rap- 
pelant Tœnvre missionnaire qui 
commence avec la société dn Verbe 
divhi, pus les Frères dm missions 
africgincs de Lyon, le p^re n’en a 
moins sooli^ le tw des reB- 
gions traditionnelles dans la déeoiH 
verte du sacré et de la frd. Ces reli- 
gions, a-t-il déclaré, « vous 
donnaiaa déjà le sens de l'existence 
de Dieu, vous indinident au respect 
pour Ud, à IM respect crtdntV, mais 
généralement pas à l'amour. » 

Sdon le pape, la déconvote de 
Jésus-Christ marque nn renouveau 
qu'a faut concrétiser dans la vk 
qnotidièiioe de chacun. Mais cette 
entreprise sujqMse un certain renon- 
cement. une rupture avec des cou- 
tumes andennes : « Ce renouveau 
peut même sembler une it^idilité 
au passé •, a-t-il précisé. 


sociale et eemiponant des côtés pe- 
sitifrs d’initiation à la vie. d'équili- 
/ae et de eohésitm sociale ». Avec 
discernement, «te conscience du 
lûsptisé doit interroger ces cou- 
tumes pour en retenir ce qui est 
sain, vrai, bénéjîque. • 

« Dans l’entrejsrise d’incuitura- 
sion, a poursuivi Jean-Fan! n, cha- 
que pays africain, après avoir reçu 
la foi des pUmtders méritants venus 
d'ailleurs, doit vivre l’Evot^le avec 
sa sâtsibiliti et ses qualités pro- 
pres, U doit le traduire non seule- 
ment dans sa langue mms aussi 
dans ses meeurs, en tenant compte 
des valeurs humaines de son patri- 
moine. » 

Le a à oe propos l’exem- 
ple de saint Cyrille et de saint Mé- 
thode, partis de Byzance, qui évan- 
gélisèrent les peuples slaves au 
onâème siècle, dtant son encycli- 
que de juin dernier, Slavorum 
Apostedi : « L’inculturation est l’iu- 
eamation de l'Évat^le dans des 
cultures autochtones et en même 
temps rintroAtetUm de ces cultures 
dans la rie de l’Église ». 

L’esprit de renouveau chrétien 
doit sxxercer aussi, a précisé le 
pape; à Tégazd de ce quajwortcnt 
les civilisatioas modenim et de leurs 
aspeett négatifs : *La tentation de 
réduire l'homme à la matière. 


l’amour humain au plaisir 
égdDte. » Le pape a notamment cité 
tes textes du ooncile Vatican II 
comme moyen pour affronter ces 
problèmes nouveaux ; une référence 
qui se voulait aussi une incitation 
adressée indirectement à nne partie 
du clergé de Lomé, un peu irétro», 
trop classique aux yeux de Rome. 

Ce troisième voyage de Jean- 
Paul II en Afrique sera Toocask» 
pour le pape d'aborder des questions 
politiques. Dans Tavion, conversant 
avec les journalistes, U est notant 
ment revenu sur la question de 
Tapaxtbeid déclarant qu'il avait lui 
aussi fait l'expérience de la souT- 
franoe causée par le racisme qtund 
la haine raciale déferia sur la jEWo- 
gne. A propos de l’Ethiopie, le pape 
a déclaré 00*0 se rendrait «fans ce 
pays, et 0 affirmé qu’il faUait 
« crier • pour Taider. 

La rencontre avec ie coire diplo- 
matique à Lomé a été 1 occasion 
d'un bref et inhabituel échange de 
propos entre Jean-Paul II et Tarn- 
de la Corée<iu-Nord : 
C’était la première fois que le repe 
rencootrah nn représentant ofTîael 
d'un pays qui, sans afficher un 
athéisme aussi orgueflieux que TAl- 
banie, n'en maintient pas moins une 
minurêule communauté chrétienne 
dans une âtuatioa de quasi Claude^ 
tînitéL 

PHILIPPE PONS. 


Fidéfitésëlectîviî 
àia coutume 


Ce problème d'une rupture avec 
une traditM» ancestrale est d’autant 
plus délicat en Afrique quil peut 
sembler s’cqiposer à un effort de re- 
conquête diine antbeoticité cnlti^ 
relie. La transformation que r^ 
quiert la fidélité au message 
chrétien ne doit cependant pas être 
aveugle. Elle peut concerner des 
• eoMiwiies iradilionMites cortex 
pondeea à une longue etg/Mence 
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Deuxième étape : b Céte-tTIvoire 

Un président catholique 


Superfkia : 322 463 kâom^ 
tres carrés. 

ftiputetiOn.* 8 500 000 habi- 
tants. répartis en une dnquarr- 
taine cTcnhiées. 

Srtuntion religieuso : Avec 
près de 1 miilion de fidèles, 
l'Egése cadnlKUie rasserrrfile en- 
vvon 7 % de la population, alors 
que les musulmans représen- 
tent 24 les religions animiste& 
tracStionnelles ét^ dominantes. 
Dès Tindépertdance de la Côte- 
d'Ivoire en 1960, le rdÿme du 
président Félix Houphouèt- 
Boigny a respecté la Frberté refi- 
gieuse « étatA de bonnes rela- 
tions avec toutes les 
confessions, notamment avcK> 
rE^se catholique, è laquelle le 
prteident apportiem. 

La pays fut évangélisé à partir 
de 1985 par les Msâonnaires 
africairus de Lyon, et ie premier 
piètre ivoirien a été ordonné en 
1934. L'Eglisa est divisée en huit 
dkx:ë8es, tous confiés à des évê- 
ques autochtones, et elle est 
desservie par dnq cents prêtres, 
dont cent trenta-six hroirians. U y 
a cinq cant treize rtfSgieuses, et 
rarchevèque da la capitale. Abid- 
jan, est la eardirtal Bernard Yago. 
Très engagés dans la vie du 
pays, las évêques ont pubûé une 
lettre pastorale en prériskm des 
prochaines é to etk ms (présiden- 
tielle, légistatives et munici- 
pales), demandant aux âecteurs 
de porter leur chois sur «des 
hommes honnêtes et compé- 



tents 9 , en souhaitant que e le 
riknst mslsain des demièfâs 
ctmsultstions de 1980 soit épar- 
gnéaupays f. 

La nouvelle cat hé c ha ie Saint- 
Paul d'Abkilan. que Jean-Pacd H 
doit consacrer, le 10 août, au 
cours de sa visite est une œuvre 
futuriste de l'archHecta italien 
AIdo Spirito. La plus grand érê- 
fice religieux d'Afrique, et le 
deuxième au monde après Ste)^ 
Pierre de Rome, cette cathédrale 
pourra accueilitr huit mille fidèles. 
Le pape en avait posé la première 
pierre en mai 1980, lors de aa 
précédente visite an Côte- 
d'Ivoire, mais les travaux de 
corrstfuction n'ont dâxité qu'en 
1983. Située au centre d'Abid- 
jan, en bordure de lagune, la 
nouvelte cathédrale est un édifice 
en béton ayant la forriM d'un 
triangle au soi. de 80 mètres da 
côté, et d'une superficie de 
4 200 mètres carrés. 


Ouganda 

Un millier de détenus politiques 


seront libérés le 10 août 

De notre envoyé spécial 


Kampala. - •J'ai pris des ris- 
ques, mais Je l'ai fait très 
eoHseiemmment. sans transiger sur 
mes principes », nous a déclaré, 
jeudi 8 août, M. Paul Ssemogerere, 
président du PàJti démocratique 
(DP), la princpele formation de 
ropposition sousle r^ime déchu de 
M. Miltoa Obote. Ainsi a-t-il justiffé- 
soo ralliement au nouveau pouvoir 
issu du putsch du 27 juillet et sa 
nomination ciKnxne ministre de 
l’intérieur. 

• La plupart des membres du 
eoHseii Mittaife n'ont pas été müés 
aux décisions ^iUaûes du régime 
déchu, a expliqué M. Ssemogerere. 
Le générai Tito Okel/o, comman- 
dant en chef des forces armées, 
aujourd'hui a la tète de l’Etat, avait 
moins d’influence mte stm second, te 
brigadier Sndth <^on-Acak, chef 
d'état-major. «AM. Paulo 
Muwanga. vice-pr&ideat de la 
R^ublique et. ministre de la 
défense, le chef du OP a reconnu le 
mérite « d'avoir pris ses distances 
vis-à-vis de U. CHfOte ». Au demêii- 
railt, •il est dt/fldie de savoir de 

il a été duttlenttnt re^nmst^ 

• il faudra voir dons la pratique, 
comment M. Muwanga se compor- 
tera, a dit M. Ssemogerere. De toute 
manière, U a une nouvelle équipe 
autour de iuL II est en outre tenu 
par les engagements pris par ie 
conseil militaire, qui concernent 
notamment ie respect des droits de 
l'homme et le retour à la démocra^ 
tie d’ici à un an. gyâee à des élec- 
tions libres et lo^a. » Signe de 


boa augure ? « Le premier ministre 
n’a pas fait obstacle à la libération 
des détenus pelUiques. » 

M. SseiTK^erere a refusé de com^ 
memer les r&entes critiques que lui 
a faites, â propos de son rallieraeni 
au nouveau réÿme, Tannée natio- 
nale de résistance (NRA) de 
M, Yoweri Museweni ; ce silence 
vise à « ne pas porter préjudice aux 
discussions à venir entre celle-ci et 
les autorités militaires ». » Les 
partis politiques ont trouvé un 
consensus. C'est au tour des 
poupes armés d’y réussir, souligne* 
t41. Pour sa pan. le pouvoir a mon- 
tré de bonnes dispositions. » 

A peine insiallé â «on bureau, ie 
nouveau ministre de l’intérieur a dû 
se pencher sur le son d'un peu plus 
d'un fflilier de prisonniers politi- 
ques : cetutei seront libérés samedi 
«nfltîn 10 août lis ne Tarn pas été 

Î dus tôt car il fallait au préalable 
aire le tri entre le bon grain et 
Tivraie. ne pas rdieber des détenus 
de drat commun — environ éOO - 
se faisant pour des prison* 

nieis d'oftinion, Selon M. Ssemogo 
rere. environ une centaine de par^ 
sans de M. Obote oA clé arrêtés, 
dont le chef du district de MpigL 
mats aucun membre du précédent 
geuveroeniCDt. à l'exception de 
M. Cris Rwakasiisi, le redoutable 
ministre d'Etat chargé des quesiioas 
de sécurité, qui, eonirairement à 
ceaiaines infonnations, serait encore 
envie. 


JACQUES DE BARRIN. 


i[ 




RFA 


"‘“’r. - - : tintement Fatteatti t 

isHi 


e ccrrespOîKtani 






dixs ti kun faB 
ccL'.e base. Des t 
rcriùflses y estR 
les ion», ' 
irjje srês ^ffic 




jij'i 


Cet atren w pas 
*..2p. .irmée ronga 
-•'J Ci*cn dea dcaiâ 

ci'Ttar.:è*efBeBt,itt 

nier • ncyaa tinr • 
i^Lins de ChettSa 
M.-^aKauptei. Ad 
2\'a:: pu ense le 
Le parqseî génâi 
2 affârtr 
rê.T.s Si elfe M I 
rr-êoa r'rOytits k 
'.s sasoé. était i 


■ 


Jîre.si 






Ces: ie pacte ci 
.jirer-e et la RM 
ri«r. qui a donné 
r.^rganisaiien t 
ilisriorce Oaral 
■e.-roeissK. elle n I 
du général ! 
f-ince. par le me 
de'i'tSdUUri 
-•.ar.n, paiTOB de 
aéroon 
uirc dbh 
iiv. rôie<'«é dm . 
r'.grier.ts. 




.*c.' 


in’Âî: 




sas~:; 


' -L r,!.. 
..e 


l.a ;K“,y.èae 

cv aînées Ca 
'.ca:»e a toqj 
:xc orpaRàaZâoc 
L:’. c^î’ynrîeroûfii 

staüomés 
à de dix nas. 


(â 

1“ 


ÏCOLL«e=.-R:CE DU 
B5ÎÎ: DE i. ECONOMic 
:ES?10N- 
K 


Les inck 



;r.yj 
: l'es- 
j‘. le 


Cemme chat 
iTié.'ne époque. > 
copnAÎt va net r 


.Après Ira rrraml 


M-’L-r:-..- 


^a^s'.î 

‘•ri..' î 
^ 5, i'“. 


• ri^rg 
.-a r^r- 
■ depuis 
,'ue sa 
T.é îru- 

est pas 
; rcr.5ui- 

,• vi: dé- 

Diraarte- 
m-.ênel 
- photo- 

û'oü- 


tantes de jaiiiei 
rerti les vietom 
d'Orar.gs sur k 
dti-sepVièTpe syî 
mKus des ana:* 
caina. avec nota? 
mcraiîon de i'i 
jugcfficni. Cci 


laquelle Londrer 


de 

•.-.J, jamais 


ïîslis 


,l0fTD 


ro.CSDE 

-CE SICILIENNE 

h- ^.:nisL-c 
' ' -“îi'Scal- 






K t« J. . -fcil 


U d?: 


tUl.T 


6.ISC OU 

' Plusieurs autre 


auton&é l'arresL' 
tien iliimitêe s: 
toute personne 
abolis en I 9 " 5 . 
toujours lieu, cb 
manifestations < 
catholiques. 

La tension est 
fai*, de la préseï 
Nord d'une ce 
cains qui s'adoo 
eues jours, à ) 
genre un peu p: 
ces .Américain! 
(Liise. membres 
lioR. le Ncrai 
accuse d'être le 
de fonds de TIR 
.Ajnéricains effe 
nage sur tous I 
ques de la lui 
' 1916 par les ri 
> leur montre de 
I bis. La fréque 
' violents s’est a 
. ment accâérée I 
quatre véfaicnle 
I sam six blessi 
dégâts mntéiii 


•■ï.* miV’* ■" 

aux cris 


en dix 


la 




esojcinect 


V ^ SUflJ 


de vingt et nn 
Texplosion du 
artisanal avec 
police, il s'api 
une patrouille. 

C'est dimam 
Belfast la prit 
tion marquant 
rintemement s 
dernier, lors d 



d- Soup. 

la 

agents de 'a 


police avait vio 
foule de maaif 


‘-«îT.andc 






yj'tljp,,. "‘■'6 ar--.,, -J'-"-'- VI 


du Païen? 


-.'.e m/fleile 


VOTRE sâa 
ipartirdB 1 

• Réception 
courrier: 

8 Permanenc 

• Rédaction 
tiondesoe 






LE MONDE — Samedi 10 août 1985 - Page 5 


EUROPE 


RFA 


r.« tr.o-.:. VÏ^'^Î» 

éTTii, rj ' ■ 

«reé nr I . 


c*assici.c il;'. : 

• ‘FOisièr-ç 

» «n Vr 

ip r>->~ - ..••“'•e S«— 7* Jb. 


r«'^r.LT:n-«ieî‘^ 
causes de ftk 

A prj.p.>. iur |j^ 

:cLire OL ! .^' “ 

3 reRL'OTr- , 

»«îwc à L.-'r-*', ^fpsti 
^ bref ei -.--lu.r^î IqS 


^ bref ei 

*os entre i--,^''p''*'; êcl^^ 
■ail h r 

W.trü: UT :snrl^;,‘l'>£U 
’ ?J>-i cl: 

te. r.en i!'^<l«erv 

uw:u:e 

> urse s.:u- i .-.n ‘1“ 

:«. -■ 

PHILIPPE po^ 

Côte~d'Svoire 

î3thO/ïQL'6 


"?••; » •■■■ 

?r J ' ~ .■ J. '• :■ , 

«v.i ■ (■ . ., :•/ ■ ?: 

«n. : •.- > 

Lj* • . . .• 

Xh 0 A ■.•■•■ 

J .. ■ .; 

ti'FS Je .. (.. 

:.- 

è 'ï . .' ‘ .' ■ ' 
lUti'l-' “. .'• 

W» .; ■ - 

A- - ■■:: 


T!«»-.,. • :■- * * 

9ÿ.,’4 ‘i-. - . 

f fL-i r-; ■ 
•xfh*- e •;. ’ 
t £«-::•■“ 

îte. c' : . ■ 
2'Jü '••: 


ilius poiitiqUfiS 
ile 10 août 


V*? • 


c: !--• 
•^r;. 

T'^rr. 


i-rt .. 
. ;• r'i'.c 
SC i.“ 

ir :z~' 






la Fni^ amiée rouge et Actim Awte 


De notre correspondant 



Francfort. — L^ttentat à fat vd- 
tnie pi^6e conunis jeodi 8 août sar 
la faùa DÎlitBire ajnéricafaie Kfaaia« 
Msn de Francfort, qid a eoAté fat vie 
à deox Américams - un soldat et la 
femme <nm mifitatre — et fait "««* 
vingtaine de Messés. a 6té revend i s 
qiié caojmatement. une lettre à 

l’agence de presse onesMÜemande 
DPA, par k Fractioa armée rouge 
(RAF) ^ le gnnqie ûangaîs Actioa 

directe. 

La vm'oire boaiiée (Texplasift est 
une méthode d^ à phs 

dénis rqaises dans le passé par la 
RAF. Le 18 décembre deraàr, alors 
que des attenteis non me urtri e » 
avaieni lien presque tous les jours, 
un vélûcnk pi^ avût été décou- 
vert devant un centre de fannatioa 
de l’OTAN à ^tenummetgau, ca 
Bavièra La bombe qu^ eommnît 
n’avait pas fo n c tionné, mais sa pais- 
sance était telle ÿi’élle aurait pu 
faire de nombreuses viedmes. 


Uncratèrede4jnàtres 

La voiture piégée iatrodidte sur U. 
base RheinMam, une VdlEswagen' 
Passât de eoaleur vert ga. 

rée à quelques pas du quartier g6n6- 
ral, contenait une énonne quantité 
d’explodfs : b. déflagratk» a crensé 
un cratère de 4 méfaes dans k sol, 
déchiqueté une trentaine de véhi- 
cules, fait voler en éclats vitres et 

tiwlgg bSHiiMwit* ai«T «lenfflHTK_ 

A rheure de ratteotat, la base 
Rh^Mûn, la pb» grande de Pan. 
mée améfiea&e hon des fitats-UBCi, 
était en pkme activh& Sx miUe sol-- 


dats et feszs familles vivent dans 
cette base. Des centaines d^aties 
personnes y oi t rem et en sortent 
tous les jours, ce qui rend un 
oootriHe tÀ dSfBcile. 

Cet attentat p re uv e, que la Pna- 
tion armée rouge s’est léoqpmMe 
an eoun des dennen mois. Aprée le 
démant^ement. en 2 98% de son dep> 
mer «noyau dur», avec les anesta- 
dons de Christian Kkr, Brïptte 
MohidiaBpt et Adelheid Sdiata; CO 
àvah pu onâre lê . groupe décapité; . 
Le parquet général omdnaait c^' 
pendant à afGimcir qne k RAF, 
même n eOe ne dS^osah plus des 
mêmes' moyens logkdqnet qne par 
le passé, était encore dangereuse. 

Cest le pacte condu entre Actioa 
directe et k RAF, en janvier do> 
nier, qni a donné un nouvid flan à 
rorgaiûsaiion terroriste ouest- 
allemande. Dans le cadre de raoso- 
terrorknie, elle a répondu à rkssassi- 
nat do génknl René Andrea, en 
Raace, par le meurtre, pite de Mu- 
nich, de nndnstiiel Errét Rfarundr^ 
mann, potm de la Fédtetîaa des 
industries aéroosntiqnes' de RFA, 
hiî ausri, une cîbk type en raisan de 
son riHe^ dans ks indusfaies d’ar- 
mements. 

La troirième gésëratîoD 'de k 
RAF sembk aussi détennÉDéeé tuer 
que ses aSnées. Car, même ri rarniée 
smêdcsinB a toujours été visée par 
bette otganisatioa, le dernitir atteiH 
tat meurtrier contre des sbidàts amé- 
ricains stationnés en RFA remontait 
à plus de dx ans. 

(ImSrim.) 


I - Belgique 
AÙCUNECHANCE 
DfmEDÉCAPfTÉ 

«J» aMiw Je nrdbe-fDÿsIn 
J*af 4té condrinns è mort sA 
bien, qu‘cn me guSothee, ë 
écrit k 7 aoOt è aae avocats Pa- 
trick de Deeksr, vbigi-quacra ans, 

' borw ia mné an d éesmbre demisr'é 
k psine GSSihalB poiir avoir tuf 
dans des côndWoM atrecas lin 
preron .deeaM; ^ 

' Si démarcha qiM k dbA* dâ 
BnnceHeé qialifia cTaaxcnéKe* 
gant» - a...toutafois pau da 
chances d^riboutir. Depuis te fin 
du dtena u rikné ribete. le par- 
quât a te tebiillf en Balgiqus d’in- 
troduire là recoure en gréce'—. 
nyatfm rt qoemaut accordé parla 
rei pour les condanlnés é mort - 

et B n’siitend paa renonear à an 
' uuar. Mate 'vdM qui ratenee an 
Bafapqua'te débat sur la paina da 
mort, car c üIb d qié n’a phia été 
ap pBquéa ' depié a un aî èda, à uns 
exception reste aiscrite 
dans te eode -pénal, emivence 
syiriboIqMa dus. Ma défensaure 
bélgae des dmite de l'hoame 
àouhriteraiant voir abrite. 

le Soir nivelle h oetie ooc»* 
siott tpie le derraer bouireeu. 
hnign prépns é air frmr**t**inimtnfT 
da U guiioiina asc mort an 192S 
sans avoir jamais coupé da téta, 
la dartikni dfcapriatibn sut Héu 
é Ftenes, an 1918. sConimate- 
boumsau en titre n’ewrit fasnate 
€Meié et ee trouvai en OaigiiQue 
eeeapée , on bt 'venir te snonsiear 
de Parie, Anatole Deblar, rex^ 
Girfeur da inndru. s te protearion 
aTaat étrinta depuis an Belgimie 
ac tf és nmtédel est hors d’usagé 
' ou a dfapani'e. A rsKoeption de 
k gaiteteia de libga c toute pfn- 
pente au musda de te vie wal- 
lonne, que db Decker, nota le 
Soir, poune. eHr vet dans unu 
' quiriresie d'années à, - 


Pofoqne 

Un témoignage de Jaeek Kuron 


ContrulraBrênt nme «BIrmntioBff èa féâénil 
JreieaWd - poerqd SoBdarilé eat «M cas defbife 
.poBdtM> 0e Maeia te 6 naé^ - roppedtien 
pelonaiaa |N^ nvee lu ci ttté son ncilM et Isa AfB- 
cMêkfMiQudkBcnesebeuiteDaBsaifextedes- 
tfaê à tee pteUkadate dutesdMa, M, Ineek 
KetuiA Riedutev du IKHR ^Temité i T aut ii il fr ii am 


Airf— rt— gaKinM eÿ W MB apprfctetlM 

nu eurent poütSqae et seeiu diiM lequel vit 
a^oreéU te Pdngne. Note pdMons dteaaote ks 
octruks tes ptea rignifiratHà de ce textes 


sAu bout du déséspokf il y a toujours le risque ch la révolte » 


HUMSTRE DE L'ÉCONOME 
SOUPÇONNÉE D'ESPION- 
NAK 

Bonn (i4FF^ - Itee cdlabora!- 
triée directe du ministre ooest- 
aUemand de l’écoDcnmcii, M. Martm 
Bangemann, est soupcnunén d’e^ 
pumnage; a aimoncé jeudi 8 aoSt le 
parquet /édéràl 

Mar Sonia i-Rheiinrg 
(aoixanie ans) est la secrétriie pt»- 
ticuKdre de M. Bangeniann dirais 
douze ans. Elle est devenue sa 
conseillère ImsquH a été nommé nôr. 
oîstredcrécoaomie, en juin 1984. 

Mardi, M**^ Lfinebnrg ne s’est pas 
présentée B son travaïL Une perqui- 
sitkm â SCO dcnmcîle a pczmis de dé- 
convrir qu’elle avait quittértvparte- 
ment pf^tntamment. Uo matérid 
très perfectionné, drariné à plreto- 
grepbier des ctecaments, se trouvait 
chez eOe. Le parquet a décidé d'o^ 
vrirniieaBqnéte. 

Un portepcrole du mini s f i re de 
réconrénïe a afOnné, jeuiU,. que 
M"* LttnriNng n'avût pas accès B 
des dossiers secrets. U a inéosé 
qu’aucun .aoivçon n’avait jamais 
pesé sur elle jusqu4B, et ti a. dé- 
menti les tefennatioas paniea dans 
le quotitSen Btld, selon lesqnrifes 
die serait oriviaire de RDA. 

Italie 

VBiï DE FRONDE 
DANS U POUCE SIClUBUNE 

Païenne (AFP). — Le mîmstre 
de nntérieur italien, M. Luigi Scal- 
faro, a été hué, màcredi 7 aofit, à 
Païenne^ à la sortie de F^iîse oh 
venaient de se dérouler les obsèques 
d’un des deux priicieia assassinre k 
vdZk, Roberto Antiochk. Une eei^ 
laine de policiers en civil ont 
conspué le ministre aux cria 
<T« assasm », « trtds morts en dix 
Jours, e*est trois de trop ». Le 
28 joiOet, un a ntre re sp on sa ble de la 
b^ade antiMafia, k -coimmssaire 
Giureppe Montana, avait également 
ét6assrêsm& 

L’arrivée dlnqwriants renforts en 
Sidk (fflflte h o mm es) n’a pas re£S 
B «1»"^ k co lère de k pcxîee, qui 
reproche aox responsaUes politiques 
de Rosue de ne pas se préoccuper 
«iffigammeiit <|e k lutte co n t TO k 
Mafia. Les poGcSen de Païenne 
avaient, d’autre çatt, mal aeendllî, 

en début de semune, la mutarion de 
trcHS de leurs collègues, décidée 
après k mort niystérieoae dans un 
commissariat d'un homme soup- . 
çonné d’avmr des liens avec la 
Mafia. La wvôtîé des a goM * » de k 
préfecture de Paterzne «it 
kenr transfert dans une autre' viDe. 

Meraedi, le nouvean maire de 
Paterne, M. Lnca Otliuido, s’était 
rendu à Rmm pour partiriper'B une 
réunion d’urgence du cabinet et 
demander nne aide àoerae de Rome; 
Le président Frazicesco Cossjga 
s’est, de soa oété, rendu B Païenne, 
et k psérident du coosril, M. Craxt, 
a réanfamé « l'enasgement duÈcni- 
vemement dans 7e lutte dIffMte 
contre la MedUt», 


Irlande dû Nord 


Dèe OBB le mot . tordre dtem 
grève _gaiémk fane heure peur k 
T* jniuBt dêdix à onze a été codhu, 
les antoritéêoa^ .cette pite si é 
lenr ofibotee ame un soin extreme. 
Ceat ainsi* qaé; le 1* juin, les 
ouvriers des entreprises les plui' 
ooBimee pour kur oombativite se 
tant vu oIEtir une a ugirisuUUiou de' 
•sah^ lAûs, pjnwkment, ke 
cu vriea les' ^nr aSteacs- ont été 
oonvoqaéa eu leur ' te ee ti oB qui 
leaS a riguaSéque toute p ei ti d pn- 
tkn.à la grève erentaeiait fannié- 
dktemetelêar ficeBctemeot et fcur 
amstarion. 

La vé3k de la grève, un certain 
DOrehre de luréon re bks oovrien — 
ceux de Wroctew, par CBwmpte 
ont été arrêtés pour qnarante- 
lutit heures. De de nonveanx 
am e n d em ents an code pteal ont été 
annoncés pour prendre effet le 
1» jnOlBt. peraettuit; entre tntres, 
de sanctionner dteie pane de RîsoB 
tout anét »QBtané de travmL Et 
pois k dernier jour, k pouvoir s*est 
payé le Inxe de faire machine 
ré r i è te en annofqriBt Roe k hausse 
dre prix de te' vande sereit- réduite 
de moitié -, e*escd^diiu; fimitée à 
10 % an Heu dè 20 SL 

La grève a été un édiee, A Varso- 
vie, dk a été s id v k -dans ks deux 
pins giudre usines (Ums et Hnin 
WaRmi ' et» de nçoo Ænpenée, 
dans qadqntt atdBen de «verses 
cnlr e ff k es. A Wroekw, dans riaq 
enticprare,'emré'50 et 60. % dre 
ouvriers ae sont m o Mis éi, et, dans 
quriqw* 8Mres,.moini de te moitié. 
A Foenta et Toruè, aueun gréviste; 
Four ka autr e s vilks, nous nkvoas 

P ^ nlïS — . 


Iteîs, .M maidèce 

dont est informée te population 
eomptenutant ipie lea xésollaia réels 
de notre «etioiL 

Les antootés argneat da réebee 
date «ève pour ininiier k dé^- 
de rfaubience de SoOdaiicé et, du 
'même co up ; de tonte Poi w osition. 
Certes, ks-iésoltafi'clixf&re de k 

r ie — même ri Ton tient oooqite 
toutes les do nn ées que noua 
.venons Révoquer pour ka corriger 
— semblent aller dar» leur sees. En 
réalité, face aux diffienhéa qu’ont 
eu B. vninere les organhatems de te 


tM iÊËCkÊ6ÊttS vhtoÊt^ GrèwetsrftsdetnvNI 


Comime chaque aouéa -à te 
même -^xiqne, Tblanâe dû -Nord 
connaît un net rt^am de teurion. 
Après ks mamtestatiaos pitites- . 
tarées de jaSkl; qm comméiiio- 
reat les* victoires -de Gnillanine 
d’orange sur lès catluÆqnea nu . 
(&4q)Bènw sidrik, 8oflt.-.rêt le 
mois des anmveisaires 'lépubti- 
caiu, ûvec notarrunéiit te comm^ 
moratioa de ' lliiteniieiiieut sans 
jugement. Cétte' mesute 'pàr 
teqii^ Lmidres, en IS^L a]i^ 
autorisé razrestatkm'ré te détte- 
tipQ ilBmitée sans jugrenent te 
■twite .. perso nn e suspecte, a étub 
âboiîe en 197S. Bteis eOe donne 
iknjoûrs fieù, cbaqte année, à tes 
itMn î f cs teti CTisdanr les -qirurticia 
ca t fariiréws. 

La tension est encore accrue du 
fait de te présence mi Irlande du 
Noril d’une centainé d’Aniéii- 
caims qm s*adomieiit, depuis qriél- 
qnès joins, .B un. tonrisine (Tnn 
gnre un pjré paitîciUfer.' Ge..saiit. 
des Anifticahig d’origine irian* 
daise, nnnbFes- d’une oignnisar 
tien, le Noraid,. qne Z^ndrês 
accuse d’être te pcmdpal baOteor 
de fonds de 11RA.' Tandis que bes 
Arééricains effectneiit teur pKeri- 
nage snr tons Jet lieux 
ques de In ' lutté mréiée depida 
1916 par les r^obScains; fÎRA 
leur merntte de.qnoi elle est caper 
ble. La fréquence , des ineiduus 
vmlàits s’est ateri. opnridéxabte 
ment accélérée cre denters jouis : 
quatre véhicoles ont es^dqsé, frû- 
sant six blessés l^en «t des 
dégto matériels coosidérabtes. 
Plnstenis. autres, bombes ont été 
désamirecées. frterdi, uni Jmmme 
de vingt «t un ans est mort dans 
l’explosion du. tence-rpqacttes 
artisanal avec leqoeL sâon ia 
pofic^ n. a’apprküt à attaquer 
une patrouille. 

Cest dimaneha. qu’aUft ficU à 
B^ast la principale mamfèetar 
tioD marquant ranniveisâire de 
nnternementsaiis jngeinenL L^m 
derito, kn d*nne maidferéatioo 
similaire, btertm Galvni,.l*iui des 
dDÎgeaais.dD.Nbraid, était appani: 
en public, bien quH fQt-nûeidit 
de séjour dans te pioyinoe. La 
polioe avah.viotefnment cliai;^ te 
fonte te rbanifestants «C tné Tuii 


VOTRESIÈÛESOGIALAPAfim 

ipartkdalSOFHTparmoia. 

• ilbkqptian et if e » qiéd i tion du. 
coumvr; 

Permanence .t élé p h ona/téfre ; . 

• Rédaction d’actes « eônrêitu- 
tien deaoriétés. 


d’entre eux d^nie baDê en-péasti- 
que. Ktertin Galyte est resté à 
Dobfin te senwiihe teftikira, tandBs 
que. sre ' compagnosis-.'paita^t 
pour l’iiteede du Nord. ' - 

Eafîn, ka mteoiriatkN» qtd ne 
dAnfmlenit «Biyiy- Lqh- 

dres et DiréEn cont^bnent paie- 
ment B érétanffer les esprits dans 
les nûEcQx cks-dem ' 

cbmiimnaiités. On Ignore. encore 
ri ks deux capitales patnendront 
à. un accord avant ^nctobre. 
momien t où devrait nveer lieu le 
fwocham sommet entre les deux 
premiers ministres. est i 

rateittcas te iedibriSirê iihe f^ ! 
'mnle'permettaut d’associer te. 
R(^nbliqne d’Irlande 'à fa 
conduite des affaires te rUbter. 
Cette perspective est ressentie par 
iéa protestuts nord-irlandais 
comme une « tzàhîson » de te part 
de Londres. Elle risqinerait auari, 
ri elle aboutissaîL -te détourner, 
des môuvèmenû extrémistes* 
républicains une partie de te 
population catholiqiie qm' leur 
aoborte pour nnstant son soutien. 


A vrai rér^ pcmrraêiiiion publi- 
que; la grève .revêt dreon na is. une 
importance .toute- .qunboKqne., .B 
fria^suitoot ne pas pôdre de vue 

. J «-v * L.f .ji .1.^ 


que'dant Ire ooiidjtiaiis éh vit k 
Fologae» dans ce pays oh.ke aixte 
te travail dos aux defaillanocs tech- 


dans ce 


oè.ke aixte 


. lûqiies rnrésentent 20 % de tempe 
général te travafl, une grève (Time 
He ni e btert -Iteijouis forfement k 
risque- te' passer inapetfrae^i «Le 
1* juillet, le penoonel oencadre- 
ment dré clnntiera navals de 
Odanuk; à qiréiéksatdkiÀ comme 
ikr' hasard, juste "entre dix et 

otee'lieiirefr : comment, uiès cria, 
prouver que te grève a redknwiit 
eùfienï' 

Xes onùnere'te IHirite Rowar^te 
VaiMte bbaervem qnotidîeiuM^^ 
ane-panse d\m quart dlieore, A. 
dk bewres, pour k cassè^crofite ::k 
1* jaSlet. us ont • .prolongé «ecte 
panse mais n’a paru s’en 

a p e rce uoi r et c’est switeÎDent... B' 
4ane hèarés .qne.-ka-coQtre^xudtrre 
léw ont aujouit, de legagner knr 
poste de traréfi. CTest pourquoi Ton 

r ut dire qu’eu annonçant, comme 
Ta tete que k grève n’avut pu 
‘été srérie, k portépeiole-dn goiiver- 


' j no n t i é- quTf écrit' mal iiifonné. 


que les owiien des grands ensem- 
bles induscriria ont frit montr e 
dSme surmenante fidé&té. D’aü- 
knrs, ri rinflnence te ScÆdarité 
était vrriment ri n^geahle, pour- 
qoen ka autorités s’ariiuneat-riks 
oniWH«g riks k fout cont r é ses anB- 
tants? Auzaient-eUes eu besoin de 

ce procès récent co ntr e trois dizi- 
g^ts de Sriidarité, Wladyskw 
Ftamùok Bqgdan Us et Adam 
MiCTmk, an cours duquel k justice 
k ^ns âémeataire a été bafouée. 
sans que cela pecmette.poar amant 
de promtf k rim^ bren-foodé de 
r accusation? (~.) 

LacnortiédBncjeuiet 

Des sHotegea effectués par dre 
'médaHstes' tant officiels qiie non 
cffifidris skcooitent pour estimer B 
25 % de te poixilatiaD les partisans 
du pouvoir et a 25 % ks emmnk de 
ce p Â ii o pouvoir. Les piemien se 
re«utènt princrealement dans 
rrévdrril rteerêif; dans l’année et 
k pirti; on y tr ouv e beaucote te 
gen âgés QU ont sera k eociafisme 
teiM knr jeunesK. Les opposants, 
eux, se recrutent surtout dans k 
prolérêiiat te la grande industrie et 
tibez te iinelketiids (et 06 n’est pas 
un- haaud si te nsBilkurre sections 
de Sriidarité sont imptenréca dons 
te grand» em i é pri ses industririte 
et dans ks institott te xecborriie).. 

Qndl est rétat despnt des SO % 
restants, dêceax qm-iaéfèreat taire 
leurs ofûiidns pobtiqure? D s’agit, 
«vant tout, de gens épuisés pur te 
tirée- qubtiefienne pour assurer à 
leurs famées un nummom décent, 
n estprobaûe qpe, si le proche ave- 
nir I^T kiaciit eotTêVOST UBC SOS»- 
Infité, même très mince, d’amriiorrê 
Irar niveau te vie; ih poumient 
devenir un élément de- cohésion 
sodak et te statnlisatiQo du rérime. 
Mais l’avenîr ne leur promet rien te 
bon. En 1984, rasure te rtepareil 
inihislriel a dépassé les 60 % — et 
plus encore dans la fabrication dre 
biens d’éqoqMUMsnt, rafimentation 
et les chemms te fér. 

. Anachée par SkiUdarité en 1981, 
te-réfiarme économique fondée sur 
Tantogestion s’est effondrée a|^ la 
(rinointioft du syndicat La crise ne 
peut qn’enqnrer. La «moitié rikn> 
.eieose» aura de mcans en mnna te 
rakoos d'espérer .voir d^amSiorer 
sire' oôhditioM.te rêei-cl, sn.bont de 


son dése ^gîT^a y a tb^ouis k ris- 
que date rCvolta. 

Cette sonibee réalité, ks autorités 
ae Ignorent . oertaûieinent pas. 
Mais elles n’acceptent pas pour 
mitant de leuoiier IC contact avec 
Sdidarhé. Et, es attendant, rite 
om'eboiti te voie de te lép r eisio n. 
Feasentrdte être en mesure de me^ 
tre sons te v er ro us la totalité dre 
opposants, tfe s tè dh ê k qnaxt te te 
popnlatitm ? On peut craindre 
qu'une telle aggravation de la 
renresrion ne débouche sur une 


reprrenon ne aeboncue - sur une 
explosion de colère. Alors que 
pomnoHious faire pour ériter cette 
évolvtkm catastrophique ? pue 
ponvons-nons faire, uns notre titu^ 
«Win où k prarimité dre chais sorié- 
tiques exclût toute idée de change- 
ment te pouvoir? 

OiUertapeur 

Nous deréns ex|doiter tontes te 

de p ressio n sur k pouvoir 
uHn de ramener à k 
moteration et te l’obUger B tenir 
cccopte te ropinion puhfiqne. C’est 
amsi, par excsiqte, que nous allons 
appeler an boycottage des pio- 
rhâhieB ékctiOQs à te afin de 
manifester notre fidélité B nne 
fonne d’entente sodak authentique. 
Mais sanroosHaous convaincre te 
«mMtié «kneieuse» te reffiearité 
de notre mot d’ordre ? Sanronsnoas' 
hii frire oiàdier sa peur ? Et même 
B notre ap|^ est entendu, notre 
SDoeès- snn^ nne infineiiee snr 
rattitntedn poàvoir ? 

Le dénoarênent de te crise appr» 
d&B. La form e qu’il prendra ne sera 
pas sans répexcbsrioDS sur k reste 
de l’Europe. L'Union soviétique 
sera tens te mois oui vien- 

nent, ù tionver.de noureaux tetmre 
de coiÿération polxtîqne et économi- 
qne avec rOuest U dépend des 
a toy e n s (Tfosiope ocd d entale et des 
Etats-Unis que ce nouvean modus 
vivendi îiitennuîoiiri prenne ou non 
en compte les aqréations nationate 
et démocrtfdqiies dre Pdanak Ce 
qui est sAr, cW qu’en rabsence de 
paix sodale en Pologne, tous te 
espoirs de paix en Europe ne laide- 
rompesBrerévâteilfairôires. - 
- ^Les intertitres sont de ta rédae- 
lùmréi Monte). 


n K M -\ I \ D .\ NS L i: s l P P 1 . P M E \ T D l 


de leezyca. — des neuf mem- 

bns te Sbiidaiité mçaicérés à Leo- 
;^ca (snd-ouret de la Pologne) oat 
cessé, k mercredi 7 août, te grève te 
Ja frim qnlk avaient entamée le 
2 août pour olteiiir une amélioratioo 
de kuis condîtioiB de détention (le 
Mande du 9 ao&t), a déclaré jewu à 
PAFP le oriond Stainslaw wfrona, 
directeur géofral des prisons pote- 
mises. En revanche, a confirmé k 
oaknri Wrona, deux autres prison- 
nâen te Leeqrea,.MM..WIrariaw 
Fraranuik, trente et un ans, siiicien 
membre te te directian dandestine 
de Solidarié (HCK), et Jozef Sfae- 
rnourid, tteatehnit ans, nnlitaiit de 
Sofidarité de Lodz, po ni s ni vaient 
jeudi Jeur mouvanent de p ro t re ta - 
tkn.-f.4FP.j . : - 


M O \ D K 



La staTiu' de la Liberié ne 
sombrera pas daii< 1 0 ('éan. 
La cathédrale de Stra^biiurQ 
est eîifin débarras-M.-e d-- ses 
echal'audajzer^. 

Le Monde e.\ph(]ue ijuels 

l^a^'aux ont été eiteetués 
pour mettre à ! ai>ri de.'- 
méfaits du tempe ei des p(d- 
lution.s le' cbei---d amvre 
architecruraii.x de .-acre eiVi- 
lisation. .A\'ec de- (‘inpiéies à 
Vew-Vork er à .'-^tra'bon rc;. 
mai^ au'si à Rei7n<. à (^ilo- 
Ln)e et à Barcélonr. 



K^alenient au sommaire : 

Kaieb ^anne et -'On combat 
pour le^ leinnK'S d .Mpérie. 

] .e.- ar.j injc-' er;!.) uèic.'' 
de !a rédaction 


1ÎÎ ovule 


T*- 


AUJOURD'HUI 


ioubie 
ras du 
ératiûD 

qi f tau t s 

usisie 
n con> 
lenl ait 
aeqtris 
ml92S 

sain et 


Ote du 
ciel du 
xorq>a- 
‘é sup- 
^ qui 
a pour 
npo^e 
sdrrits 
portiri- 
et aux 
Dudsie 
tient B 
bteque 


Satines, 

23 -Z 9 . 
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L'AVENIR DE LA NOUVELLE-CALÉDONIE 


La décision du Conseil constitutionnel 
entraîne le report des élections 


Le Conseil constîtntionnet a 
â€dai6 jeo^ 8 aoftt Mm confonne ^ 
h importsnte die* 

positkai de la loi snr révolation de 1 b 
fanwfle Calédonie ; le nombre des 
membres des quatre, ftatnis conseils 
de r^k» (qâ deeût Stsade neuf 
pour la lé^oo Nord, neuf pour la 
r^on Crâtre, dixi-hnit pour la 
TégjOB Sod — rené de Nouméa — et 
sept poux la région des tics 
Logauté). 

Ces coiidlleis deraieiit être éfais 
au mob de s^tembre an sufErap 
anrêenel dirrôt aux conseils de 
r^on dont la réumon doit fooner le 
fatnr Gongcès du tetritobe. 

Tontes lei antres d i ^a witi O M de 
ceCtê Joî sont (fmtre pêt déelarfies 
Gonfocmee à la Consâtudon par la 
m&ne dédnoa Kbb le coup est 
rude pour le gouvemement — et jdns 
paitieiilîérenieiit pour le mineRre 
dia^ de la Nouvdk-Celédoide» 
B1 Edgard Fisani, - ^ voit réoo; 
nomb mênw de son pnyet remise en 
omise et nmmmenoe .des fl ectioiis 
hypotbêquée, au grand dam des 
inipp*wATWi*ttiy tandb que trima* 
lAoit knrs adveiseites polMqnes 
(moir tartSde de motFe com^toit- 
daat Frédéric Fllloux, 


LAPOPVLATK>N 

MÉLANÉSŒNfŒ 


Rsaébo 

^PÉfe^^rinéhsii \ 




iMXftpte 

IdrbmpvMbr 

IdkTOiiOX 


mmyu 


éiMiSœt 

m»mséÊ30% 


a dis Fiai 


Objet d’incessantes poUmiqiies 
d^mb la présentation du pi^ de 
la gouveniemental et jnÂin’ft son 
adoption définitive par rAssemUée 
natîoiiale en troirièniB- et dernière 
lectme dans la soirée du vendreffi 
26 juillet, oetm réjartitioii, vive* 
ment contestée par Topposi^ pai^ 
lementmre^ dorait loi fboiinr Pnn 
des no m br e ux motiüi de «ainne du 
Consdl constittttiMmel qu’elle avait 
ntflisé. 


Lee pfglsai prf >mi parla bi 

ropporitioii, bah au ccotre de la ^ j^bn-sm 
coBüuve^ ^ ... J »âoit24siègee 

Les dqmtes ftiîiiùent valoir dans Région à 

nd que, •en novembre 1984, le „ 
nom&g total des ileeieiire imalts , 
s’élevait à 83 893. soit pour 
42 sièges un quotiait^I!^. ^ . 

> En application de ce quotierü, pwe 


ta r^artitioa la jdus June devrait 
Hre la suivante: 


Dès le 26 juillet, en effet, 
90 d^mtb (62 RPR et 27 UDF) 
sairisuient le Conseil coasdrurion* 
nd 1 propos de la cenfonmté à h 
Oonsthutioo de k M sur révdntion 
de k NonvelleCalédmiie. Le bnde- 
nutm, 137 sénatems appartenant 
au différents gro u pes Às ropposi- 
tion accomplissaient la même 
démardw^ 


Sur Un seul point, inaîa 

capital, ils om obtmm sati^adioa, fe 
Conseil •^constitutionnel ayant 
dédaié non oonfonnes à k Comtitit- 

lioa les djkxKhùms de ralinéa 2 de 
Fartide 4:& k Iri soit le tableau qui 
détenninait b nombre de conseillers 
■a cousea de chacnne des régions 
ainsi qu’au congrès du teiritoire. 
Lin(%alit6 de iquéseotstion des 
^verses rl^KMOs volontaibte m 
trêe, sdon le gouvenement, large* 
ment abusive et tendanoeusc, sdon 


être la suivante: 

» Région nord: 14.013 Heeteurr 
baerüs,soù 7 sièges; 

» JR^^on centre; 13578 éTec* 
tours inscrits, soit 7 tièges; 

» Ré^bom sud:. 45 525 Heeteure 
inscrits, soü pris de 23 si^es; 

» Région des tles Loyauté: 
10 782- électeurs Inscrits, soit 
Ssiiges. 

* Ces résultats sent manifeste^ 
ment très iloiffiis de la répartition 
prévue par Vartido S .demkd — 
[NDLR: artide 4 de k rédaction 
définitive], et VùiégaÜto constatée 
est substantidle puisçu'eUe prive la 
régbm de Nouméa de dnq sièges m, 

^ Les députés arguaient encore 
d*une répartition « tout aussi inéga- 
litaire » par xqiport èrk population 
de chaque • région. Avec 
145458 habitants en Nouvelle* 
Calédonie et un quotient de 
3463 baintants par conseîHer, j]g 
diessaiem k kblmu idéal snivaiit ; 

« RigUm nord : 21 602 habüauts, 
»soit6sfiges, 

» Région centre : 23248 habi- 
V tante, soit 7 siigos. 


Le Parlement convoqué 
en session extraordinaire 


(Suiiedelapremibopage.} 


rentes) . A Fépoque^ xml ns ^CQ 


Le Nofd et ks Ses Loyauté an 
md^ndantistes, le Sud & km 
advecsahes, le Centre en pdnt 
dlntenogarion : tel étah donc b pari 
Smi^ fabriqué et défeuAi par b 
ffiimstre chûgé de.k NouveUe- 
Calédonie. 


Là était et k n’étah pas rebâtie 
de. Là était, diront certains, b 
pî^B. Le Conseil eottititatioiiiiel ne 
remet pas en cause, en effet, k 
déconpëge, ni k possibilité de tenir 
compte « de tous les éléments 
d’apprédatùm, notamment de la 
répétition géognqddque des papu- 
lations ». Mais c’est pour Ber aussi» 
tfit, avec force, nprbentativité des 
dus et élection « sur des bases 
esseatirilemaa. démo g ra^ Uques ». 
Oui à f éventuelles entotsca au 
canetère propoetMond de k repié 
le nt a lt o n des pqpnktimis de chaque 
région, affinnent cnoore les neuf 
eages; od à k prise ai c omp te 


Ken entendu, nul nlgnornit que 
b parti {râ g onva n e a matal nmit 
pas sens poser pibbidme. Se soumet 
tant, à k fin du mms d’avtÊ, à Ikrâ 
du ConseQ d’Etat, M. Fabius avait 
retoudié l^éxumm k décou- 
page r^boaL Ik preoMr avertisse 
ment ? Au Furlement, rop positï on a 
tenté înlenihTfmnit de sure valoir 
que b gouvereement abusait de ce 
pa^ Bk tétait cnqdo^ en 
vain à faire modifier en sens in v eiie 
certains élémente de cette r^axti- 
tbn. 


EDe a aqjooidliiiî gaia de cause 
pubque b bout d^aitide fatidique 
doit revenir devant le Failement 
pour une nouvelle monture. Au 
cours d’uae prochaine session 
ntreardindre du Failement, a d^ 
labié entendre 14. FSaaaL 


ral>, aris^dansunemesurelind- 
lée Et db est ki « JMuifislisiMMr 

d^passier^ 


Oe*t 'sur ce fiandtiaement de 
«initia» que l’on va sans dm^ bean* 
C 019 ^magner. U est à Févidaice 
taaxètaaoettt diffieSe à uquécier. 
Soxtûot, une question kn cînsn te ne 

pcutmsTKTBCT d^igiter les ca pri ti ; b 
« meiB rettwft<g*n*cst*dbpas 80 u» 

— * *^^*B"^***^ fr andiia daUS TVTTTI* 

tare de ciiconacfÿtions éjfr tAi iibt 
demétropale? 


La d é ebi o u dn dief de FEtat à 
qui 2 appartient de •demander au 
P æi m t a nuueuouvenadriibiratian 
de la Ud ou de eert^u de ses ari- 
des» (artide 10 de k Constitu- 
tion) , eat donc d’aller vite. 

En Fenèoe, k poeânfité derarndt 
nécessité après la déebion dn 
Conseil oansbtntionnd. La r^ianse 
à oee pcemiètes questions permettra 
de poser mnmte odb de k date poe- 
dble des fl ecdooi et, pins 
ment, de k mbe en ouvre du c&spo* 
dtif de k U fur réndubn de k 
NoavdleCalédonh. 


Ob débattra sans doute feagienipa 
du diaiiq> îmmettse aînti ouvert aux 
sûmes bectoiides... 


S’agiesant de U Nouvelle» 
CalédQoie; «n peut reniement frire 
obsuviir qpe tes Afférents nombres 
Jhahhaiitt par aiige n*babut pas, 
oetteibêKi. tria dtfiérente de ceux 
^ déconl a b w de k loi dn 7 aoftt 
I 9 8< r e lativ e àkeomporitioft et à k 
fannetbn de FAssemUée teo^ 
riale de Nouvelle-Calédonie et 
d ^ p s u dmoc a 0es droonseimtiens 
étaient alors l^àrement diff^ 


^ -En vCrh^ si cette 4»wiai « qi^ 
tion préoccupe •» coutiudlctoire- 
ment — tons les habitants de 
N oi i v dl o- Clilédonie ,bjettdreïntet^ 
rogat i ons dérennaît ouvertes est 
presque sans fin. EventueDement 
sollicité de nouveau, le 
coBstitationnel dîx»^ à quelle 
anne on pent mesure les Iznntes A ne 
pasd^MMxenmatièreûieprése»- 
tativiié âeeunb bien comprise ? 


Dans b eus eontiaiie, k question 
ne demeuten^cOe pes 
ouverte, après la décision du 
Saoftt? 


KAJMAN. 


Nouméa (MCnorisée 


Découpage maintBnu 


Le ConseQ ooastitntioniiel a 
considéré que les diapositioas oonsti» 
t uü o un dles ou de k Dédsratkn 
unnurseUe des drahs de Fbomme et 
du ciloyea de 1789 relatives à l'éga- 
lité derânt k ki et à Fégalhé dn suf- 
frage « neybnr pur oéstoeb d k por- 
sibUité pour le législateur, en 
cor^brm i ti avec rartide 74 de la 
Constitution (1), dHnstitua et de 
délimita des r^ans dans le cadre 1 
de torgarisakm partieulSFe d’un • 
territoire d’outre-ma en tenant 
compte de tous les éléments ' 
d’apprédation, notamment da la : 
répartition gfo^âl^que dos prm»> 
lotions: que, ce jaSsmt, l’article 3 
de ta Ud (qui kg quatre 

r^ons] n’a pas violé taride 2 de 
laConaituttOH» (2).Led6aiup8ge 
en quatre r^bus n’est doue. pas.! 


hbb, poursuit b Ooœa coostite» 
tiouud, b caig i è s , •dont le ride, 

comme organe délibérant d’un terri- 
toire d’mitrt-m er . ne se Ümîie pas à 
la rinqdeadmüdstratian de ce terri- 
toire, doit, pour être représentatij 
du. tmitoire es de ses AaéCftuitr 
dans te respect dr l’aride 3 deîa 
Constixution (3) être du aur -.des 
bases essentiellement dénêogrûpbb 
ques». 

Il ne s'ensuit- pas,, admet le 
Ccnseil con s t itini onnd; «que ostie 
"Tn’rnffffTfrtTT f/nifra frir fifl arnrfrr 
ment proportiamelle à la poputa- 
rien de dtaque r^au, td qu’U ne 
puisse Are tenu eon^. aotires 
inqtétat^dimMr, 

Mats, « ces contidératlons ne peu- 
vent c epa r i atu üuervàdr que dans 
uns maure Umüieqti^ su rsoies, 
amgiÿsrimeniétèdipatie». 

Ceri eetiB «démencei» dans k 
di sto n iOB qim k Co ns e il cj o anito - 
tiomiel a saôetiamiée eu réeusam 

comme cootiaîre è kCotûtitutini k 
répartition des menkoet dm oooigOs 
de régbu vontae par te g a uirami » 
nwat et FAneadiUe natieuriu 


Toutes tes antres (fispoeitians .de 
k kô sur révotntion de k Nouvrite* 
Calédoote semt déclarées o(MfoÊmea 
à k Constirntion par te Consefl 
cemstitntionnri. Cest dire que tons 
ka autres m eyens soulevés par les 
auteurs des deux ont été 

écartés par bû. 


LES RÉACTIONS A NOUMÉA 

• M. Tjibaou çataM le jeu 

• kUflewmisesivtaiioii-eppEc8tiondetaloi 

De notre correspondant 


L*un des priw^nx fsisait vato 
que, Gontxaixemait aux ûposhiôns 
de l’artide 74 de b Oo n st ît a ti on, i 
rassemblée tenitoriale de Nouvelle ' 
OfAkiyg avah été sûb après te 
dépôt du projet de loi devant 
FAssemUée nstionak et que cette 
deirite avait commencé à défibérec 
avam d’avoir eu connaissaiiee de 
Favb de FassemUée tenitoriâleL 


* Ré^on sud : 85098 habitants, 
» soit 24 sièges. 

» Région des tles Loyauté : 
» ISSlOhtddtantssoitSriiges. » 
En comparant pour diaque r^îou 
le nombre d’haUtante par siège 
réndtant de k loi, te recours des 
députés pér râ nai t aux ratios -sui- 
vante: 

«jRégbn nord : 2400 .habitants 
upari^s. 

» Rig^lone^rs:2583htddtatis 


Le Candi coniritwtiramel estime, 
au contraire, que cet ains « o pu être 
émis en tanps utile et qu’Ù a été 
porté à la etnmaissanee de l’Assem, 
Nie watianede oueiit l’adoption de 
la loi en première lecture» et que, 
d’antre . part, «oùeMie dfsperition 
de. vdléa constitutierrndle n’extm 
que cet cris soit demandé avant le 
dépôt du projade toi deyam le Par^ 
iemeat». 


Dkotre part, contxaîreineat aux 
le Consol oanstitntionnel 


sud : 4727 habitants 


sénateurs, le Consol oanstitntionnel, 
« estimé que, •en dévoyant de 
. demander aux populations intérêt - 1 
jiéef de se jaononea sur l’accession \ 
duterrùidreàl’indépaidaioe» «en 
aiMftftiatioB jtvee k France», sanr 
mitres jpréddons, l’artide pre* 
nder alinéa lü la loi se bonis à far- 
muJer une dédaration dintentUm 
sans eontam normatif: que, j'qgb- 


des lies Loyauté 
ptfsptvsièga» 


sont dùnobjectifque te législateur 
.seftmàlrirméne,aiÿuemt.dSspih 
ritians Utfadatives ultérieures, Ü ne 
sauraii, eet l’état, être compte tel 
susceptiNe de censure coustitution- 
neUe», 


Ndnméa. — Lknoonce de k déei- 
rion du Ooaseil coDst î tp tb nnel a, 
pour Finstast, suscité des réactions 
mesurées dans dtacon des (box 
canqis. La oanséquenGe k pfais Gon- 
cC vendredi 9 août est, bbn 
.entendu, le r^ort des. élections x6- 
. ÿonaks à une date nlririente. Ceh 
l’easentiel de k p rud e n te 
aatisfaction dont fiant pr euve les 
nnti-Ind^MDdaDtistes «m RPCR. 
« Ces élections ni pourront pas 
avoir lieu avant trois mois, e’est- 
à^BreJln àctobre début navanbre, 
mime avec la rndUeure volonti du 
gouv ei.mnmnt socialiste », estime 
M. Jacques laflenr. 

- Pour te député RER, 3 ne fait au- 
cun doute qu’oitire bi praoédnres 
p art e m ai ta îree nationales p révb i - 
bbs, te texte «Mvuua devn être 
somms à Favb de FassemUée terri* 
tackto (légbktif local)* Cette opi- 
nbe est partagée par Fentemble des 
éhis dn RFCR.- 1 a qneatbB est dîne* 
portance car, ri ede est «mnitée, 
ramemUée ten i tq rii te. dbu oi efa , a 
indiqué son préndent, M. Jean 
Lèq^ d!mi' âfiai d’un mû pour 
xenore son avis. A n’en pas douter, 
lés conseâllen ter ri tôf ko x- RPCR 
qui occ up ent k majorité des sî^es 
pw fi tegon t jusqu’au bout du dâai 
qui Jeur est imparti. 

TPcA Vespoir d’un, report définitif 
de ces élections manifesté par 
-M. Lafleur, compte tenu de 
Fécfaésnee des léûhtnes de 1936. 
.«.OhrbMqgfMfnn/, difril «w/oi^ que 
de nouvelles institutions prissent 


nant à cette, thèse, mAne ri lear (Eri- 
geant perriste à eq>ér er un repor t 
star dbân scrutin. 

. Le point Htigbnx, sur krqrésen* 
tstivité de cbaqne iéÿ(xi an coiigû 
soulevé par k ConseQ constioiti(»* 
iHluvaitfritFobiietdeviobnteseri- 
tkraes de h part des âus du RPCR : 
• Cette dérision est un canujuflet 


ringjoa pour le gouvernement, es- 
time ALTafteur; elb est austi ta 


sanction de FUgustiee. 


L'eBSfilrfM 

présané 


être mises en place pour deux mois 
et demi *. Au um commbsaiiat, on 
estime toûttfob 


Ainsi, pour les d^mtés, en surre- 
présentant OBitaiiies r^ons et oi 
min orant k rquésentation d!W^ 
antre (ceile quî en mp r en d Nouméa) 
afin de mjavorism^ l’ahjde dans 
laquelle se recrutent les indfyen- 
dâitistes », oes dbporitioiis de k kû 
étûent manifestement contraires 
aux principes les plus fandamar 
Unpc de la Constitutimt • ; épdité 
du suffrage, ^aüté devant k ki 
sans distinctiCMi .iForiipiie, rac» ou 
rdigjao. 

Les sénatems, per une aignmBD- 
tation analogue, soutenaient que « b 
découpage des circonserfptions 
réffonales résulte de préoccupa’ 
tioms qui sont en eontraaletian avec 
lepri»e^d'iffUitédust4faugs:ta 
■ r^artülondalapi^ulation,esdonc 
des Heeieurs, entre ces quatre 
r^ons obet à des cantidéfations 
qui s’in^irent directaneni de fac- 
teurs etkriqwa». 

Es souligBaieat, d’antre part, quH 
•sera deux- fols ^us dijjmied'ùre 
élu dans la régfan de Nouméa que 
dans n’importe laqi^la deS~trois 
outres répons». 


(1) L’Utide 74 de k Canritatiaal 

îaÀqiie : •les tnTÙofres lo u tr e -m er I 
de la République ont une organisation 
parücul^e tenant compte de leurs Inté- 
rêts p r op res dans Fensemble des Inté- 
rêts de la République. Cette orgndso- 
tkm «ri défirde er modiflie par la ici \ 
«pris conâUtatkm de rassembUe-wri’ 
MrbbÜMi^rafb.» [NDUt] . 

(2) Qai indiiine notumnent •£« 
Annoi. (...I assure Pigalité devant la 
kdckttm les dtayms. sens distinction 


d’oririne, de race ou.de re/igfon» 
[NDLR.] 


(3) Aux tenoa daqBri b soffinge 
•estteù/onrsuniversri,égatesseaet». 
^INDLR.] 


estime toûttfob mie si h xnôdifica- 
tbn du projet de loi est traitée 
«nme un amendemait. et- que k' 
Fsrkment nk pas à détettre soi un 
nouveau texte propcemibnt dit ma» 
Aur un aménagemait, d»» ce cas 
précis, l'Assemblée territoriale 
u’ama: pas à être oansuhée. 

Dam Fentoutage du dâ^ué du 
g o u ve m emcnt, M. Fernand Wîbaux, 
oi'évalue te xmK)rt inévîtribfe ptiar k 
oonsnltatian oéciorale I un mob et 
demi, ce qm icnvecrait les fiectians 
à k denxteme ^linzaine d’octobreL 
An fil dfs consulta t ions qiiH a me- 
nées ees'derebres semaines, te haut 
.cammbsairê à tenté de. convaincre 
tes Btropéens de ne co mpro met- 
tre te.catendiier ûâoiàl en leur in- 
Æqnantqae, en cas d’ammktioo du 
scnttiii, us anxabiit à frire fme à 
une (kngéreiise presrion des Cana- 
qnes. Criteins membres du RPCR 
san h h te n t souscr ire jusqull mainte- 


Dâas les rangs dm md^iendan* 
tbtes du FLNK^ on entend pour k 
moment rester dîscreL De sa retraite 
de Htengbène (côte est), <foù il di- 
rige avec un certain redil le mouve- 
ment ind^iendaotbte, M. Ipwou 
fiabah, vomredi, preuv e d’un keo- 
nbxxie expectatif. « Comme la majo- 
rité des menüfres du CoTtsezi consti- 
tutionnel appartient à l’anrienm 
majorité, Ü est normal qu’il en dé- 
cide ainsi », a*t41 indiqué. « Afoir ce 
n’est peu lé Consril constitutionnel 
qrifktlesptoposit&nisftKeàlan- 
vendieation d’indAtarianee, c’est le 
gouvememenL Alors, aitiôurd’kuii 
nousritendonsdeeonmdtresapori- 
ibm.» 

Certaîm membres de k coalition 
indépendantiste remarquent que 
l’eisentiel a été préservé : à savoir k 
r^teoalbatian — et notamment k 
décoipage " aînri (|ne k procédare 
des ordomianoes qui permet, <hns 
certaîm domama, Fadmînblxatkn 
Æxecte de k Nonvdle-Calédome 
par l’Etat. De tonte façon; dit 
M. François Bmdc,'Ftoi des dxri- 
geaats de l’Unkm calédonienne, 
« Nous avons toujours été 
convaincus que nous n’aurions pas 
la majorité au congrès, biais ce 
n’est pas pour nous le plus inqfor- 
UtnL Le prinripri pour le FINES 
est ttob^dr la majorité dans trois 
régions sur quatre, et une modifïca- 
tUm de la représentativité de cha- 
cune des rMioitr ne i*our dite pas 
cette postibuiié.» 

n reste an FLNKS à cêntenir 
nmpalience de ses miiitaiita: Ces 
déroieru jours, que ce soit des 
conflits oppoeant des indépoidsn* 
tistes ou des caldoches face aux 
fiorc(» de Fcudtc, lil IjibaoD a mené 
UK discrète setten vbam l(MdOBis à 
catanertejeu. - 

. FRÉDÉRIC HUOUX. 


Les aller-retour de M. Baumet 


- (Suite de bi première page.) 

Le sénateur' dn Gard ignorait^ 
qu’un- changement de groupe an- 
noncé an OKSideBt Ai Sénat donne 
Ibn à puoBcatxm an Journal ttifi- 
det? ou bbn sa déciriao de sins- 
crire au groupe RPR brise en 
bonne et due forme a-tcue Âé ci- 
ficklbée à'son msn? Sa surprise 


naalisee a son msn? Sa snipiise 
ca tout csa ne frit aucun doute 


pour ceux qui Font vu te j 
pnfalicttioo. Quant à ceu 


de nouveau jeudi matin, tend» que 
te RPR d^tartemeotal souhaite k 
bienvenue au .sénateur et qu’un 
consriHer général du Fûrti r^uUi- 
eûn, M. Robert Ruas, maire de 
SaintJean-dUrGard, se dédare prêt 
à figurer sur k Bite de M. Ban- 
met M. Bousquet, de son oôtA thn 
tes consteuences de sa rupture 
avec te RPR r .M. Alain Boute, se- 
crétaire départemental do parti 
chiraquîen, se voit retirer sa dâ6> 


tours des électiom f wtonai» de 
septembre 1973 pour obtenir an se- 
cond tour le dési st ement en sa fsr 
veur dn FS et du PCF. Six ans 
{dns tard, devenu socîslbte; il ac- 
cède à k préridence du consal gé* 
néiaL Pour tes ^os âgés, (fest un 
fîb ; pour les pw jennes, im frère, 
n a de Fammtiain. pour ioHnSnie 


et pour son dbMitemenL 11 n’oo- 
Mb ni Fan ni rantre. On l’admire 


M. Cknde PradUle luMnéme, . 
conirilter général de Nhnes, consi- 
défé comme b bras droit (te prëi- 
dent, affirme qn^ n^gnorait pas 
les contacts pns par 


nation d’adjoint au maire de 
Nhnes. D en sera de même dans b 
soirée pour deux autres adjoints 


parce que, selon M.. Bousquet, fis 
Strient iuormés des tractations 


et <m lui est reconnabsaoL 

Mab à Paris, on n'a pes oublié 
qu^ avait nûié sur bOdid Rocard, 
et c'est M“ Dufoix qui est promue 


avec M. Chne; mab qu’il étah 
loin < np » gîiyr que les <moses fus- 


sent aUém ri louL H semble que, 
outre: Ai. Baumet hu-méine et les 
dnigeants nationanx (lu RPR, seuls 
les re s pon s a b les locaux du mouv»> 
ment ridraiiaien étaient au cou- 
lant; et Os ne s’attendsienc pm 
que k dérision du président Ai 
conseil général serait awnnnea si 
aSt. 


Strient iuormés des tractations 
menées avec le- président dn 
Conseil généra]. Kl Jaeqnés 
sSer, proaibnt départemental, de 
l'UDF fait, une (fedaration pru- 
dente en faveur (b FimiaD de rop- 
porition. 


et c est M“ Dufoix qui est promue 
en 1981 au rang de personnalité 


U RPR f décomidéré» 


préema de DS', 

ticmale. Deux ans plus tard, te 
PDG (te k maison de cooture Ca- 
charel, KL Bousquet, enfanf de 
Nîmes, entre en poCtiqtte et enlève 
la mairie anx communistes. 
KL Baumet se v«t réduit à uA fête 
de notable. Il est conramen de mé- 
riter mba x. Le Parti socialiste va 


Agaud» 

Mercredi,^ jrinsienrs amte de 


M. Beumet est dans un riialet 
il|iin, aù» lél^riione. Pour lui par^ 

1er, U faut a tte n d re qu’Jl impelle 
d’une, cabine. L’appareil de 
KL Rudilte khixk enfin en dAot 


gagner b terrain perdn par les 
oommunistes. H Ici faut un dwf de 


(Tqvèf-inidL Le préridem a jpté- 
pàxé une déclaration grajmfilo- 
qnente et embrouillée au posriUe. 
Onlnmorte! Là phrase eftentielle 


KL Banmq. 'riament le vok ü v a 
là des gens de sa gé nér a tion —un 
q niT s itt ed env uns — et ûs eau- 
don» Boa rannx (Tmiè vs^e et 
wqjours forte Mdltion soûlbte 


m Mutieoiient depub sari é b etién 
a k préridcncc- du conseil générel, 
ai maa 1979» b gcribliUB irB con^ 
prébensh -et te jenae .«àerttwr» 
nal rimé à Paris. Les uns et tes 
antres hri lbm; part des rfiaotioni 
siu^Sûtiitre dûub k veOb. Cest 
sh^k s 'te Gard ri «nx-mfiàiB S sent 
à muidie- Que KL Baumet ait des 
amWtiraw wghmake, qu'a veriOe 
même dîrimttr k manie de Itbam 
1 M. Baôqnet, et que b RPR en 
coofSt avec le premier -maristrat 
de k vQfa; tel ri&e-ime aubAoe 
Müteate, tiest eau afirita. lûb te 
coBNfl fkiéiri M peut pes être di- 
rigé antraneat qu^ gaSA» vingt 
«oriatbtci ot-don» communistes 
sur qeantteqnatre ^ 

néranx Fanriyse ne nMmq n ^ pgs 

de bon sent. 

M.BaniDétqiBRe.NbQflieBdé- 
iw AqnèHBÎdL A'dàri convaim 
icaible4Bi Ses andS 'iC ' irèttrisMBt 


y est : « Je idbii^rr le jpmqte des 
nad4nertts». M. PraoQte pense 
qu? faut mafaiteiiir l^ntention de 
nmier une liste pour les fiectkmx 


nmier une liste pour les fiectiras 
l^iktives : oe sera nne carte pour, 
tes jom difrSeiles qui s’aimoiicatt, 
KL Baumet ne veut pas, puis fl ae 
ravise. Vtaàksasat dans la srirée : 
le prétident ex-PS, CMOMiBGrit, 
ex-RPR est « toujours pour les 
dactions Ugfslattves dans un es- 
prit de large rassepnMetnetu «fin 
da prouver botilind^endanee». 
Les amb.de Kl Battntet prament: 
k temps de souffler; te RPR est 
embarnBri. ‘KL Bouquet arbore ' 
un kige lootirâ •Jacques CÂlrrie* 
^est éouNanais trompé, noos rit- 
il,'// a pAdu en moi un ami et a 
décohridéri te RPR dans le Gard 
et peut être dtUu/s. » 
n esc 'te m ps d’essayer de con^ 
prendre. Le periomim (Fabind. 
Maire , de PoatGaiat&nit, gaul- 
liste de.cttiir die^ 'K l. B aumet 
s’était bierit au hteuvêiDeat des 
Itndteanx de .gauche,. entre ks -deux 


oommunistes. H loi faut an dwf de 
file. M“* Dufoix ne coDvtest pas à 
tout le -mimdie. M. Cambacérès, 
maire de Sonmiières appartient au 
cabinet de M. Deffèrre. . M.', Bau- 
met oqiloite l’avantage que lui of- 
■fre oet adversaire, vne catalogué 
oomnie • Fartsim » et •sectaire ». 

"Le RPR, cri avah oontribiié au 
snecês de KL Bousquet à Nhii4 
ne supporte pas* le imui du mairb 
de s’engager aux côtés (b KL Ctnr 
tac. Pottqne b PDG de Cacbard 
ne .vent pas- être dans un pank 
qnll se contente dc'gérer Nîmes ci 
oc s*occuM pas des riecdons MiftS' 
ktivcsl ^ eu jauvier dcnlrii 
KL Qiirac recevait à .FHÔtd de 
de Paris, m Jfannwi- .pnir b 
RPR,' peu .repvésémé dam b dé- 
parhaDcnt et dans k téabo, l’ai* 
uanoe avec b présideiit m cons ei l 
général du Gard oSnit-nne chance 
de faire baTciil»' une viexlte r^ion 
soda liste en rslCant une partie de 
ses éh» et (le ses âectorxis rnniix 
qw k à pu décevoir depub 

198L 

M. Baumet. qmmiôine de k ma- 
kdb efinmique du ff"**»^**"*» bi^ 
gnedoefen, pouvait. peut-être lui 
porter le conp qni hvrerait h ré* 
gien à k dioite. M. Chhac et sa 
amb ont tnq> jH^umé dûn ijmp* 
tôme. 

PATRICK JARREAU. 
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UNE PETITE AGENCE DE VOYAGES A PARS 


L'Odyssée de l'ecOuvéa » 


n n’enste que deux on trrâ 
amenées de vc^nges en mteopde q;id 
prapoMot des loGS&ns de beteanx à 
ds NomnCa. Pttnd eOca, 
, ime pe^ lodété fuâiale 
crffa en 1971 et dtiiée me dn Rnne- 
hehiParii (16*).Sdoatontevi^ 
a embh ii ce , tfest-oette «y»» 
servi «f in te ou diBaîre duk'ls 
tiaa dn vdlier Ouvia, aoitédenn- 
ment dispain nu Uhc de la 
NoB^leâlddameL 

I Mi eete n r de Fegesoe et iSrs de 
TaOe^ AL Qsode Lerajr cultive b 
tyndnice et la Æicrftion. te quee< 
tien d*ei 8 a 9 er de leoo imîtB e r avec 
loi le paicoon dei 
de rOknds avant 
iwa iif - ttî cTesaitîcm' 3e de 

edni qvi a dgné le oontist db kwe> 
tioB et, eocote moim, de 
MO klêithL ObftinfiiDeaL Al 

se letrendiB denièiB le «dsvoé’ dt 
néssnv* qvi incombe, «ssereM^ 4 
tout f e q w ëi ia b le. <f&ae egenee.de 
voyages. ^ Tous ms diaas aa droit 
à la diseriüoii, qiids guVs sahenL » 
n est viû qne, knqa'on paie 1 ^ de 
4000 flancs per ecmeme (et per 
penonne) pour qndqnes jonn de 
tranqDüUté dans lies mers des tropi- 
ques, on a sans doute mdrité noe 
tdle protection de son anegymeL 

FOor de voir des -é tren ge a » 
s'immiscer dans ses affeirM 1 
Al Leroy fnit la précinon. n.s effeo- 
ti v e m c o t kol Æfrü, tplustaos» 
beteana •râeânmeM», A partir de 
Noaméa. Combien? «Noui ne 
fimniisMoa^iestatisaqiies».Ba. 
tons cas, însiste-t-ii, « noiix m 
eoamlfsoHrpasiemmOaféa».Do 
fUt, le nom des beteanx ne figue 
gGnSalemaat pas snr le contrat de 
locadon, m ne üidt état qne de leiir 
nodUe. Stmdain, Al Leroy enqdoie 
le : ^rJuggu’à ppunw dti 

eontrèÎFO,lebauaiigimfatliméH’a 
pas disparu, ptdsqusje a’m ni pas 
Mùtfoméi^idsNomiia». 


De S cn aîgidllB; ü 
est étoHnaimneiiit ftefle de louer sa 
vuEer. Dans ee da nantisnie, 
oft a'effecttteat parfois dès 
oonvoyages d*cinbaiâtîatt ph» on 
wiÿ« li ftît iMj la liberté est 
ment préservée. Aneui papier 
tfkimt&g, aacea oertifieat d^od- 
tade 4 la navlgatioa a*eat lédamei n 
enffis -de pi^er d’avance 
ront Ait les éqiiçien de VOmta. 
Ceoi^ ont égUBOiBiA pv kner knr 
bateea per écrit, sans mflUM se pré- 
senter âisB Odjrssde. JLs oontrat æ 
mos&m m qpc fideiâté da loe^ 
teîK et le nombn merimiim d’Sqni- 
pieia. Qnaat à lltinénire, dM le 
cas de la NomeDoCüédonie, Iss 
bs t c an a sont génénlemeat looes 
pour va enadt « danr A fimttr te 
enux urHtartalet müimisttmiss *, 
îndhpe Al Leroy, qui ajoute proe- 
qne mvoloiitûrenent : *Cost û 
jr t mdhû /ob gMiedes diauis fniiinr 
HÉ battau pour aller eu SoureUe- 
Zffaud^ sanaut mjula, alors om 
eestmm.r ■ 

. U arrive « fréqBeaùnent » 
qa’Odjwée Avorise la rencontr é 
d'éqvipiers soliteirei. 0301110 
.A4. Lerâÿ. Refnmat toujours Caroo- 
che tn e itt de te {daoer uns fhypo- 
tbise o4 il mirait loué VOÙria, il 
n*en Jaiase pas moins échapper cér- 
tamsa indjeitiCBS ; « // «si font à 
Jedt posstbis que ces geRV jeeoésnr 
remoÊ^fs àla suite des btfàrmo’ 
dons due Je tour ai dormies sur la 
eroM^fu >- • J/ntr. ae rsprond-S, 
crie ne veut pas dire phystqueamt, 
il se peut que nous les aytâtr seuio- 
maUmlsean^porL »-Ét,-fdonliii, 
« leurs mms ae sout pas ooaaus 
dmrlesudUeuxdeUivoilem. 

ImpQgaibie d*cei savoir, plna : 
<Csla ruurde la ^lee, pas la 
pmia » veadrodi sâr, AC Leroy et 
.sa femme, eaoplayée égakmeiit à 
regence^ devaaent ibnner bontiqoe 
pou près de deux aemanwB.u 

- ^ C. 


Xavier Manigiiat, lé touH» 

De notre envoyé ^sécâal 


Dieppe. — Meis . <|u'Ulalt-H 
donc Mrs dans ce vote» le doo- 
ttur Xavier Maniguet 7 Toue les 
ut omis de ca-tnibB» be~ 
w posant aujo^liiB b 
qiMsdon. Certss, Thoniinne n'eut 
pas uÿ pantoirflanL Totàoun per . 
monte «t per flots, promahant 
son stéthoscope drô plates- 
tonnas de mcHercbe pétroîüre 
oH sh Ofe aux dubs da -vacances 
des ant 4 x)deB. Risque-tout 7 
Oui. d'accord. N'est-il pns pio- 
fÉietaira d'un avion bipte Stâmp 
1 SEI 6 , trds coté pertAt-ji avec Ja- 
quel il aime 4 s'adonnar.ft4B voi- 
tige aérienna ? Ne' a'éàs^ pas 
s pécialiaé dans la inédecàie de la 
plongée sous-marine ? Mais 
agent secret .7 Léchez la mot. et 
tout raérochd» de Oiappa dm~ 
daffie . bruyammant «Alore.es 
non, ça n'est paa du tout la 
' genn s, s'exclame M.~ Rémy 
Boucher» président du cUk 
S ana doute, <|UMd 9 anhnit 
au volent de sa Poruche et arbo- 
rant son éternel bronzage dons la 
petite chi' près de Dieppe, 
<f Arquoe la DaiaiBo ob son phre 
«xaree la profsasion da médecin 
de familie,'i ne passait pes.Jn- 
aperçir. «Partant pour tous Jaa 
coup^ ça oui», flKpÛqus un de 
eas camarudea du dié>. Cet er^ 
fant du pays, né è Aiquss void 
*ente4)uit ane, céBbataire, est 
gkund chaaaaur. edngkâsrèpod 
ai' à pktme», prédaê-t«n fina> 
mentaudub. . 

: Dès eon retour des mare dû 
strd, à la fin du mois de juHec 
dernier, et peut-être pour se 
oonaofar da sa» déboiras mari- 
tiwnsa, la médadn est revenu vo- 
let sur son bip l an : c 11 avale tek 
otÈuiyé, M nous a iSt j eufamar tf 
qm'd avait au des pmUèmeadsna 
eàtta équpSa. Si Ton avait pu 

pi'évot que eeia peundmit-.oea 
pnopordorm.. a 

L'enBagemént auppàai — . se- 
lon des services de poBce par^ 
siens — du docteur ManiguBt A 
l'sBccrime drorta laisse rêveurs 


doue eae camaradee de vol : « Oi 
.robin ropba toi. on-.ne parts nf 
fi^tiqm. ni boulât, » A le jnaiiis 
.d'Arqueeja-Éataaie, tanuejim.to 
ficp d«p(jis,1971, on'.eet'tôut. 
ausd sbeptique. Certes, le fsndlle 
Maniguat-ne compte pas panai 
les supportoTB du mdre an place. 
C A»r dernèns mundpiiea, mr 
pBque le ae cfét a im da méii^ 
nous aiéons pvbSé dem nôtre 
tmOemunaphimaékknnud'Ar- 
quee. ta min de Xmder a pror 
lastd, an dnam qi/ü ^agiaait 
d’arm photo de son fds et que . 
nous n'avione pem le droit de 
radlteer. » Pour tin pédigrea 
d'aethéera, c'est mbibi... 

. Dana eon cabinet d'Arquêe. le. 
docteia’ Maniguat père réaervu 
aês -déclarationa è la justioa. 
eMon Sla pratiqua tous les 
4 Porti^.finit!-a tout de même par' 
axpiKpiar. La vods^ d n*an avêk 
Jamais fait, H aat 'entré an 
contact , par l’intannédialm -.de 
ragonco parisianna .Odyaaée, ' 
avaeeetéqiépagaquireeiiardtait 
un médecin. Mak la veiSer n’a 
nuOemant été hué A son nom. 
eomms cela a été -éértt V ha 
a’ast aperçu qu’à héndah m- 
Mvnéa da h nature in peu qpé- 
CKSlà du voyagé. Atgourdliui. 
d’aiOaun, 8 n'ast nulte m eftt an 
tuhaL.M aa préaanean.al ité o aa 
sain è ta Justioa. » SI n'est pas 
enlidte. Xavier Maniguet depuis 
que-een rôle Invoioma i ra - a 
été.rwidu publé. aet pour la 
moine en fiigue. Nul ne Ta aperçu 
depue pludeura jours dane son 
pied- è terra de Dieppe 6 b i le- 
viant touîours aa déleaaor entre 
deux avanturam au bout du 
monde — la dernière ' an' .date 
était un cont r a t evée Totail eu 
Jaqe'rrAbu-DbaU.. Quant à eon 
répondeur téléphonique, il répète . 
MeesaUement : ciMserisias lBa. 
joumaSataà, fai été tnêU malgré' 
moi à une affata qui no ma 
eoneamaanrierL,.» 


( VobVMmmMI'MwriiiMst 

Lee cambriolouie ae porfaottDnnent el.ultentdaé teehniquao 
et du outBi de plua an plui érohiéa. Sf votre aarruro no peut réeiilar, . 
, vouaaermie.proGtwineriGMnêL . • 

IwVIW nBMHmiHVIl VWW OTVim WI w%Mmm ■ 

a c> w i « itàtouê g wniilwwvfindBwd> noire nifiiqMtii 

Il voua dira al voue aamira eat encore eapM du non, 

. de léalrtar aux taehniquas ectuallaa daa eanArMeure 

SJL ViCAiU>r4, nwStSauvoLir.TS^ 233.44^ 


Les pirates de la noflKviolence 


AC David MetaggnL Csnadicn, 
ringeenie deux ans. ptérident et 
foodatoir de Omopeace Intene- 
dceal .x damendê i être rega per 
Al tençoia A fi t t e nen d. An riège 
pariaioD de Tcrgeiiirodoii^ on ne 
fait encan sur cette 

évçptiidDe ieaocintie, pas féoa que 
-anr le iVjrijnatïnii per le gouvene> 
ment français d*nne commisrion 
d’enquête .ffr'rsttcatst contre Je 
JCebieeMi-inByler. ■ 

Ne jamais, sona-eatimer- son 
•edveriaiw..Cenx qû-ae aont ettn* 
quêa an Xabebow^Warrior sont 
tombés dau oe piège. Lee gens de 
Gree^weee 2 dea pecifiites, 
des rigoloi sur an mouil l e- cn L 
qaVm va calmer avec deux pétards, 
lyuaiton mbb de n te. L*bisaniM- 
tîqn iniéniréiooale Oteenpeaoe ^ 
la prix verte — . peut en effet trou- 
per eon meede. Vue de loim die 
rraanmWri à Fim de oee oomitéi de 
dtfanae.qni oot.fiiiaonnê 4 t ra v e i s 
le moededeiNde ringt ans. 

. Ites le aonveiiienl a ptadean 
.qaalitéa qui ae trouvent nxement 
lénriei tez les «êmeteun» lé 
motivatian de ace ndütanta, leur 
imagjnation tactique, le courage 
phyriqee, naé oiguiiedon moltmar- 
tionde, an fioaiicement tonjoun 
neonvelé actemment deoa tea paya 
earitxuoni dk lea dona aont fiie- 
qaenta, et donc h. penaeeence. 

Les bals et ke meyena de teeo- 
detion sont clriisf: défendre le 
et le patrimoine natnrd nx»> 
.diaL Oe qui bnpliqne de oombattre 
lea de la bombe atomime, 
Im pdloean, lea cbasMUS. Xa 
bitte doit se frire sana violence; 
mab en s'oppoeent pbyi^iienient è 
ses adverarices. BrtfL on riaqne. aa 
peau pour paralyser raatre. 

Gwâ^eace . . a une d^ longue 
Ustoire et pr ee q ue eue lé^nde. 

SeitxpkiHs 

pifMRtdMiciiMganfIfi 

Foodée en 1969 par mi groupe 
'de parifiatfti cafiidîens flapqaét de 
bqipiea .et de déaefteurà amSei- 
cé^ rasKHaation fXHnmebça par 
mtert «à» ciqiéditiM oontre lea 
expédàaoea nocléairei «made m 
USA» dans ka Béa ' AMootiemiiei. 
Ceire. crigorè. inaritime é Ofkàtê 
son déstiiu' La ;plupart de scs 
de ^ rituoit sur 

Im oofana et, «i k secrétariat ett 
ee Gnnde^rétagn^ k noyra dur 
de mooveane i it ae tro uve loqj oPBi I 
V en eo u v w ; part cmwcBea aor le 
Fecâfî^ie. 

Les «moidlle-cnl» affrétés par 
GiweqMace ae sont portét cout r e 
les Duvires beldmcra soriêtiqoes ou 
antres, pris au-devant des bate au n- 
ponbeiks q^ se dé ka tent de knn 
déchets toriques. One vu les im5> 
tanta de k «prix verte» anr k 
h«iiqnîafe, a*îiiteipoeant ' entre ka 
tnenn et les jennea pbequea. Us ae 
sont Idsséa sur ks graee du port de 
Cherbourg pour pcotealer con tr e fe 
tr aiiqio» par mec des cambastibkf 
nucléri r ei. On ks a vus encore en 
brie de. Srine ten t an t iTenqiêdier 
des marieMalopea de acdSiarraa- 
aer des « boues jannes ». Afaiis, inr- 

imo, A wh M» 

Ha ae mfiiiin nt'illiiiiyu iiaint avec 
la marine frança^ riiaigée de 
maintenir an' i*îy ks jnqxntàfls 
durent les d*eamia ato- 

nuquea à ACoruna. . ' 

n £utt avoir eigambé sans façon 
la rambarde dn Rmdum-Warrior 
— k Combattant de FaxomMiri — 
poiir co mpr e i id ro Grn in ip e ann Le 
bateau est è .nmage dn mouve- 
mw> ; peilitttdliré de fanfa- 

rons; suis sriide et nccoittninê 


lengten^s aux eoaps de 
<7est Bp ancien chalutier 
teitamdqBe; 'nstique; moonfocta- 
Ue, mais tenant U mer, toutes ks 


A bord, fc cepîtsiTie et k ebef 
des mnçbin^ sont toujeun 
d'anrieat profuMÛmneb qri ont 
kit kuB prenves. Vieux las^ de 
mer, munvris eonchéura, mats 
f^ç ba nt «. rm**** " ^*^ 11 y e aaeri 
dea briookon üliBniBéB et g*™»"* 
qui a ww ent ks traïitmi irioiis, des 
acrobates du Zoifiae, des 
pour reeneillir-'des fonds an coms 
des cnisiètts.-. 

. Igs antres membiea de Féqai- 
page; fines -et bazbni de toutes 
netimelhé^ ressemblent à une 
scres de lê^on êtreagère à egeetih 
variables, sBuft et veaaint.adQn .des 
bocairei ftntéi iii ro s , avec bunioar 
et déooatncrion. La knpie oont- 
miiae est êyidenaneat Fenglsk. 
Lee neléiiee nt nrement rangées '4 
Féqneera, k tsmhnnilk est souvent 
«jipf WT î wMtîw »^ quand viendra 
llieue de Faction, cea matdote de 
peeotiOe seront sur le pont et 4 le 
mer, prêta à risquer kàr vie ponr 
sauvre une baldne. 

Certrins ne sont montés i bord 
qu’une fois, d’antres ont frit jdn- 
rieurs croqissiies. Dans tous kt 
grands ports du monde, Green- 
peace pent- c cmp tcf sur dea nnli- 
tants dkposéi à. embarquer on, 
plus modeetement,' à donner lu 
mem 4 lu muiXBiivre. Le mouve- 
ment U des I m o m ut 'dent g n i wt» 
paya. H dît oocnpter six nrilk adhé- 
rents en tenee. 

Enfin, G ieen pcace sait ce qne 
média vent dire. H y u tcnjouis ser 
k JSaMoN^lFkTfar .des idnotêgrap 
pbei dont les i m agea necusatriom 
feront k tonr des rédactions et, 
bsea..rilr, çielqro ehromqiieor pour 
ooisër la èaga.méa frire «t k frire 
dize. 

Les Aéras unony m es de Green- 
penoe ont dorni é .4 leur areocâu ti on 
une aura mondiale extrêmement 
bsîBante, dans ks p^ 

-angkaaaons. Brise virietioe à te 
nen-virients iqfmpethîques, c’était è 
co up sèr soulever k 'eé^KObetion 
des. opiricaiu -piri&qiies des Etsts 
scandbupKO et dejtoetes ks^aatioos 
de bmgw.ungkisé, te -sênlesnent 
un crime, une faute.... 

MARC AMBROISE-RBWXI. 


L'ombre du général 


M. O’ e niei d Trloet 
été rhomme te m kii ona efiffr- 
dlM et d ocf ète i. Ce jurisia au 
née rare emulre, né è AtuOee le 
' '7 jién 1920; entré au Consal 
«TEtat 'en avril 184S,' a joué, 
dane l'ombra du géntel de 
.Gaulle, un r 6 le-eM dane le 
dénoosmant da raffisins tfAlgé- 
riSk . 

Ancian eoêaboretsv de CM». 
tltti FouebeL mieistte geuMne 
dseriWwetunlsisnnseetinaiD- 
erinae du cteiet Mandée Rnnea 
en ?9S4k 8 pounuit aa carrière 
an Tbniria, Hoamms u t comme 
dbeetaur de cririnac de Rogar 
S e y dow, haut eommisssiw ck 
France . Lee voisB s ubtils e de le 
déoolonisniion Jm soet ktnBèresu 

A ranMe eu poiNQir du géné- 
ral de GauNo, 9 dirige le cabinac 
du e eeré tsh n général pour leu 
ufli iira e elgéfisnnee, RenéBreul- 
lot. Georges Pompidou» eon 
oempeuiore du Cenrel. la frit 
entrer èrBysée en jenviar 1958, 
cenwia coneeilar tnehnique. n 
c'y rendra vitn-imBroentela : 
«.Rmt rAfgSMu voysz THbot», 
rdpte ia généraL H aet en affse la 
dépoe i teire te eecreie — et te 
hésitetione de ee politique. 

En 1960, Bernard Tricot ren- 
contre sècfètemsnt, en Algérie. 
S SaWi. char de la w9teye IV. 
que tante k « pebc te bcBwee e, 
et le conduit A rElyeée. De Mehn 
è Erian, I particke aux eonf^ 
rencoe qui ri ioudro m è la pabc. 
Reets è le-Mre eur la tanrin 1 9 
devte dékkûé général du haut 
conurissaira de France; Christian 

rouoniiL 

A eon ruiour, an Juiiac 1962» 
outre misrion sine joie : secié- 
taro general oa raaiisnNiranoQ 
du muiietèia te arméas, 9 U 
l av ia nt d*ridar M. Pierre Me ee 
mar è liorganiesr une aimée 
oneoia apus k choc tk FAIgéiie. 

De Gaulle, an 1967» lappaBe 
finrê ep en ea bk Tricot Socrétrira 
général da k pr te kn ce de k 
RépiMque, 9 aet phN que Ja'maie 
te «Père Joeaphs.du général. 
Décormaii aorti de rombre, 9 aet 
une dbk - impkridâ - pour ke 
endgeulBetes. Caat ki ' qié» k 
29 avril 1969» ahnonee que k 
général, parti I CokÉnlMV, ne 
jate rtep ruiè FElyée. 

Rawhii rri Cteafl d'Etat, où 9 
préelde la eoue^eectlon du 
oontantisux - oè riège un jriine 
auefiteur, M. Laurent Fabiue. - 9 
Mdias, en 1876. k prernkr lip- 



PmhésSZLdntÂllK: 

port de k comml B ricxi bifbmwt^ 
que et 9bartés; prérick k mlsrian 
qw prépare k réfbnne de Pardé- 
iBGCure. 'Fin jiéBat 1980, 1 eet 
nommé président de k Commis ' 
rien des opératione de Bourse. 
De loibar au Cdnes9 iTEtait en 
jute 1884, il eet chargé per 
M. Bérégovoy d'un rapport sur 
F interiiiécfation financBiSL 

J. P. 


M.fnnçoÎB Bernard 

M. François Bernard, qui 
seconds M. Bernard Tricot dans 
Fenquête sur Fattantat oontre k 
te n b ouv Wsrrkr, eet conesaier 
<FEtat et eeciéteës général pour 
Fadmin ie tr e iion des armées au 
imrâatèra da la défenae. 9 a été 
dbaete u r du eabirm dv9 et roli- 
taira da M. Chaike Hemu de 
1981 à 1984. 

. [Né k 21 déoanbte 1933 à Metz 
(ACoselle) et.sneiea élève de 
ISNA. èL Fkiiçois Béraud X fitic 
UDB giaiide partie de m cardèK àe 
Cornai rftet, oè 3 en noeinHu 
dtet depeis 1983. Ba 196L 3 a 
ueerteaa n cslônri de imiistre 
dcisreMépebBqes (Joseph Fonts- 
net) dans le gonveriieiiieat de 
M. Mkbri DebrC. Ba 1963, 3 est 
eonsriHer teclniiqine auprès du 
db ecte er gfa^dmaffldim 
relies an mîaUtÂre des affaires 
Cttsagètes. En 197% 3 teprfnnro k 
France aaprbs de rUnson de 
FBimpe occidentale (UEO), et 3 
cs^ en avril et en mai 1ST74, oonaril- 
1er tedutinie aaiÉk- dc'AL Akk 
Bober, Mâûkot de la.fiépubiîqne 
MT intérim è la naut de Geoiâes 
raniHdaii. 'Il a ét£ nommé seâê- 
taire ' par r«*i n w«>îg*f i ttî^^ 

des années le 3jânte 1985. 


Les policiers reprennent 
les recherches.au déjpart 


(SuUa da h premUre page.) 

Sa pe ran a na i r M int rq pic. Aléde- 
cm, 3 a’enice pas dans nkaEagaa^ 
mais m trevaSk de 1978 à 1984, per 
rmutanaédieire d*oiie sodéM dliité- 

riwfi^ e nw w im iwSAi aî w A» 

ka pieteofoemBs pétroGInt de k 
«omMgnie CFP-Total à Abou 
ItebL U giaiid qMTtîf aeodrie sur- 
tout avoir ane passion, parmi 
dkotns : k nha^ so mmri iift, 
Or, il a faite te riaate» ertpkî- 
nwiités ponr pos^ tex bombes per^ 

a pgi^ «MgwXtty,» 

k coque da navire de Gneqieaoe, 
accosté dans k poÿ d’Anddand, De 
pte ke deis boutoDee de pteogée 
retrouvém à 3 kOomècres du Eeu de 
rsrrwitet, avec un Zodiac; égale- 
ment de fabrication f r an ç ai se, ne 
foro pas à SV coomrinri; mak i 0 ^ 
gène. Or, ce dernier étroit tootiqne à 
plus de 10 mètres de fond, ce type 
oe metérisl n'ert ntîte ^ dans te 
mrconstances précises par des 
nagemi e^tfrimeitfés ; nager entre 


DANS LA PRESSE PARISIENNE 

€f Clarté totale » ? 


•VotiiuneidTdkeoàfmaçoIsifil- 
I rnad a ré^ pnmye emrut, rinv 
fins clarté Mtes'et jam ta jnoCadhs 
é^dHoqua» L’éditorialiste dn ,Jfq- 
ito dhJksro, Riebazd Irêda, cet bien 
k Seal à avoir été aveiqk par k 
cttMdefèfbxieGrBeiqrrêoe. 

Dans k Ftgaro, Xemro Aiafcihêtti 
T yfp t wBim fatteire dn^- pnget de' 
siatiie dn c ap i taiu e Dreyna et de 
FenseigiiBnieiit te teuytei Téijpa- 
nsks, ponr estimer que b dànarte 
de Auigois Mittenand conritte 4 
•iresfiire& le pouvoir d’Etat et ne . 
Jumis négf^ lés sjptAoles». Spt 
Ion loi, Fo a v ertnre dtene enqnêle 
procèikde «le iriaalpÉlafteibpo- 
eriu et rtiffiddia ia tyadtaie de 
t’amùmeieâlre». *Le respansabllhf 
jwiwêiif (.„) du préddmt, quL 
sous te t* J^fuUiquA est obl^^ 
toiremera au eouràut de ees sortas 
it^akes», est anssi êvoqnée-dSM 
/*Æniiantté. pêr^*i*ée Lecomte. , 

En tevanebe, mil ne met en casse 
k «tel de AL Bénite an- 


ooDabontenr du génM de 
Gaidle; ' A Ferôte<k da QmdSek 
deEaris.-*M. lileot ea trop Indis- 
eutaNe pour que sa nomination ne 
soit pas dtotfirrés*, estime St^ane 
Dean dans k joutnal de Pmli^ 
Ibsson.' iFaùe appd' à hd plmSt 
qu’au directeur de la DGSE, d'ini 
eollaborateur de.-M. -Bertm au dè 
ii. Fabius, c'ait ovotr une intention 
nolitîqne. bien prieise (l-J- ^ 
ravanee^ le potanù ae trorsve aus-\ 
peet quand Ûprule („.).Lejkicau * 
lion qu^est ldi Tricot a aJm des 
odeurs, urteeordeur de eBealpotta- 


tenoe-Soér» poor sa part; prière 
r e venir sur ks faits euHnémes, en 
donnant la parole à «un oBtetee de 
. ht DGSE», te «*ét6nnê de' IkbrxÉ 
dance des inmees hissés mr placç 
pu les sâboteun dit JToÊiiAoiv- 
WarrUer. ^Itnèinanqueplusquela 
baguette de paiH. le bket benque et 
bftttreide beaidokds» ponracaiser 


denx eanx, en évitent ks bibitiirilet 
bote dTeir ToiKsilinit 4 k surface. 

Antre nmtte : ks ftetett poli^ 
qnes dn doeténr AéungneL Son 
entonnge réfute tonte issîimlatîon 4 
rexttime dnéte, tsndis qne les sei» 
vices polîden maintiemiaat kv 
«tmvktian dé son eiigBgroiiBnt extré- 
miste.- Enfin,, k propte n ire de 
FAiiwa à Nomnée assure que réqoi- 
page venu prendre Bvraison du voi- 
lier en modifia réquipement en 
«mburqnuit un matériel perfec- 
tkxmé. notammeot pour les commo- 
njeefione radio. E a efairi la certitude 
que aon brtieau a été'srixudA ka 
ttoii mcinbres restants de Béqnteage 
ayant rqiris snr un autre bonL ce 
nixtéiid leur pàmettant iTacgainaar .. 
sens difficulté un td readez-voos en 

hantoiiMT- 


L'adjontdBBobDanvd 

teanSement anx pr te^*^ ^ 
ce mysténeux éqeipags, un eonçèe 
ar[p^»»g dIsppurentBS vueanoes ' ; 
S^Aio-Clêire et Alain*Jncqnes 
teenge pro nn ent un arien à Loih 
tee pour k' Nouvrilk Msitifri Sur 
pbee, ils kaent un muti-bus, joueat 
lès touristes, rencontrent les 
Aannnee de TOuréa et soo^ Snale- 
ment, interpeUés qirèe Fettenlat, 
akn quTIt alhiBnt rendre leur, vfii^ 
cnle. Lu pofice suiise fxrô&me que 
leviB possqporls helvétiqiiee sont 
finx. 

Pour ke NéoZékndros, oe ooo- 
pie; te ce refuse è toute dédarutioB,. 
est en fèit françids. Qui sont-fis? 
Une eaquétrice néoi^élandajse, 
Af^ Curiila Wateon» est, depuis 
mercncB, à tek pour k savoir. 
Sophie TÉreiige est-eDe en Eût. 
oMwwg Fa afâmé VSD, im capê- 
trine de k DGSE, k service de na- 
léj gii e io e nt françak ? En toot.'cas, 
dk ne'fignre pas dttâ ka rNes mOi- 
taiiea. dn service. Serait-elle un 

meaebre dril «asrimilé», srion k 
tecJmologîe miZitairc, avec ce 
grade? 


-Dernier moroean' du 
René Duke^ gi^ preMtake en 
mercenaires, ancien teomt de Bob 


Deneid, roirrit constitué l'équipe de 
Fatteatat. Sa société a son site 
Loodrei. Dans le pessA fi 8 ument 
c 6 tte ks'ierriôes de lensdgnement 
fhmeuk, ,k Mos-tntitance étant la 
r^k dans ce domaîDe. Sa dennèrê 
grande optetion fut k recrnteiDBiit, 
pgté 1983, de ttentemnq 
annient müïtairBS pour renfocoer ks 
troupes d’Etittèno Habré, alors 
qu'eÛes étaknt en sous le 

ka Ikyen 4 FxyuLazge^ 
per des mîli fari r ea 4 Watiy iw 

(Rte^bliqae oeatraMcaine), ils 
fl ir eât d’ittilîser des nùirilcs 

métfcaiBi soèror Red^ durant 
'mro séante. Avec de iiiaigres xésul- 
tata, pukquTIs durent être rapatriés 
. ea une mût, d’ nt ge uce. La France, 
te nteerveiudi pas akis direct e- 
ment au Tchad, était an cqiifsiBt, 
in«M k signataîre dn contnt:érôzt 
Fronbassadeiir tchadiea è Fnk. 

Tek sont ks Géments ea po sées 
lion teenquéteua. Ds pennetteat 
d’établir qne cette .équipe très tp^ 
dak évoiâe anx *»■«««» te me r çe- 
naxEce et des actiristea et que, de oe 
frit, eOe eut sans doute te Sens 
avec Ass se m ees ^éâatix .ùançaàs 
dans k pessL (Jnaiit à k reqNxiMibi- 
lîté dSrecte de ceux-ci dans Fattea- 
tat, zktt ne k oon fin ne ea l’état 
nctncl ; ces professionnels: 
corkasemeat kisaé beancoiy 
traces « made* in Fïanee » en 
Nbuvefie-Zâande. 

■# 

Cette d i me iiMoit de Faffrire est 
éridennnroit k prioaité de Fenquêto 
adnmdstiBtxvB — et non polkièfe — 
de AL Bernard 'Iricot, appuyé pro 
un antre fEtat, AL Fran- 

çois Béraud. Sa preaiière vitite fri 4 
jeudi après-mi^ ponr i’aminl 
Ffetre Lacoste, k -patrmi de la 
DGSE.- AL Tricot a fomnilé deux 
demandes : consulter le doste 
Gr e eiq> è a ce dn conliri f (rpfannegr 
français, connsltre Forganigraninie 
de ee service dans k Fridfiqne. 
Seconde demande qm n’est pas ano- 
dine, cur l’une des oertitote te 
enqnêtenis est. qne les ckfs de 
fattentat ne sont pas senkment à 
Paris, mak è Nouméa. 

EDWyPLML 
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JUSTICE 


AU TRIBUNAL DE STRASBOURG 


Un prévenu français 
afailli être interdit de séjcmr 
sur le territoire... français 

De notre correspondant 


Strasbourg. — «Jb dsmandb 
quatr» ans fenne at une inter- 
tSetiondéfinitfvedea^ourstrle 
te ff iio i ntf lançais, car ce n’est 
pas somme ça qu’on usa de 
rhospitaSté.» 

sMais/a sus Fmnçiqba, s’tet- 
dame M. Férid Kaddour. C’était 
jeixS matin 8 août devant le tri- 
bunal corractionrtel de Stras- 
bourg. un échange étonnant ei>- 
tre le repré s entant du mintstère 
public, M. Dominique Debus, et 
un prévenu parisien égé de 
trente-neuf ans» M. kaddour. 
patron d’une boutique de thé 
dans le onzième anondMsament 
et suspecté d’être le cgros four- 
nisseurs d’une fifière de résine 
de cannabis entre Paris et 
Strasbourg. 

Car M. Kaddour est ineontae- 
taUement Français, comme Tin- 
dk|uait tout de suite le prési- 
dent, Sonia Garrigue : 
cCMnas-vous; le trtt)unal s'en 
apefssma L’eriwr mandeste 
du réquisitoira reprenait Tesprit 
de l’arrêt de la chambre crimi- 
nefle de la cour d’appel de Col- 
mar (Haut-Rhin), refusant le 
28 ma dernier la Bierté au pré- 
venu, compte tenu des c ori- 
gines de l’inculpé» et «des ris- 
ques très sérieux de ftsta à 
l’étranger». eUne déeisioo ra- 
ciste», comrTwrtt a M. Kaddour, 
né en 1946 en Tunisia, alore 
protecto ra t français, de mère 
française et de père tun isi en, et 
déclaré Français en 1960, sans 
que cela soit contesté depuis. 

Cette attitude — € peut-être 
légère», dira M. Debus hji- 
nrêma — des magistrats de Co^ 
mar a un peu ma^ué le reste 
de raffaire : treize inculpés pré- 
sents, dorn huit StrasbcHsgecMs, 
urre c filière è quatre niveaux », 
selon le réquisitoire. Le drcurc 
de distribution local autour de 
quekiues jeunes plus ou moins 
réguliers, le c courtier» de la fi- 
gne SNCF, nerre Ahiers, le 
fournisseur parisien — ce serait 
M. Kaddour - et un petit 
groupe d’Africains, Zavois ou 
Centrafricains, demandeurs 
d’asêe, spécialisés è Paris dans 
rheitre de cannabis. 

Les Strasbourgeois ont vingt 
ans. ou un peu moins, lis achè- 
tent, revendent pour racheter, 
et peut-être pour oublier dé- 
sosuvrement et chômage. Leur 
fieu de rencontre : le centre 
conunerdai de la place des 


Halles, à Strasbourg, et quel- 
ques appartements. En règle 
générale, fis reeonnMsent la 
consommation et la vente, mais 
contestent les quantités ou les 
tarifs : 18 è 22 F le g ram me, 
disent üs. 40 F, calculent les 
douanes. L'arfieu avoué, ce sont 
les amendes douanières, la se- 
conde peine des trafiquante de 
atiqréfiants. 

Pierre AMere est un person- 
nage plus complexe, li a fait 
plusieurs tigjsts entre Paris et 
Strasbourg. II reconndît être le 
fournisseur des « fourmis » 
strasbourgeoises, mais le c gros 
poisaon», dédarart-a dès sa 
garde è vue, c’est FérM Kad- 
dour, qui lui aurait vendu plus 
de 10 kilos de r é sina entre sep- 
tembre 1984 et début 1985. 
Ai 40 urd'huî, comme lors de sa 
confrorrt a t i on avec le commer- 
çant paiiaaa Pierre AhIsrs se 
rétracte : a H fallait donner 
quelqu’un donné celui-là». 

Férid Kaddour n’a pas varié: 
cAMera venait chez mof boire 
un tfié, passer dès COIS» db g è 

la gara de l’Est Je l’si vké 
après qu’à ait manÿxrfé db la 
poudra sur une table. C’est 
alors quTI m'a menacé.» La 
p réaido ri te n'est pas convain- 
cue : s Vous avez reconnu 
consommer du cannabis depuis 
vingt ans, et AMars a donné 
toirtes les précisions sur votre 
arrière-boutique I» sP pouvait 
tout en connààre en quelques 
passages», s’insurge Kaddour. 
Son défenseur, M* Houver, 
plaide la relaxe, et, surtout, at- 
taque les serrements» sur la 
nationalite de son cfient. que 
M. Kaddour se promet (faOleteS 
de poursuivre. 

Le tn*bunal a jugé Férid Kad- 
dour coupable de la vente à 
Pierre Ahiers et l'a condamné à 
virtgt-quatre mois d'emprison- 
nement, dont douze ferme, le 
jeune Strasbourgeois è trente 
mois dont virrgt avec sursis. 
Tous les autres inculpés sont 
condamnés è de courtes peines 
de prison, souvent assorties 
d'un large sursis et couvertes 
par leur détention préventive. 
Les Strasboiageois sont pres- 
que tous fibres et les Africains 
— et eux seulement — définiti- 
vement interditB de séjour en 
France. 


JACQUES PORTIER. 


La fyoux l^llardn assista 


FraocoSdr m diffamation. - Jean- 
Marie et Christine VOlonin, Ira pa- 


rents de assassiné le 16 oc- 


tobre 1984,' ont demandé 
rassignation pour difTamation, de- 
vant le triborâJ de grande instance 
de Paris, de M. Jean-Micbd }eao- 
doo, journaliste è France-Soir, et de 
M. Robert Hersant, directeur de 
cette publication. 

Les époux Villemin réclament 
1 nûlUoD de francs de dommages et 
intérêts et mettent en cause une sé- 
rie d'articles signés du journaliste 
entre le 2 mai et le 22 joiUeU qu'ils 
oonsidèrent, selon les termes de l'as- 
signation, cmnme « difTamatmus et 
empreints d'une mauvaise fm excq>- 
tionneUe ». 


• RECTIFICATIF. - Cest par 
erreur que nous avons indiqué dans 
le Monde du 9 août que des pennis- 
sions de sortir {dus longues peuvent 
désonnais être accordé es à cenmns 
détenus. 


En réalité, ces permissions restent 
de trois jours, «waig les condamnés è 
moins d*un an d'emprisonnement 
peuvent eu bénéfider «sans audi- 
tion de délais, alors que jusquld 
elles étaient réservées aux détenus 
"qui ont exécuté la moitié de leur 
pane et qui n’ont plus à sulnr qu’un 
temps de détention inférieur à trois 
ans-. 


EDUCATION 


LES ENSEIGNANTS DE BRETON : 
PAS DEfCAPES BICÉPHALE» 


La ooufinnatiOB par le conseil des 
ministres du 7 août de la mise en 
dace eu juin 1986 d'un CAPES de 
breton, destiné è recruter de futurs 
enseignants de la langue bretonne 
dans MS lycées et ooIlèKs, provoque 
rétoDnement du président de la akh 
dété des agrégés, M. Guy Bayet. Iih 
lassable défenseur des enseignants 
du secondaire et de leurs diuooies, 
il se demande ponrxiuoi le ministère 
D*a pas créé un CAPES de français 
avec une option de langue régforâle. 
n craint que sons la pression des mi- 
litants r^imialistes m eouveraemeni 
ne soit en train de préparer exacte 
ment l’inverse, un diplteie où le bre- 


ton oc ci ^ la plus grande place et 
où les autres disdpliiies seraient n^ 

Cette annonce do CAPES de bre- 
ton ne semble pas non {dus satisfaire 
l'Union des enseignants de breton 


qui explique son refus d*nn 
« CAPES bicéphale anachroni- 


que ». Pour ces militants de la cause 
bretonne, - seul un CAFES de bre- 
ton identique à ceux d’anglais, d’es- 
pagnoi ou d'autres tangua vivanta. ‘ 
peut donner la garamia d’une 
motion sérieuse des maltra du se- 
condaire et assurer le suivi da 
étudadailiva ». 


• Franamkonie : amf^ence da 
amomuunaés ethniqua à Mont- 
— Des représentants des con^ 
munaotés francophones d'Europe et 

d Amérique du Nord sont réunis à 
Trois-Rivières (Québec) pour la 
huitième conférence des oonunu- 
naulés ethniques de langue fnmçaise 
qui se tient du 8 au II août sur le 
thème Autodétennination et Maoi- 
pulatMHis. Organisée cette année par 
le Mauvement national des Quebé- 
oms en coIlaboretiM avec la Sodfié 
Sunt-Jean-Bapiiste (favorable à 
l'indépendance du Québec), la 
coaférence accueille des repiréen- 


tants du Rassemblement jurassien, 
de rUnion valdôtaiae. de la Wall> 
nie libre, de la SoeîM nationale des 
Acadiens, du Mouvemexit populaire 
romand et de la Section francise de 
la Conférence des communautés 
ethniques de tan^ française. Ren- 
contre biennaJe instituée à CSenive 
en 1971, la Conféreuce a notam- 
ment pour but de • renforcer les 
liens de solidarité entre les numve- 
fnents qui luttent pour l’affranchis- 
sement des ffoupa ethniqua vic- 
times de conditions politiques 
diaeaparflUstoire -. - (AFPJ 



MEDECINE 


UN RAPPORT OFFICIEL SUR LA PRISE EN CHARGE DES MALADES ATTEINTS DU SIDA 


Dépister, et après ? 


Ub rapport offidd rédigé à la dcarnde de 
BiL Eteoad Hervé, soerétihe fElat à la wiléi par 
M groq^ de spéciethtes de SIDA sera pFOchaiBe- 
æat transads è M. Laarent FaUns (1). 

Ce AwMiMiv éteeC, pov ia preadère fois, me 
série dMs et de propoa id om visant à mafBonr la 


prise en charge des malades atteiats de SIDA et des 
perso— c a t^pareameat saines ^aat élÉ CM contact 
avec le viras. Un thème pins qae jamais dTactnafitê 
^wès la récente dédsion dn go 


systématiqne le dépistage de cette malade chez les 
4 BdlBoBS de persospcsqd, chaque année en Brmce, 
l ï niiiif ni lifn f i nlf mr nf Irnr ii»n£ 


Après rbBgoisse, la pqic h ose col- 
lective et l*identificatk»i diLVirus da 
Sn>A, vcâd donc les jmblèmes d’in- 
tendance médicale et ceux de {^ti- 
que sanitaire. Comment doit-oo 
en cha^ les malades? 

; jnendre en charge les pei^ 

«nniM»* «p ywgiiTWiin » m« 

dont on sait qu'elles ont été en 
contact avec le virus et pour le^ 
'quelles tout pconoB ti c rdève encore 
de Part dmnatoire ? 

Cette deniîdre question devait !m- 
manqnablement se poser dès lors 
que lie gouvernement avait décidé le 
dépista^ systématique des anti- 
corps «anti-LAV» chez tous les 
domieua ^ sang de rHexagone. 
Question assortie d'une antre, éthi- 
que autant que médicale : faudra4-Q 
on non dôe la vérité (Je rénltat da 
test de dépistage) aux sujets posi- 
tifs ? Etant bien entendu que des in- 
oectitudes subsistent quant è h. fia- 
bilité de ces tests et que rien ne 
permet de dire qadle doit être h 
Gondute thérapeutique à tenir. 

« Je souhaite recevoir sur ce 
point un avis encore plus détaillé 
J’ai chargé un groupe d’etqferts de 
me remettre sa conclusions dans 
quelqua semainar, déclarait, le 
19 jinn, M. Laurent Falnns à la tri- 
bune de rAssembiée narioiwle. Le 
rapport demandé est aujourd'hui sur 
le bureau du secrétaire d'Etat à la 
santé et devrait être podminemeiit 
transmis au premier ministre. 

Le Comité national d*étixiqtt6 et 
nn gro u pe de taavaO de la Sodété 
nationale de la transfusion 
ont émis leur avis quant à Fin- 
formatkm des donueuTS de sang {le 
Monde daté 23*24 juin). Le grotq» 
de travafl ado^ la même position 
(înfbrmer systématiquement le don- 
neur) en avançant quatre types d’at^ 
guments! 

1) m te dometir peut être consi- 
déré comme ùmlicUement deman- 
deur de cette it^ormation • ; 

2) Le SlDAae emstitne pas une 
shuation exceptionndle : le dépis- 
tage de la syphilis et odoi de l’h^»- 
tite virale de type B posent des pro- 
blèmes éqnivakots ; 

3) Le SIDA o'est pas stricto 
sensu un cancer, pour lequel un arti- 


cle du code de déootolo^ médicale 
une dissimulatxm du dia- 
gnostic. A la dinérence d'une tn- 
ineur tnaiîg M, le SIDA est en e^'et 
une transmissible : « L’ai^ 

senee d'information, en empScham 
le donneur de mettre en came Us 
précautions qui s’imposoa tèf-ô-viir 
de luHnéme et de son entourage, ré- 
duit l’intérêt du dépistage » ; 

4) n est de nntérêt du donneur 
de pouvoir bénéficier d'une snrveiJ- 
lancemétUcale r^nlière. 


Six postes 


Ces principes étant établis, les au- 
teurs du rapport fininulent une série 
de proposinons c oncen iant la com- 
municatioa, en pratique, des résul- 
tats : V La charge émotionnelle qui 
s’attache au SIDA joue (...) unréle 
importaoL II tqipurtUsa au cotps 
métUatl d’en tenir compte, et Fia- 
formation ne peut se limiter au sim- 
ple énoncé da résultats du tesL » D 
faut ansâ • dissiper ta eotfiuion 
très répandue entre SIDA et üfee- 
tion par le virus LAV». Selon les 
auteurs du rapport, la transmïsûon 
de i’informaliou dma se faire par 
écrit, une lettré avertissant le don- 
neur qu’tane anomalie a été décelée 
et hû demandant » dans son inté- 
rêt -de prendre contact avec un mé- 
decin. * Il faut informa te donneur, 
ponismvoDtéls, que le test pourra 
être pratiqué sur son ou sa parle- 
tudra sexuels habituels». 

Le dentier ehaiâtre du raïqxwt, 
traite de la difficile question des' 
s tt uct u res nécess air es à la prîre en 
dtaige et à U surveillance médicale. 
« // convient d’envisager la eonsé- 
quenca du dépistage systématique 
qui identifia vraisemblablement 
plusieurs milliers de donneurs séro- 
positifs », indiquait M. Edmond 
Hervé dans sa lettre de misskML Les 
auteurs du rapport expliquent tfana 
le détail quelle devra être la surveil- 
lance médicale de ces personnes, ils 
se prononcent surtout pour la créa- 
tion de « structures de consultatûM 
spécialisée et d’hospitalisation m, 

« Il importe, écrivent-ils, d’évita 
que la établissements de transi 
sioB sanguine ne soiem sollieitis 


sireusa de eonmdtre leur état séro- 
logique uts- 0 -vir du LAV. Il at 
donc in^spemsable que Vorgotà 
tion de la santé publique m pays 
effre ta possibilUé d'wie prise en 
charge médicale appro/niée. » Les 
anteurs estiment que le dépistage du 
SIDA ne devrait être réalisé que par 
des Uboratoircs -publics ou privés 
spéeifiquanat agréés». Ils quali- 
fient enfin de «mesure indispensa- 
ble» le remboursement de ces tests 
par la Sécurité sodale. 

Quelles suites dounera-t-oa û 
cette série de propositions ? Avec la 
mise en place le 1« août dernier du 
dépistage ^stématique du SIDA 
chez les doimenrs de sang, une seule 
mesure concrète a été prise : la créa- 
tion de rix postes hospitaliers dans le 
service aocùefllant ks at- 

teints de SIDA û l’hôpitai de la 
Pitié-Salpétrière. A l'Assistance pn- 
bUque de Paris, on indique, en subs- 
tance, que rheûiel potentiel dlrasiti- 
talisation est suffisant et qu'aucune 
création de service spécialise n'est 
envisagée. 

JEAN-YVES NAU. 


(1) Le graope de travafl était eoaiti- 
tué de MM. JeanBiptiste Branet, Jeai^ 
Claade Glnckmaii, Hsbibi, 

Jean lÆehaiid, Lue Manteguez, Jeao 
Feaueau et WIBy Roseabeain. 


• Une découverte américaine 
pour augmenter la défensa de l’or- 
g ardsm e. — La société américaine 
CETUS, spédalisée dans les mani- 
pnlations génétiqiies, a annoncé, le 
7 août è New-Yoric, qu'une de ses 
équipes était parvenue è donear le 
geoe humain qui dirige la ^Qmthèse 
d'un facteur de croissance des cel- 
hiks sanguines. Cette sobstanoe, 
baptisée « CSF-I », a pour effet de 
stimuler la croissance des oelfaxks 
spécialisées dans les défenses înmui- 
ttitaires (macrophages et granulo- 
cytes). Elle pourrait, è terme, 
constituer un nouvel outil thérapeu- 
tique vis-à-vis de renscmble des ma- 
ladies caractérisées par une d£R- 
cience du système immunitaire. 
CETUSa déposé une demmide d'ex- 
périmentation cUnHpie uprès 
Food and Drag Adroînistràtion. 


LE CARNET DU 
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Naissances 


- HemisthBeMIsMDHLBACH, 
Lanreoee et Carole, 
om la joie de faire part de la 
de 


David, 


le 28 juillet 1985. 


SI ter. Avenue de Beflqy, 
781IOLeV«siiieL 


Décès 


~ M** Michel Constanty, 

Hélène et Christian DufTau, 

Philippe, Brigitte, François 
et Lanrent Coimanty. 

M. René Constanty, 

M" Louis Grisoli, 

M** Adrien Consiamy. 

M. et M* José JiXiuiiet. 
ont la tristesw de faire part de la mort 
accidentel)e de 


M. Michel CONSTANTY, 
ingémeur civil des nüaes; 
croix de ia Valeur militaire. 


survenue k S août 1985. 

Les obsèques, suivies de nnburautîan 
an ennetière des Batignoiles, seront 


célébrées le oardî 13 aodt, à 14 beures. 
en révise Ssii^Jca n Ba p tiste de Cr^ 
□elle. 


45, me Héricurt. 
75015 Paris. 


OU TROUVER UN 
LIVRE ÉPUISÉ? 

TBépbanez Rebord on usiez A la 

LIBRAIRIE 

LE TOUR DU MONDE 

9. ruB de k Pompe. 751 16 PARIS 
288-73-59 « 288-58-06 


S le atrm que voue ehérnlien 
figure dan» notre etoek 
{100 000 bvrM dsM tous Iss 
doneinss) : vous l'suraz en 
24hauraa 


- S’M n’Y figure pee : an* dSs- 
uns gntuMmnt votn dnaande 
■«p é s d'wiéraudB ci wpp m i n in; 
vous nemnne prapontan écÂa St 
MHS dès qw MH buuvcM m hra. 


AUCUNE OBLIGATION D'ACHAT 


- JeinAndré Dupant, 
stamari, 

Hervé et Kath Dupont-Monod, 

Olirier et Isabelle 
Dnpom-Rictiard-Molajd, 

Béatrice et Mare UnaÛhipoaL 
ses enfants, 

Clara, Sylvère, Alinea 
Germain, >finoeai, Pauline, 
sspetitfrcnfaBts, 

M^JanueGrière^ 
sa sœur, et ses enfhnis, 

M. François Gerhanü, 

M. Cl M** Georges 
et Maignerite Ligôoaièie 
et leurs enfauB, 

Toute sa famifle et ses nombreux amis, 
ont la tristesse tfannoQeer la mmt de 


Rolande DUPONT, 

néeTerintSe 


survenue br us qu ci D em à Boisset-Gaujac 
(Gtid).te7aoatl985. 

Un serriee est célAré au lenipk de 
PEglise réformée de Bcgard, le 9 ioAl 


leur.. 


’ Cela va bia, bon et fidèle servl- 


(Matthieu, 25,21.) 


125. rue NotreDamedes-Champs, 
7S006Paris. 

«LesRouqM-, 

Boiss eï Gaujac, 

30140 And». 


- NoosBiqiienonsUmertdB 


Cokmd Noifl Gewges PALAUD, 
Compagnon de la Libération. 


[Né le Z4 dicenihrs 19t0 à 

Cnênwf» (DOiduijiwJ. M. Pileucl e été Wt com- 
pagnon de b übération it 19 oembra 1945. 
Après UM ampegne do Rance au cours de 
(aqualo i oMent une médoSlo mStaSe at dwx 
cmtium . é en fait prfnnnlor on juin 1940: 
Emd4, a posM pw rEopegm pour nioMv Loiv- 
(bH. B prépare lot cenéms do la 
contre las Aaimonds qu sprta le dtaquirnont 
convergwt von la freni do Morw a nd». AnM 
en 1M4.éMldkerléèDaelwu.] 


de 


- On nous prie d'annoneer le décès 


M^LoHse WUILLEUMIER, 
croix de guerre, 
infirmière volontaire 
1914-1918 et 1939-1945, 


snrveaa le mercredi 24 juillet 1985 è 
Paris duos sa quatre-vingt-huitième 
année. 


De la part de 
M"« FÎ-G. Pariset, 

sassur. 

Des faintlles Wniflenmier, 
Turquety et Pariset, 
sa beUe-SBur, ses neveux. 


Ropars, 


Elle avah fait don de ami corps à la 
sdeace. 


LES DOUZE UTS 
DU PAVILLON LAVERAN 


Groupe hospitalier Pitié- 
Saipêtrl^. Pavillon Laveran, 
troisièine étage. Depuis la dâxit 
de fépidémie. le service des ma- 
todks peresitairas et tropicales 
du prefsaBour Marc Gentifira ao- 
cuaêle les malades atteints du 
SIDA., Ls esté sennee français 
c spécialisé ». avec l'hôpital 
Ctoude-Bemard. 

Un sennee bien connu des ma- 
lades américains : plutieurs cS- 
zaâies y sont venus, payant 
de km poche les frais d'hospita- 
'fisadon ' (2000 F par jour). Un 
sarvioe surchargé aussi. cNoua 
evane en permanence une doo- 
zaùw de mafadas hoépftafisés. La 
fiste d'attente, pour fes eonsu/ta- 
dlons esr d'un mois, explique le 
docteur WïUy Rozanbaum. Et je 
stésperfeis obSgé de laisser dee 
maladae dm eux quinze jours 
avec de la Eàvre avant de pou- 
voir las accepter. Nousavonsou- 
vert un aarviee de jour : en fyit 
deux btanoarda sur lesquel nous 
voyons dix mefedes par jour.» 
Pour les malades l’altamativa est 
dramatiquement simple : l'hôpi- 
al ou la domidie, aucur» maison 
da repos n'aceepWait de les ao- 
cuefllir. 

Au troisième étage du pavillon 
Laveran, réquipe soi^iante est 
réguli èrem ent êiformëe sur ta 
maladie qu'elle prend an charge. 
Un psydriatre travaille bénévd^ 
ment cUns prise en charge mé- 
dicale et psychologique mkth 
imuin, explique-t-on, compte 
tenu de reogdase des mdades 
et des r éec tio ns de panique que 
dédenehe cette maladie.» 


J.-Y. N. 


ÊPIDÉME DE CHOLÉRA 
AUMAU 


Plus de cîi^ cents personnes sont 
mortes, victimes du choléra, au 
Mali, depuis le début de l'année. 
Avec la saison des ^uies, l'épidémie 
se propage : en mcHns de quatre se- 
maines, nûfle trente d un nouveaux 
cas ont été recensés, dont cent 
soixante-douze mortels. 

Pans son dernier relevé épàdcmio- 
logique, l'Oiganisatûm mondiale de 
la santé rappelle que trente-cinq 
pays sont actuellement touchés par 
la septième pandémie cholérique. 
En 1984, le choléra a toudhé dix- 
neuf pays africains. Sur ce cniti- 
Dent, la maladie se manifeste par 
des épidémies périodiques. « La 
vaccins, indique l'OMS, ne eoq^ 
renr qu’une immunité partielle de 
courte durée, et la canqmffies de 
vaccination donnent à la po^atUm 
UH sentiment trompeur de sécurité 
et aux administrateurs satàiaira 
une illusion de devoir accompli » 


FAITS DIVERS 


Laperastance 
des incendes en Corse 


I24,ruede Javd, 
75015 Paris. 


• N’aimons pas eu paroles, mais 
en actions et avec vérité. - 

1 Jean, 3. 18. 


Anniversaires 


UN PYROMANE EST PLACE 
SOUS MANDAT DE DÉPÔT 


— Une fidèle pemée est demandée à 
tou ceux qui ont connu et aimé 


M- AfineSZEKYNG, 
décedCenyasdaeans. 


Georges ^hei 3 rsg, 
Faiis, 

HecciA S aayag, 
Motieo, 


- Le iO août 1975 dhpambsait 


- Cécile Straggioui-Thbalt. 
Marie-Tbérèse et Dexnd Vemet, 
Michelle et Olivier CcniUvres. 
Gabri^ Cl Maurice Naudwo, 
JcaihFrancms et Suzanne Straggioui, 
Domiaiqaect Danielle Laufer, 

et loin eafants. 


OU k chagria de faire part du décès de 

M. Gabriel STRACGiOrn, 


survenu le 7 août û rûgc de quatre- 
vingt-deux ans. 


La messe sera célclxée à Moothey k 
samedi lOaoût. 


ISTOMonthey (Suisse). 


Fenfinand TELLE, 
bouquiniste des Quais de Paris. 


Nos abennèt, ténéfieleni d'une 
fédueiia» tar fet iiueflhm du - Carnet 
du Monde -, août priéi de Joindre à 
leur émoi de texte me da dendéra 
t a nda p w tast^adeeatequaM. 


• Fréciston. — M. Pierre Denî- 
zet nomi^ dél^ué mtermiiiistérMl 
è la sécurité routière et directeur de 
la sécurité et de la dreulation rou- 
tières au conseil des ministres du 
7 août {le Monde du 8 et du 
9 août), nous prie de préciser qu'il 
était depuis le l- juin 1983 direc- 
teur des équipements et des 
constructions au ministère de l'édu- 
catitm nationale. 


De nombreux foyers persislnkni, 
jeudi 8 août, en fin d'ap^micii sur 
l'easemble de la Corse, où l'absence 
de vent a permis cependant aux 
pompiers et à la sécurité civile de 
contenir les incendies. 


Un pyromane présumé, 
M. Anutine OisatelU, ciquanb>troi5 
ans, sans inofessioii et, selon les gen- 
daiines, im jouissam pas de aonies 
ses facultés mentales, a été arrêté, 
mercredi à Casablanca (Haute- 
Corse) par la gendarmerie de La 
Porta, inenipé jeudi â Bastia 
« dTncendîe volontaire - et placé 
sous mandat de dépôt. 


En Cofsedu-Snd, un specbscie de 
désolation s'offrait à la vue, jeudi 
matin, dans la petite commune de 
Conca. CoUines décharnées d'où se 
dégage une forte odear de brûlé, 
pins roussis par les flammei. ^ue- 
Jettes Doircts de chênes eeutenaires : 
Cooca ésc aiyoïiri’bui me localité 
écofogtquement sinistrée. 


Parmi les deux principaux foj'ers 
subsistant jeudi, en fin d'aprûs-mtdi, 
celui qui est situé dans le triengle 
Conca-Tarco-Pavone (Corse- 
du-Sud) et qui s’étend sur 7 kilomè- 
tres d'un eûté et de 5 kilooiètrcs de 
rautre. bien que circonscr.t dans u 
partie centrale, se déplaçait lente- 
ment Vers le sud eo direction de 
Sainte-Lucic-de-Porto-Veccbio et 
vers les crêtes des montagnes, â t'est, 
mais les nouvefles zones menacées 
ne comportent pas d'babitetions bo- 
lé«s et de hameaux. 
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FESTIVALS A PARIS 


Le cycle des cantates de Bach 


Dans le Badi Werte Veraeiclui» 

(eatalogiie des œnvres de Baidi, 

autrement dit : BWV) dressé par 
Scfamifdrr en 1950, les cantates 
ooeapeat les deux œnt quaniiti^ 
neuf premiâies pbcei ; par l*tmpoi^ 

tance de ce BMaaniait, Qu pis Gxae* 
tement de ce qui nous en -est 
parvenu, raaeîenne babitude de 
faire figurer les ouvres sacrées co 
t£te des catalogacs trouve ici une 
justifieatka supidémeotaiie. Fun^ 
tant, il areiaxalt que SdtanÂaâer s'a 
pas pioeedé avec ordre et qu’une 
anarchie dinaxdqgiqDe régne dus 
son dassement; Gérard Zwang y a 
récenuneut mis bon ordre- (1), et 
rmi devrait désonnais zenqdiwer 
Fantique BWV par un moderne ZK 
ou ZW : la lettre Z dé^nant le 
trechnong (nsmétotation ehxopaiky 
gique) ou Zwang Veizeicimis <cata- 
lo^ Zwang), le K étant attribué 
aux cantates d*^Bre (ISrchlidi), 
le W aux cantates profanes (Welt- 
ficb), i motos qu’on ne pniSÂre dqu, 
per exemple : A/nere tra^tere^ can- 
tate p^ane BWV 203 ZW 2, ce ^ 
devrait permettre de joner à la 
bataille narak avec Je donUe cata- 
logue du Cantor. 

‘ Mais d'aunts bataî&es se Uvrent 
dans Fombre entre les parttsxns du 
diapason oRklei et les «beroqiiî- 


sants» qid jonenx Bach un dêmi-ton 
phn bas, et éneourent, pour «fîloi^ 
tarie et tromp er i e sur la marehan- 
dÎM», la malé^ctioa de Gérard 
Zwang. Ce smt les mêmes qui pré- 
fèrent aux voix de femmes celles de 
jeuiBs gaicoQi, dont 'Bach était, il 
ûiut bien iedtre.-obligé de se ser^. 
Entrer dans de telles querelles 
oU^e & nn Csnatisnie réducteur: les 
tradidmas évotuent, les modes chas' 
geirt, et pour 8tre assuré d’ave^ tort 
-un join; d sullih d’nflîraièr dès b pré- 
sent qu*OD a raisOD. ' 

Uftste milieu 

Les membres de la Grande Ecurie 
et ht Chambre du Roy et le Ctour 
BWV, exécutent diaqne lundi à 
l’église Samt-Séverin m cantate 
ùpropriée au calendrier Ihur^qne 
réranné, eut kdopté te diepeaon m 
(415 Hz), utilisent des instruments 
aoéiens ou des oopies, ignorent Je 
catalogue. Zwanik compt^ une 
haniB^ontie painû tes solistes, mais 
admettent les femmes dans te durer 
CDBame dans Forebestre, ainsi que 
pmir chanter k partie de sopiaiw 
sole. Oette pdxtiqiie du juste mUteu 
ne semait atisTaire ai la anciea ni 
tesaodénies, fflus-scâ pragmiitiiiDe 


CINEMA 

La reprise dn « Van Gogh » de Minnelli 


Les América i ns sont des amours. 
Us ont taOement peur qu'on n'y croie 
pas que non seutement Bs remidB- 
sent la tapisserte, mais bouchent les 
fonds et font deux points sw une 
seule ntdDe. On ne peut pas situer un 
paysage de nia de Trence sane «■- 
sitôt voir passer à l'arrière-plan, 
comme' ■ de rien n'énit, une beHe 
eavaKèra qui monts en amezons avec 
un e n fant séné dans son jdbe. On ne 
peut pas situer la ptooe d'une petim 
Mlle du Midi sans aussitôt voir défiler - 
tn curé avec son enfant de ehcBur et 
son encensoir. Cest toigours par la 
foux qu’on atteint le crient de vérité. . 

Les minem du Borinage comme . 
fes Arlésiens parient rhoOywoodhn. 
Gauguin, c'est Zofba te Grac, aRas . 
Arithony Qtiim. Et notre rouquin de . 
Vincent expira comme E,T..en chu- 
chotanc : e / Hwnf fo gû Acnaft > Lee , 
letoreàThéoimniiilamciawritées » } 


deux plans de sbufio ctüe frsndt 
toudi > ap décore nstursis. Et le mie- 
trai n'a Jamais déraciné autant 
d'arbres que tes mrine repartes des 
tadhnkàens chargés ds aimuter ses 
eôats ari hors cfiamp.- 
- KMc. ne tourne pas trop la tSte. on 
VS voir 1» aparadrap-qui écrase ton 
•.oeWe ^« .OuL c'est bten la gauche», 
repère la scriitt. Douglee-Van 
•va jouer .de prafil toute ta dsnâère 
-danébauré. Lè oô Robert. Breeson 
surait.'héiité entra une éBe de cor- 
beau,. peut4tn. ou Mutoment son 
.bniissemsht, msis n’est-ce pas 
«ncore trop, IIEnnalli Mt pleuvoir une 
. n ich ée sur notre -néurasdréteque. La 
faite cfo Nrihceiit est bien sûr un siffle- 
ment dans son oreille. 

•A un moment Vincent ect joyaux, 
i peint de nuit des étoiles grosses 
i»mme des boules de feu, a s dressé 


f»r T«nn««sM waGaîitê. û VSIs ' sm éon chapectf dS pai«e descfiBn- 


j^nacs 

autant d'Artésîeniws- que ioreqiie 
l'équipe de VkicanM Minr«dli y S 
débaniué, en 1955, pour saisir entre 


redteiriBsèrfof^^ '.G. 

iâ FEé jMUsioiBiée. Ae Tnaeait 
Fré G(^ : vov 1 m grsnde* TopriKs. 


THEATRE 


« CHOME QUI PEUT » au Lucernaire 

Planches de salut ? 


A la fin de Fumée dermère, te 
comidioa Gi^ Bertil décide d*uder 
tes chômeurs à sortir de b détresse, 
à retro n ver une dignité perdne en 
même temps que leur travaiL II veut 
teur doniMw la moyens de s’expri- 
mer sur une scène. Sans tnqr de mal, 
Ü embarque dans Fsventure Chm- 
tian Le GoiUochet, r&ieeteur des 
Théâtres de Paris et du Lneensixe, 
Celui-ci met à sa diqxmtion une 
partie ^ sa locaux de b nie Blan- 
cs; conuneocent alors tes. audi- 
tions. Car Ox sont nombreux, tes 
sans-emploi qui veulent brûler, tes 
pianeha : Gny Bertil en séteetioane 
une. vingtaine et dirige tes r^iéti- 
tions du reeetacte qu’s a wneginé 
pour eux : Chôme qui peut 

Cest d'abofd, an printenq», une 
timide représentation dennt tes 
malada de Fhôpital ftonssais, puis 
plnsienrs autra à MAoûn au mois de 
juin. Guy BertO, en effet, n'cnvîs»- 


PETITES 

NOUVELLES 


■ t£ FILM DE COMEDIE A 

VEVEY. - Le cteqeftM Festind 
taterretteael re film de c ea We reea 
Bce à Vewy (SMne) de 19 re'25 août 
LaGriaêtI’EspepiesaBetWiFrfMn 
if n pniw le irt lêiTrf fnh dia h iMir 
don, oû, aeprti da gnmÊa ym tmo 
pppiie, fi^« en Sb préorêi» ynr'le 
Cète-dliTetae. Ptaeé^ sons le piéàana 
dlesmcHr de lâidy Ooea ta 

■weiffrtifltHi propoM aori en hosK 
Berne à Franceie TMEent, amc treta de 
SM films et Boe léiiaprctiw , «Vtags- 
ctaq SM de ivimBdliii à ntaBomw », de 
1960 û ea joen^ Mtbâée. avec le 

j. 

■ CONCOUKS DE CLAVE- 
CIN. ~ Trease-qeetic el et erWeiri 
veres de ficiM pays paiffctaennt re 
sepdteie ceneoms Ueend ietanedoeM 
de ctafccfti de Hügdfeem FSsdfel csdval 
de niiii. Les gpten r ee , qni sent 
qn cs ^ enrea Ben a le Meî ien de ~ 
Frima Ai 21 tt 29 août. 

■ PMXLONGATIOR.- L’repori- 

fien « AatrlB- de pnrftmi «hi scUSme an 
dbc'ewifidie dède » eei pee i ee gSf, ne 
Lontred cB B iitiqniiiiTS je eÿrt i e ree^ 

teeibie. (2, ^are de Pâlab-poyah 
75001 Péris). 


ge^ pas — dans l’immédiat du 
moins ---de proposer un spectacle 
' joué par des amatenn à un théâtre 
: perisien. Axutant, à b mifiriltec, le 
troupe sTnstàlle pom deux mois au 
.' Lncêroàhe. Cbnstiaa- Le Gufllo- 
. .dhet, qui dénonce tes méfùts de b 
« tuttiaoahédueatUm », entrevoit 
denière ChOme quf petit, la '« prise 
. du pouvoir culturel • per la "»v— *- 
bbocteusEa, et F « ab^itioH du ehô- 
magtparVaeeès à tùitelligaiee ». 

De son côt^ le S^idieat fiançais 
' da artista mtekprâtês. (SFA-CGO 
est moins ernhouriaste. D s’indigne 
notamment de ce-qne. le troupe sôt 
àccaenKe per im tiiéâtre subvèn- 
tfonné (te Lucernaire est un centre 
ttétional d’art et d’eiréO quand tant 
de profeasioends n’onl pas .de txu- 
vafl. «Clèsr un marnas eo^t de 
■ Vite, conclut le SFA;-JVbitf donne- 
rions à cette afftdre-les sidtes qui 
s'impose^ » 

Guy Bertil n’entend pas éà rester 
b pour autant, coorainen du bien- 
fondé de son initiative:. Gkdme qui 
peut n'est que b pieanère jriene de 
Fédifiee quH se propose de bédr. H 
veut .mamteoant créer un « théâtre 
des ebèmeors», oft les sareenqdoâ 
prèiraiem présreter fouta sorta de 
, speotada; il chodie tes 
' qui' lui confieront une salle. En 
attôidaat, Chômé qidpenr seca joué 
/à Rome' (dfi.4 au S décembre), et 
nae-tBtunSe an Canada est revia- 
gée. . La «comédienB» pr cuuej s t 
goût an théâtre ; des vocations uais- 
sent.' L’un d’entre eux; poor gagna 
un peu d’mgent (ils ne sont pas 
' rétribués ponr la psèee), tmyailte... 
'.anrestanieatdnLiieeniaire. 

Mais- un 'cb&neur qui veut deve- 
mr actenr ne foartdl pas uà aetw 
. de pins', an chémage ? La coiné- . 
diens amatenn, malgré leur évi- 
dente bmiie vatenté, ne risqnéoMls 
- pas dlnqnra jdus de |ûtte ^ de 
respect 7 accaparés par nn.speo- 
tacle qui ne devait être qu’un trem- 
. plmpourksiekncer.daiislavîepro- 
. fessionnelle^. comment vont-ils 
résoudre^ matéridtement, le pro-, 
blême dn chtange ? . 

S. DURAM>-SOUFFLAND^ 

Sr Lucenièirie- (53, rué Notre- 

DamerdefrGlianqii,' 7S006 Paris), â “j 
20 henrex Jusqu’au 21 a^temhre. 


les rend assez sympathiques ; 
commet à Féridêaioe, tous ca jeima 
t» lutte d’autbentiqua muri- 

dens .ciqiaÛeB, comme, on ffit, de 
Æstmgua un do dfon ri et soncienx 


de servir te lôenx Bach, en ne saurait 
sériensement teur en dénter le.dr^ 
On n’en est que (dns Kbre,' elersj 
pour déidora dans te concert dii' 
5 août qoe b cantate 94 (2X 82), 
avec sa chromaitaina tourmeinés 
exprimant tes tnmasseiia du monde 
dont te croyant doit se s^ew, ait 
peut-être été étn£ée un peu .rite, ca 
même avec de « rieux eœons déla- 
brés » il doit être possible d’t^tenir 
im jeu plus ferme a une articalatkei 
pins piécîs c , La -Mesw brève en te 
majeur était, dû ce p(^ de voe^ 
plnr satisfaisante, mais dans la 
deux cas fat déHateae et certains 
rmffînementa d’interprétation 
offrurét nne compensation siifn- 
saote. 

. . RMuiattt. te . moment te jdns fort 
du concert 'Temern rexéention du 
grand motet Jesu, metne Preude per 
les vingt voix du Cbœnr BWV. Ce 
ebrenr, foixoé de smrickos jvofa- 
rirendL instnimretista pour b ]dur 
part, ne saunùt rivalia pour b puis- 
sance avec la ensemUa oonitltués 
exelurivement de ehantenrs, mais 
par b rigueur de b mise eu place et 
la spontanéité de l’émission, il 
re do n ne à cette ouvre illustre toute 
. b fialchenr de la découverte. Mène 
Soebet, qm dingOit Fensembte du 
concert, recueillait sans doute tes 
fruits du bavafl préalable de Béa- 
trice Bentel, ditectiice muricrie 
ordinaire dn Choeur BWV. ' Il 
convient donc de tes essoeîa dans 
Fbommage qu'on doit rendre aux 
serviteurs discrets dre grandre 


GÉRARD CÇHOÊ. ’ 

tir Ptoehaùs concerts tes hindi 12, 19 
et 26 août à r^Bse Sriat-SéveriiL 


.(1) ' Quide pratiqùe des emtata' de 
BodL éifitioa Itebre lefitait, J 98L 


Le premier été de la danse 


Un fatival de danse l’été i 
Paris 1 L’idée d’est pas déràisenm^ 
blesi For pense . à b popnbtion ra- 
tée sur jdace dnirant ces deux mob 
et aux DoubreeX étrangers qui se 
heurtent à da pota de théfltre fer» 
méa -Sèige Rentre et quelqua 
amis'ont déei^ avec l*appni. de b 
Mairie de Paris, d’ouvrir à b danse 
FE^pace Ronod, anden bètiment 
de la Compagnie dà aux cran^ 
formé re gymnase. 

SS tes hana' sont dnrs, Fredroit 
est. vaste, oonvenablement équipé, i 
portée des eeia de tourista vernis 
visita Moocmactte on da jeûna 
qui errent dna-tes. jerdîm voisins. 
« L’été de b dense è Paris », étrié 
sur jniDet et aoôt, propose da mitî- 
nites et da srèéa de balleis, da 
staga da Rsteontres et même un 
Qoncouis de ..chorégaphie. S!fl ne 
peut pféteadie rivaËsa avec tes fes- 
tivab de Mom p dlier, Arlea, Aix, 
Avignon, tfestmenns par te manque 
ite mqyem que pv le choix da pnv 
grasunia qui te sitnënt dans un 
genre sympatlüqnement ringard 
avec da œuvra signéa Michel 
Goerte, Prançmr GnSbard, on b 
prestmion dn médioere ballet etesR- 
que d’Anne Ppiiscgur... 

Dans ce contexte, le Silence des 
sirines. pré s e n té par b compagnie 
Aroor, peut passa ponr une aniiace. 
Mais cette pièce de Christine 
Gérard et Daniel Dobbris - mise en 
écriture gatuePe de frag- 

ments de Kafka — donne au ^wcta- 
teur te sentiniret d’erra dans un 
mauvais rêve. En revanche, un 
concours de jeûna compagntes, 
n rg^iàÊà à Foccssioii de cet » Eté de 
b danse», e pemüs de mettre en 
valeur les qualités, chorégraphiqna 
.et te haut nivean ptofesrioimri de 
Msriten Breuka, qiû remporte de 
Imn sur da groiqia venus de Mat» 
seîUe. dn. Lot, de Grenoble ou du 
Vtl-de-Manie, ne dépassant guère te 
stade de Feiqiressiaa ooporeUe. 


Lauréate de Bapiôtet eu 1979, 
Mariten Breuka esc d’oigme aigei^ 
tire. Elle a été formée à b FoQc- 
wangsehnle d’Essen, oè se transmet- 
tent les techniques de danse 
exmessionnistc béritéa de Kart 
Jooss et de Laban. On I^-voe depuis 
dans ..b compagnie de Suzanne 
Linke. Sou tempérament b porte 
vers un théâtre dansé, efficace, 
IîmM^ Sa dCIDt 

primés au oonooors de Paris. Soli- 
tude et Quand les murs parlent, 
développât tes nqqxxts diamati- 
qua à Fintérieur d’un couple, pub 
an quatuor, dans une gffftiuPe pré- 
cise, parfoit très liée, parfiré décent 
posée à b manière de certaias effets 
cmèmatogr^diiques. Le public peut 
mari faire aisément b part du rtel et 
da fantasma dans tes apports 
entre indîvidiu et sairir la sou»- 
jaceaa d g co m portemen t s. 

On pense â plusieurs reprisa à 
Pîna Bansch, autre produit de 
l’école d'Essen, qri tta^râûlfe dans te 
même regis tre . Mate MarOre BieiH 
ka n'U pas encore léôri à êdiappa 
aux stéréotypa expr es si o a nista ; il 
Initesteàixivretasapropramâa- 
phora et à trouva son style. 

AiyouRrhui. te groupe expéri- 
mental d’Essen est «fissous, Rrin- 
hilde Hoffman est â Brême, 
Suzanne Linke entreprend une car- 
rière de soltete, Pina Bausch pour» 
rait quitter WuppertaL Mariien 
Breuka a créé en jmn dernter a 
enmpegnte, l’Icoiaedre Dattse Théâ- 
tre, avec trois danseurs, Jean-Michel 
LaccMome, Lee Petton et Christine 
BrureL EBe s’est installée ea Frana 
pour cretinna sa recberdia et 
bénéficie depuis cette aimée d’un 
embryon de subveotion du minbtère 
de te culture. - ■ - 

MARCELLE MICHEL. 

ür Emrâ Ronsard (2, tue Ronsard. 
7501 8 Paris). Mariien Brenker, 
jnsgo^ vendre^ 9 août, 20 h 45, et la 
suuedilQ,àlSb3a 


MUSIQUE 

Le cahndrier 
européen . 

L'Aimée européenne de ta 
musique a pouisuit. avec, à 
l'étranga, une séria de maniiez 
tâtions brillantes. La festival 
éeenate d*£dirrmourg. du 9 au 
31 août, affiche, deux produo- 
.tions de l'Opéra de Lyon : 
retofl^, de Chabria. etPaMoa et 
Méiisende, de Debussy ; il 
âceueiirere aussi l’Orchestre 
national de Frana, cfirigé par 
Wolfgang Sawalisch, et 
r Orchestra de Paris, dir^ pa 
Daniel BareiûMiim. sans oubfia 
Fana am ble La Aita fl ori s sa nts, 
et son chef WBtam Christie. 

La con ce rt s d'été de Tivoli, à 
Copenhague, sont marqués pa 
la venue de l'Oreha ati é da 
jeûna ds ta Communauté Euro- 
péenne, dirigé par Claudio 
Abbsdo, dans la Osuxtame Sym- 
phonie ré Mahtar. la 16 aoOt. La 
20, à San-Sebasttan (Espagne), 
on pouns entendra ta Grande 
Ecurie et ta Chambra du Roy, et 
rOrpheon Donostlarra dans 
te âfarsia, ds Haendel. A Stave- 
lot, (Belgiqa), doitele réc i t al du 
vicianiste Arthur Gnmtaux, tas 
23et24aoûL 

Enfin le Festival de musique 
anôenne d'Utrecht pays-Ba}- 
propoa du 3t août au 4 ap- 
tenibra un programme consacré 
à SchOtz, Cavalli et (bvaReri ; F 
aceueBlera notamment Gustav 
Leonhardt, ReMiardt Gôbti et ta 
Mustea Antiqua da Cologne, et 
René Jacobs. Signalons enfin ta 
dôtixe, ta 17 août, du stage 
organisé autour du compositeur 
Yannia Xenakia pa ta Centre 
Acantfwt 85 è Delpha (Gréa). 
De nombreux concerts, donnés 
pa tas profosseurs (dont EGsa- 
beth Chqjnaeka pour le clavecin 
et Claude Helfia pour lei piano) 
et tas élèva. sccompagnaront 
cette fin de sage. 


JOURNAL D’UN AMATEUR, jpar Philippe Boucher 


L e bruit a été af sourd que ta taanehs. 

affaite.sur b ia^ sans que. les 
‘‘d^eMneuni aient ^eu le temps de se 
' gara* ta vant.qui Favait cassée areit aussi 
couvert la bruit de la dédiniae. Chacun s'est 
ébroué pour rattrapa la tassa,ta cafetièré. 
b silcrier, que la palme da faulDa ainit ^mr-' 
piHés. L'ordre est revenu et. avec fui; piw un 
moment la convaration que tas fins de 
râpa effilochent puis étouffent.' ' 

L'apràs-mkfi, la vaisselle attend qu'wi phia 
courageux que tas. autres dandine en direction 
de ta cuisine, abruti encore du solal qui flé- 
trtaart la salada plus rapidement que tas 
'morsures de ta vintagFette.;R^xia, tas paiee- 
aeux entêtés de vin tiède somnolent d'un œil, 
l'autre lorg na nt vert le ckri que le vent a lavé 
desanuagas. 

Mais le vent rapporte bîerrtôt ce qu’il a 
. chassé. Plus gros, plus noirs, tas nuages 
reviennent et catte fois cr èvent, d'un coup 
noyant tout, choees, bâta et gens. En hâta 
on rafle tas restes de ta tabta, potr se sauva 
de la pluie qui prend .daeliuree de torrent. La 
petite troupe des hommes, bien réveillée 
mata dépi^, regarde, an rettôt de ta porta, 
tas vacha ptoyer féchine sous Forage, oo(- 
léa l'uTM è i'âutra. eemblabla à da pneor>- 
raérs qui frémâmerrt sous la schlague. 

La phiie, qu sa marta ti bian è -toutas tas- 
campagnes, est mal aimée des citaeSns. Un 
dtacbi. c'est un homme qia n'akne paa-|a 
pluie. Une li é fWtkM i qui en vaut une autre. La 
pluie gSche l'idée qu'a se. fait de la campa- 
gne. EHe la trompa en sa dérobant .à ses 
vœux. Pleuvabê sur te hameau de Marie- 
Antoinatta ? La-cmaNMurâtisa rainai sert 
arvxNW de modèle aux r^MibUcains.' Chacun 
vaut son hameau, mais à l'knage de celui cte 
FAutrichianne, poKoé, Wopra, enrubanné, 
sans phiie ni boue, ni bruit, sans baugtametrts 
qui troublant ta oeeta, sans orage pour gâta 
ta promanada. 


pierra-dft toutiw au plus' profond de la vie 
poHthiDe,. aftoemaadit ctas dhrisioriea 

Durant ca pérkxfa prééhçtorales] b can^ 
didat -qui doit oonqué^ simufËBriémerit tas 
deux camps s'entencSa accuser de ne parler 
que pour la vUle, plus couramment d'ailleurs 
que Finvase. il est à ca titre carxbiât contee- 
taUe parce que soudeux d'une seule moitié 
du pays ou soupçonné de l'être. La fabri- 
cants de âoonscriptions électorales ont bau 
mêler la rues et les diamps, la cfistance per- 
sisfa entre les mains douces et les mnns 
rudes. 

La campagne a méfia da villes et les 
vBIm n.'ont gu^ idée de ce qu'est ta cainps- 
gnÂ Quoi ds plus pariant sur ca' diaprtta'que 
ces « réridenca secondrées », seconderas 
comme on dêait subaitama ou négligeabtas. 
En tahips de' guiwra' le' i^le courtise la campé^ 
gne ; en temps de paix elle Foccupe. 


.n'auralt pa de révérence pour ta main qiâ 
nourrit? 

‘tè président fieagari, peut-être, qui ne se 
montre pa troublé qu» tant de farmiers 
soient guettés è leur tour pa la famine et 
tentent de la fuir en même temps que leurs 
dettes. Comme si Ronald Reagan n'avah cure 
que renaissent tes Raâms de la cotera A 
mcMns quni n*4Bt plus crûment soulevé à leur 
juste poids électoral les colères paysanna et 
estimé an tout ca que la police pouvait avoir 
raison da ce désespoir, sans qu'il en pâtsse 
sur ta terram de la poptéarité. 


D 



«L 


A campagne,- tSsait Mellhac, h 
mbina que a ne fût Halévy, son 
compère an opérattas, cat 
endMt où les ^seawt sont crus. » Avec son 
pâflef^ ar ta, ta librettiste d'Offenbach' en 
vraie fleur du boulevard axprimaît titan ce que 
ta campagne a cFinaxorablament exotique 
aux yeux cf un ritadin. EHe est devenue pour- 
tour-de vHie, espaça èntra deux yiltos ceméa 
par deux vflla, allégés pa allas, con fo rmé- 
insnt à im Uzam évôlutfon da FHIstoire. : 
Jadis,-ta vilta proMgés pa sm murtiltas 
était un refuge pour sa banBéua. Les muralHre 
détruita (le ptell vient désormais du del). b 
ville 'S’est d é v oséo sur ta campagne, menace 
rieuve pour ta population rurale, séduite; 
aippfltéa, subornée, achetée pa Fargant que 
ta vHIe' dépensa pa paillées alors qu'on ne 
cassa de le con^ta dans cane autre partie 
deto.Franceu 

Ca pays n'an finit jamais d'être divisé.. A 
ire les journaux, il n'etisterait qu'un cRvagê, 
cehs qii cfopose la droite et ta gauche, - 
rtissrva ftite da Fktantffieation da Fune et de. 
l'autre. La beUa'idéa I yUle d'un côté, campa- 
nte de Feutre, cantinrérit d'être (Finévitablas 


Lés dariré a radavarxia abondanta et 
' rriêrée excessîva (tas «stsplus», ce mot 
affreux dre pays erxxxnbrés de leur profu- 
sion), plus n'est besoin, pensa le particuttar. 
d'avoir égard pour calu qui produit. D'autant 
qu'il produit trop* et vient, jusque dans tas 
^lesÿ. géntir sur tas malhaurs du trop-pleiti, 
gêna ta drculation et défia ta poiiee. A ae 
demanda si b paym quelquefois ne rêve de 
ta guerre qui lui redonnerait ta faculté de tenir 
' ta dragée ‘haute au ertadin, Sbiour députa 
que tes bomba visent la villa et épargnent 
Ire terras. En 1940 rannanL n'a pas plus 
brûlé tas réooltea quH n'a" empoisonné tas 
puf^ Jl s'est anfaêré des. prenùères et a ' 
gardé tas seconds.' ■ - 


P OURTANT, si tas agriculteurs sont, 
politiquement partant. Fot^ de tant 
da préautïonstte ta paît da gouvo: 
nants, c'est sare douta -que ta souvenir des 
famèws qu'a oa faut pa chercha, bien loin 
rastevivaca. 

La faim, a est erxfore da vivants pow ee 
rappetar .qu'elle leur a été'reoon^ pa eaux 
qui Favâwnt connue. Non pa la faim 
d'aujourd'hui, c'est-èsfire ta- gêne, mais la 
faim & l'éthiopienna; celle qui amaigrit tout le 
monde' et -tue. 'à ta faR>la exception da ceux 
qui ne subissant jgmais -rien, cb -ceux que 
n'affacte'iâ guerre ni disetta. . 

La popidétion agricole, a beau dimmia 
jtscpj'ê -rrenésenta moins de. 1016 da 
actifa, pa suite son importance élactoreie a 
restrémefra assez pour qu'bn songe è la 
méconnaître, ta patience dont témoigifant la - 
gowamemews suoo Mstfs -fte se raiflche pas. 
L'indulgence 'fiscale dont bénéficie le monde 
paynn ne connâTE pa de pause. Mais qu 


E ca côté-ct'de l'Atlantiqu'é. tous pays 
de b Communauté confondus, on 
ménage encore le morKle rural, mais 
an France 'on rie l'appelle dijk plus an tant 
que tel au gouvamement. Il n'est plus une 
ràérarx». Le. groupe da Indépendants et 
paynns, qu eut wi président du constil sous 
fa IV* RipubliQue en. la personne de 
M. Antoine Pinay, ne a survit plus que sow 
ia forme d'un' groupuscule soutenu par 
l'extrême droite et animé par aile. 

Carta M. Pinay, foifours- alerta, n'étaft 
pa paysan, ru' mfirne, comme on «fit mainte- 
nant; expicÂant agricole (fl était taruietir è 
Saint-ChainofKi, dans la Loire), mais il gou- 
vernait sous te label dà la paysamerte qu 
distit son mot, o tig oo it son dû pour touta 
tes architectura ministérielles. ■ . . _ 

M. Marcellin, plus connu pour sa ardeurs 
polidèrre que poa son pc^ à Fagrieufture, 
fut l'un da deniers, vrtisemblablement è 
tarir ce drapau au gouvarrtement sous ta 
V* République. Maux , vaut dé ru» jours m 
prévaloir da FENA ou du profassorat. Il a fallu 
ta démission (te M. Rcxwd pour qu'un irtepeo- 
taa des finança fût remplacé à Fagriculture 
pa un homme sorti du morule agricole et 
bien cocuKi'de hé avant toute nuxjrsion dans 
('univers du pouvoir. Même si M. Naflet dort 
plutôt sa carrière . aux! tribuna syruficala 
qu'è son maintien stable sur lé tiège (tes 
tracteurs. 

Mais on ne demaiKle plus à rhomme (lu» 
aollicrte tas sufffaga paysans de savoir ar- 
da (XI bhter, taila da rigna (xi repiqua de 
ta poratte. N'importe (lui peut avoir Fambition 
de partar au mxn da paysans. L'instruction a 
fait de. tels progrès I ... 

Même s'il ne (Hstingue pas une hcélamteia 
d'une ntxnwnda,. (xi verra le (aruHdat à ta 
candidature au cul da vaches, n'hésitarit pa 
è souiller sa oocarping pour décrocha le 
giKjs lot de rhars proitiain. Pour brfltar à Paris 
il j(Mjera à la bergère, -évitera de frinca tas 
narina ciuand l'(xteur est prenante, lèvera te 
(xxide à chariue.farme et veillera à a» tordre 
les pieds sans jurer, contrairement à . 

T(xanebrocha, furtive hérûSne de te 
C(xntesa de Gégur vite.ramerfée è j'arrièra- 
(xiitine (te sa débuts. 

Tout cela pour une fégtstature dont la lon- 
gévité ' prpbatée devrait (fiauada la- plus 
cmgés (tes parieurs. Mais que ne fereiMm 
pas-p(Mir-un macarcm bleu St rouge qui, - 
exhibé (tenrière 'un para-brisa, permet, oitre 
autra pihrilèga, de brava en vHie. è Paris I, 
lés intotfictions da statiorvwr. 
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théâtre 


BOUFFES-PARISENS (29M0^). 

21 h iTaiUenr peur dames. 
cloître des BILLETTES (523- 

4^78). 19 h 30; Le bMse couche. 
OOMEME CAUMARTIN (742-43-41). 

21 ta ; Reviem domir ta l’Elyide. 
DAUNOO (261-69-14}, 21 b : k Canaid ta 
rocaage. 

DIX HEURES (60607-48), 22 h : ScèoeB 
déménagé. 

F(M4TiUNE (874-74-40). 21 b : Do rUin 
dans les labeurs. 

GALERIE 55 (32663-51), 19 h : Sexual 
Perre n ity ia Chicago ; 21 h : Madame’s 
Laie Motber. 

LUCERNAIRE (S44-S7-34). 20 h : L 
C*est rigolo: IL 18 h : Diabole'k 1929- 
1939 *. 20 h : Chdne qui peut ; 21 h 45 ; 
Commedta dcll'arte : Petite salie, 
21 ta 30 : Max Mahleret S. CoonecuiSK. 
MATHURINS (265-9000). 21 h : les 
Mysières du OMifcsnoniiaL 
MKHODIËRE (742-9522), 20 ta 30 ; 
le BhifTeur. 

NOUVEAUTÉ (7706^76), 20 h 30 : 
Gigi. 

PALAIS-ROVAI- (297-5961). 20 h 45 : 
leOindon. 

PORTC ST-MARTIN (607-37-53), 

20 ta 30 : Deoa hommes daos nae valise. 
SAINT-CEOBGES (878-6347). 20 h 45 : 
On m’appAe Eniilie. 

THËAntE DTDCAR (322-11-02). 

20 h 15 : ks Babafrcadres; 22 ta : Noos 
en Tait oft ou nous dh de faire. 

TOURTOUR (887-8248), 20 b 30 ; Aga- 
iha : 22 ta 30 : TaxQO pue et faee. 
VARIÉTÉS (233-09-92). 20 h 45 : 
N ' é cou t ez pas mesdames. 


ESPLANAK 2K LA DÉFENSE 22 ta ; 
Bnadwap Hdljrwood ^ectade ^ 
ndi). 

GYMNASE (246-79-T9). 21 h : Ihicn; k 
Luroa. 

LUCERNAIRE (544-79-79), 21 h 30 : 
Duo d’idylle. 


Le AAonde in fo r m ations Spectacles 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des soiles 
Ide Tl h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

Ré sMVQiion el prix préférentiels avec la Carte Oeb 


La danse 


ESPACE RONSARD (264-31-31). 

20 ta 45 : Lauidat du eoaconn 85. 
MAIRIE DU IV* n78-60«>, 21 b : Bil- 
Icss taisioriqaea du Mairis. 


Vendredi 9 août 


Les concerts 


(vokégdemeetknérlqae • Festival») 

U Tdle Verte, 22 h: M. MenataemofT, 
M. Beckhouche (Franck, Debusey, 
Rjvd...). 

Laecraaln^ 19 ta 30 : S. Bonrdeia (Bcetho- 
vea, Ddnssy). 

Églke Saart-MMaid. 21 b : G. Fumet. 
R.Siegel (Vivaidi). 

EgBw Saiot loIlM k Peaviv. 20 b : 
R. PaiTOt. 7k Ferre (Vhehli. AOnooiii, 
Cordli). 


MUSIC6IALLES (261-9600). 22 b : 
P. BacadierctsanquaiteL 

PETIT <VPORTUN (236-01-36). 23 b : 
J. Griffin, H. SeDiB, R. Del Fka. Ch. Bel- 
lena. 

PHn-tlNE {77644-26}, 22 ta : GazaGnCL 

SLOW CLUB (23364-30). 21 ta 30 : JazB 
Group de Breugoe. 

TROIS MAILLER (354-00-79), 23 h : 
Vdees of Aznetica ; Cooper. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-4441). 22 ta 30 : A. Ftance, R. PU- 
tanski, B. KLüaer, 


7, rock, folk 


XX* Festival estival 
de Paris 


Les cafés-théâtres 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05). 21 b 30 : G. Migtaty Flea 
Cooaon. 

FONDATION ARTAUD (58366-77), ta 
partir de 22 h : Festival Free Fêla : bto»' 
tk et nmpoujomboTB. 

MEMPHIS MELODY (32960-73). 
22 h : Hâve Pferce (■«■ 20 h 30) ; 0 ta 30 : 
Laahva. 

MONTANA (548-9368) (D.), 22 h : 
R. Unreger. 


(354-84-96) 

MAIRIE DU V% l8ta30:CameaiaBer« 
(Chagraes, Malee, Berio_) . 


tsienne 


PLACV, Etastival (SS) 5947-09 : Cxtatail 
BkodyMary. 

SAIbrr-4æRMER-DE-FLY, déayu 
Iiliarilïfibiii. 20 b 45 : Quataor Dunol 
(Moait). 


ATOLÉnC (6240363). 20 b 30: la 
Libémtrioe:2l hlSikFétiebine. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1364). L 

20 b 15 : Areuta -= MC2: 21 fa 30 : les 
DtantODes loukm; 22 h 30 ; ks Saeids 
Momtrea. - D. 21 fa 30 : Sanvez Ica 
bébés feauDea : 22 b 30 : Fia de aiède, 

BOURVn. (37347-84), 21 h 15 : Vea a 
marr..ezvona? 

CAFÉ DTDGAR (32065-11), L20h 15: 
Tkns voilta deux bondîas: 21 ta 30 : Man- 
gem» d’hemmea: 22 h 30 : Ortiea de 
•ecoura. n. 20 b 15 i^balaneepasnial; 

21 h 30 : Le cfartHnosome chatoniOeiix; 

22 h 30 : Elka noua veulent toates. 

CAFÉ VE LA GARE (54967-78). 22 b : 

ka Mtathodca de CaïuBe Bourreaa. 
PBTrr CASINO (2786060). 21 b : Noa 
je n'ai w dispani ; 22 b 15 ; Taat pk ri 
je voua rais rire. 

POINT-VIRGULE (278-67-03). 20 h 30: 
Moi je craque, mes parems raqueaL 
SPLENDED ST-MARTIN (308-21-93), 
21 b : Nuit dlvresee. 


Cinéma 


Les titan umquée (*) soet btetrihi aux 
motas de trefae HB, (**) nm matas de dix- 
hadtaBS. 


La Cînémathèijue 


CHAILLOT (704-24-24) 

16 h, k Rosier de Madaan Husmo, de 
B. Deachampat 19 lû Dernière jeunaae, de 
J, Muaao ; 21 h : Gaéma j^ionais amtem- 
peraia (3* pank) : k RcBdôwxn. de Ket- 
dûSaïà). 


Les chansonniers 


BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h, Sheriock Holmes in puisait to ah 
gkrs. de R. W. ; 17 h, Scknce-fiction 
et famanique : Readez-vous avec la peur, 
de J. TourDeur; 19 h. Cmêma cidans : 
Vhe la jennease, de Huang ShiK^ 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445), 21 ta itakGaacbe mal ta droite. 


Les exclmivitês 


Le music-hall 


CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97), 21 ta : Cbaasou» fnmesises. 
ÉLYSÉES-MONTMASTRE (252- 
25-15), 21 h : Bankvard du mario-ÛL 


ADIEU BONAPARTE (Fr.) : Chuty 
Palace. S< (35407-76). 

AMADEUS (A„ va) : Veodame, 2* (74^ 
97-52): Laeenaire. 6- (5446764); 
Oamge-V. 8> (56241-46). VI. : Saint- 
Lazare Pûqnîer, 8* (387-35-43) . 

LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (An va) : Qüaetia, S» (633- 
79-38) ; Mirigoaa, 8> (3596262). V/. : 


Iqririil Fub6, 2> (74^7^52) ; Fao- 
vetle, 1> (331-5666) ; MoatparaiiBr 
MbL 14* (320-124)6) ; Fubé Okiiy, 
l» (522464)1). 

L'ARBSESOUS LA MER (FT.) : Grand 
Pnda (H. ap.). IS* (S54-466S). 

L*AVENrUBE DES EWOKS (An vJ.) : 
Samt-Ambraiae. 1 1* (70069-16). 

BABY (An vX) : Napriéon, 1> (267- 
6342). 

LE BAISER D£ LA FEMME ARAl- 
GNEB (BréSn va) : Qn6 Beaubooig. > 
(2716266) ; (Xyaqric LaxemboiuB 6* 
(63307-77) ; ParnaaakaB. 14* (335- 
2161). 

LE B£BÉ SCBTROUMPF (Belge) : 
Templien. V (772-94-56) ; Grand 
Favtn, 15> (5S4-466S); Bette ta filma. 
1> (62244-21). 

BDUVY (An va) : Fmm. 1« (297- 
53-74); HantcfcuiOc. é- (633-79-38); 
MarigMii. 8> (359-92-82); Panaatkoi. 
14> (320-30-19). VX ; Capri. » (508- 
1 1-69) ; PannsrieDS, 14> (335-21-21). 

HRA393L (Brit, VA) : PannaakaL 16* 
(32060-19). 

CARMEN (Sama) (va) : CHypui^ i> 
(38060-11). 

CHO06E ME (An va) : ReOet Lobb I, 
S- (3S44M4) ; Olynipîc BntrepSt. 14i 
(S44-43>14) ; Rkito, 19* (607-8761). 


RADIO-TELEVISION 


Vendredi 9 août 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


20 h 35 Numéro un : Juffo Iglesias. 

Emisrioa de variétés de taX et G. Caipeatier, présentée 
par Yves Leooq. 

Autour du chômeur espagmd à Vaudienee intanatio- 
HoU. Sylvie Vartan. Dalida. Naaa Mouskouri, Annie 
Cerdy. 

21 h 60 Variétés : (^pesu (Dalida). 

De M. et G. Caipeatier. 

La dMne Dalida en solo et avec Thierry Le Luron ou 
Raymond Devos. 

22 h 46 Histoires naturellas. 

Emission de E. Lalou, I. Barrére et J.-P. Fleury. 

Journées de pêche en tratneau, 

23 h 15 Journal. 

23 h 30 Chesusvuus:V. HugohiparM. Pieooli. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


20 h 35 FaiiHlaton ; Marcheloup. 

D'après M. Geaevoix. rèaL R. Piganll. Avec P. k Peison, 
B. Bruimy, A.-M. Besse... (rediff.). 

Six Adsodes qui retneeiu les relations difjieiles entre 
une famille et tut village à le fin du XIJ^ siècle. En toile 
de fond, ks grands probtimes de l'époque, la montée ^ 
la crise économique, ia lutte des classes. Fresque cam- 
pagnarde peu comaincame. 

21 h 25 Apostrophes. 

Magaziae littéraire de B. Pivot 

Sur le thème « Les nouvelles som bonnes ■ sont Invités : 
àiireUle Best (• Une extrême ettemian -I, htauriee 
Pons Douev-rvnérv » ), Cebrielle Rolin (m Souries, ne 

bouges plusl-l, htareel Schneider {-Histoires à 
mourir debout-), Jean KntfrtR (• Baby-boom -), 
RegerVripty (• Aeeideia de parcours >}. 

22 h 45 Journal. 

22 h 55 Ciné-été : Trafic. 

Film français de J. Tati (1970), avec J. Taü. M. Kim- 
berley. M. Fraval, H. Bostrel. F. Maisongrosse. 
T. Kneppeis. 

hionsieur Huloi, iaventeur d'une voffurr de cemiping, 
uecompagnr le prototype que sa firme doit présemer au 
Sa/an automobile d'Amsterdam. Comédie burlesque sur 
les difficultés de la circulation routière, le culte de la 
voiture. Le don d'observation de TatL 


rqxfftage de Marianne Lamoor et Eddy CberkL 
Rediffusion d'une extraordinaire émissiOK Où l'on 
montre que l'on est en train de rénnger de mœurs, de 
cMlisation. que l'aventure n'est plus Paris-Dakar, ni les 
safaris-photos au Kenya: l'avemure, aujourd’hui, le 
gratui feu. c'est MbduL A Strasbourg, des milliers de 
gens passent leur Journée et leur nuit à s'envoyer des 
messages. Cest la folie, on drague, tous sexa. tous 
milieux, tous âges confondus. - Tipesse en folie », 
> Coup de lune l'anonymat libère les messages, on 
rencomre des milieux qu'on ne côtoierait pas. on fan- 
tasme. Mais le jeu peut être dangereux. Minitel fait et 
défàl les couples. Caiains ne peuvent s'arrêter, lis réo- 
lisateurs ne se som pas étendus sur tes risques mais ont 
su saisir cette espèce de ttanformmiom des valeurs et des 
memalitês, le côté • révolution invisible -. 

22 h 10 Journal. 

22 h 30 Spécial Tropiques. 

Festival d'Angoulème 1984 : le groupe haiiien Zékté. 
Découvert en France à l'occasion de ce festival, un des 
groupes les plus créatifs d'Hùtti. Une miuique au 
rythme dur, puissent, très propre. Un jas: qui 
- voyage ■ et fait danser. 

23 h 25 Ranoontrasderété. 

23 h 30 ft^ftida é la nuit. 

» Berceuse -, de Chopin, imerprétée par Alice Ader. 
piano. 


CANAL PLUS 


19 h 5, L'esclave Isaora ; 19 b 45. Top 50 ; 20 h 55. Un soir 
au oumc-fadl, film de H. Deeeta ; 22 h 40. Parlez-moi 
dTamoo', film de M. Dracb ; 0 b 15. 1e Motel ronge, film de 
R. Erlet ; 2 h. Bîeavcune, Mr Chaace, film de H. Asbby : 4 h. 
Festival de jazz d'Antibes 84 (Chick Corea) : 4 h 30, 
LTioinnw au kataaa : 5 ta 15^ Pfaautasme, film érotique de 
J. Rougeroo. 


FRANCE-CULTURE 

20 h 30 FcidBe(eD:«kClievalierta la charrette». 

21 b MtBiqoe et FraMe-Calnee daaa ks CathUras : 
coacert-aaûnatioa dn viltage de Tuchaa. avec reasemble 
Aeeioebe-Netes. 

22 h 30 Nirila Bu^étiqDes : la vie de bmezB. 


TROtSÉMECHAINE:FR3 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 35 Série ; MunlmaV. 

RéaL L. Martinson. 

N’ 7. JofurAcfi et Brooke tentent d'empêcher la iroof- 
^ârmaiiOR d'un eharmant petit village de montagne en 
station de Jeu... 

21 h 1 5 Vendredi : Ulysce appella Maldita. 

Magazine d'A. Campaaa et 1. Barrère (redift). Un 


20 b 30 Ccocart : « in Sonuaerwiod • de Webera. 
Concerto pour ritaao et orcbemrc IP 2 eu B béaial majeur, 
de Beetbmn. Symphesie iP 1 en ré majeur, de Matakr, 
par l’Orchestre sympboniqae de la ndio de Siintgan, dir. 
N. Marriaer, sol. C. Zaechâiiaa, piaaa 
22 h 25 Les p ê c l ie iir g de paries : sovres de Prokofiev, 
Debussy. Rtvier. BizeL 

0 b Muriipf lT»4MfftfitlU?l«tiniMagiii«deTiirqiiie. 


Les programmes du samedi 10 et du dimanche 1 1 août 
se trouvent dans « le Monde Loisirs » 


CINQ FEMMES A ABATTRE (**) (An 
v.oT) : Paramonnt Odéea, 6* (325- 
5963) ;Paraaaaum City, ta (56245-76). 
VX : Puamouat Opéra, 9* (742-5661) : 
Gahé R oc bccb o n an. 9* (87861-77) ; 
PanmcnBtGalaxk, 13* (S8tal84l3). 
CONTES CLANDESTINS (FT.) : Répo- 
blic.il* (805-5163). 

oonxm CLUB (An va) ; Smdio de la 
Con tre scaipe, ta (3^7867) . 

DAVID, THOMAS ET LES AUTRES 
(Fr.) : UGC Btairitz, ta (5626040) ; 
Epée de Bris, ta (337-5747) . 

LA itfCHlRUBE (An va) : Ctaoctaes. 6* 
(633-1062). VX : Optra 2* (296- 
6256). 

LE DERNIER DRAGON (An va) : 
UGC Nonaandie, ta (563-16-16). VX : 
Rax. 2* (3266363) ; UGC Gobdint. 13* 
(3366 344). 

UaaUERIO (It, VA ) ; CfaoAm. 6* 
(633-1062). 

ueibCllVE (Fir.) : Stndio Ciiias, ta 
(354-99-22). 

L*EAU ET LES HOMMES (Pr.) : 
Géode, 19* (2456660). 
EMMANUELLE IV (••) : Geerge-V, ta 
(56241-46). 

LES ENFANTS (SY.) : Satat-Aadré -des - 
Ans. 6* (32646-18) ; Rtaln. 19* (607- 
8761). 

FSCATJfER C (Fr.) : Fonm !• (297- 
53-74) ; Pannioimt Odéon, 6* (325- 
5963) : Colisée, ta (359-2946) ; Faia- 
mOBDt Opéra, 9< (742-56-31) ; 
Paramoiiat Moaqiaraaife, 14» (33ta 
3040) : CoBveadon SamtOiaflea, Ita 
(5796360). 

LE FACTEUR DE SAINT-TROPEZ 
(Fr.) : Geoegfr-V. ta (5624146) t Bas- 
tük. Il* (307-5440): Rravutle. Ita 
(331-5666). 

lE FEU SOUS LA PEAU (Fr.) : Para 
Ciné, 10* (770-21-71). 

I£ FUC DE BEVERLY HILLS (An 
VA) : Marignaii. ta (3596362). VX : 
Patamouni Marivaax. ta (29660-40) . 

LA FORET IPÉMERAUDE (An va) : 
Gaumont Hslks. 1» (29749-70) ; Bieta- 
gae, ta (22357-^ ; UGC Dantan. ta 
(225-10-30) ; Marignan. ta (3599262) ; 
ihiblicit Champs-Elyséea. 8* (720- 
76-23) ; Kinopanorama. Ita (306-50-50). 
VX : Rex, ta (2366393) ; Français. 9* 
(7706368) : Natûm. 1> (34XW-67) ; 
FanveOe, Ita (331-60-74); Gaumont 
Sud, Ita (327-64-50) : MontpantasK 
Paihé. 14- (320-I2-06) ; Gaumont 
Criivention. 15* (82842-2?) ; Patbé 
Wepkr. Ita (5224661) ; Cambetta. 20* 
(636-1096). 

CaKYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN. SEIGNEUR DES SINGES (An 
va) : SainlrGeniiain Sttufio, ta (636- 
6360). VX : Opéra Nîgbt. ta (296- 
6266). 

GROS DÉGUEULASSE (FrJ : UGC 
Enmia8e.8*(S63-J6-16). 

LA «ateSSE MAGOUILLE (Fr.) : Gaa- 
moot CoUaée, ta (3596946). 
CYMXATA (An vX) : Rklielieii, ta (233- 
56-70) t Maxéville. 9* (770-72-86) ; 
Montpareasie Patbé, Ita (320-12-06) : 
Patbé CUefay, 1» (522-4661). 
L*HBT(HSE SANS FIN (AIL, v.f.) : 
Brite i filma, 17* (622-4461) ; Saiafr 
Ambrrise (H.^). Il* (70069-16). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (•■) (A., va) : Ciné 
Beauboarg. 3* (271-52-36) ; UGC 
OdéoB, ta (225-10-30) ; UCC Onmpe- 
Elyiées. ta (5626040). 

JOY AND JOAN (••) (Fr.) <kerge-V, 
ta (56241-46). 

KA06, CONTES SICILIENS (lu, va) : 
Epée de Ben. ta (337-5747). 

LA MAISON ET LE MONDE (buL. 

va) tOlyiiqdc. Ita (54443-14). 
MARCHE A L’OMBRE (Fc.) : Ateades. 
ta (233-54-58). 

MAR1A*S LOYERS (A., v.a) : Tem- 
pliers, 3* (272-94-56) ; Calypso. 17* 
(380-30-JI). 

MASS (A.. vX) : Impérial, ta (74ta 
7ta52). 

MISHIMA (A.) : Claoriies. 6* (633- 
1062). 

NOM DE CODE : OIES SAUVAGES 
(A., vJJ : Calié Boulevard, ta (233- 
67-06). 

NOSTALCHIA (lu, v.a) : Baaapane, ta 
(336-I2-12). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
(*) : Deoferu Ita (32141-01) : Répu- 
taUe,lI* (80S-S1-33). 

LES NUITS CHAUDES DE CLÉOPA- 
TRE (lu, vX) (••) : Maxéwlk. 9* (770- 
7266). 


LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : RépaUic Ciaéaia. 1 1* (805- 
5163). 

PARIS TEXAS . (An va) : Oaé Beau- 
boorg, 3* (271-51-36). 

POUCE ACADEMY 2 : AU BOULOT 
(A., va) : Geotge-V, 8* (5624146) ; 
(VX) : Fiançais. 9* (770-3368) : Maxé- 
vDle, 9* (770-72-86) ; GauDOBl Sud, Ita 
(327-84-50) ; MoBt;»raBMe Patbé, Ita 
(32(U12-06) : Gaumont ConventkiD, Ita 
(8284267) ; Fath6 Oklqr. 1» (522- 
4661). 

PORKY'S COprrRE-ATTAQUE (An 
V.O.) ; Gcmge-V. ta (56241-46) ; v.f. : 
Lamièfe. 9* (2484967)) ; Fanmouat 
MoBtpantane, Ita (335-3040). 

RENDEZ-VOUS (Ir.) : UGC Dantoa. ta 
(225-1060); UCC Rocsade, ta (574- 
9494) ; UGC Biarritz, ta (5636040). 

LE RETOUR DU CHINOIS (BriLn VA) : 
UGC Rotoode, ta (574-94-94). - VX : 
Rex. ta (2366393) ; UGC Ermitage, ta 
(563-16-16) ; UGC GobeUns, 13* (336- 
2344). 

LES RIPOUX fFr.) : Rex. ta <236- 
8393) ; UGC Danton, ta (225-10-30) ; 
UCC Biarritz, ta (56260-40): UGC 
GobeUns, 13* (33663-44) ; MoB t patnes, 
Ita (327-5267). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (An 


RichelieB, ta (233-56-70) ; UGC Gare 
de Lyon, Ita (343-01-59) ; Moatpana. 
Ita (327-52-37). 

LE BAL INES VAMPIRES (An va.) ; 


Geoige-V, ta (5634146) ; Ptaraasrieas. 
Ita (335-2161). 

BARRY LYNDOM (At^L, v.o.) ; Giaad 
hvois, 15* (534-4665) ; Ca^r^ 17* 
(380-30-11). 

LA 8EZXE ET LE CLOCHARD (K. 
vX) : Napriéon. Ita (2676342). 

BORN TO BE BAD (An va) : Sabrt- 
Lamben. 15* (354-1464). 

BROADWAY DANNY ROSE (A., va) : 
SabaLamboU Ita (53391-68). 

CABARET (A.) : Forum Orient Expias, 
1« (2334266) ; Haatefeulk. ta (633 
7966) ; Hautefeuille. ta (63379-38) : 
Geoges-V, ta (56241-46) ; hraankos, 
Ita (33S6161) ; Saitu4.azue PasqiiiB', 
ta (387-3543). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
W COCTARD (An VA) : Brite à nbBB. 
Ita (6224461); Rkho, 19* (607- 
87-61). 

LA CAGE AUX FOLUS (Fr.) ; UGC 
Rnoode, ta (57494-94) ; UGC Biamtz. 
ta (562-2040). 

LA CSOSÉE DES DESTINS (An T.a) : 
(Xympie Lnxembourg, ta (633^-77), 

DÉLIVRANCE (A. vÂ) (•) : Saiat» 
Mkhel, 5* (326-7317). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.-iu.vA) : 
StaiSo de U Harpe, ta (634-2352); 
Elysées-Lincala. ta (3546314). 

lE DERNIER TANGO A PARIS (lu. 
va) : SaiaaAnibrrise (h. au), I )• (703 
89-16). 

DEBSOU OUZALA (Sov., va) : 
Ceamea, ta (54468-80) ; Saint^juabeit, 
Ita (53291-68). 

2M1 L'ODYSSÉE DE L'ESPACE (A-, 
va) : Gaumont HaOes. I* (29749-TO) : 
Saim-Miclid. ta (32379-17) ; AmbBS- 
rade, ta (359-1908) ; VX : Beriitz, 2* 
(742-6333) ; Mlramar. 14* (323 
89-521 ; Gaumoat Sud, Ita (327-8460) ; 
Gaumooi Coaveaüoo. Ita (828-42-2^. 

DUNE (An va) : Grand hvris (h. sp.), 
Ita (5544385). 

EASY RnX3t (A, %a) (*) ; Tempdes, 
>(2729466). 

L’ÉTOnV DES HÉROS (An va): 
Calypso, Ita (3833311). 

CTCAUBUR (An va) : Calypao, Ita 
(38333II). 

EJnÉRlEUB NUIT (Fr.) : Cia6 Beau- 
bourg. > (271-5266) ; Eqtace Gaîté. Ita 
(327-9394). 

LAFEMMEET lEPRNTIN (A., va) : 
Action CfariMme. ta (329-1 1-30). 

LA FEMME MODÈLE (An va) : 
Actioo Ecrira. ta (3237297). 

FRANSENSniN JUNIOR (An va) : 
George-V.8«(S624146). 

GUERRE ET PAIX (A., va) : Refiet 
Médicis. ta (63365-97). 


▼a) : Gaumoat HaDra. l* (297-4370) ; 
Studio de la Harpe, ta (6346352) ; 


ParanwuBt Odéon. ta (323S383) ; 
Pagode, 7* (70312-15) ; Gaornoat 
Cbampa-EIysées, 8* (359-04-67) ; 
14 Jn&let Ba^De, 11* (357-9381): 
EMlriaU l> (707-28-04) ; Buaveatk- 
Monpaname, Ita (54465412) : 14 Jii3 
let Beaivenelk. 15* (5737379). - 
VX : Pfenmoiiat Opéra. 9* (7435331) : 
Sud. Ita (327-84-50) : Oan- 
Bxmt CoBVoatioa, 15* (82842-27) ; 
hunnaat MaQku 17* (758-24-24). 

LA ROITTE UES INDES (A.. VA) : Gau- 
mont Ambtnade, 8* (3S319M). — 
V.f. : Berlitz, 2* (742«333). 

SALE TEMPS POUR UN FLIC, (An 
vX) : Rex, 2* (2338393) ; UCC Mmit- 
p-"— — " ta (57 4 94 9 4) ; UGC Wirritz, 
8* (562-20-40) ; UGC Boulevard. 3 
(57495-40) : UCC Gobelins, l> (333 
23-44) ; UGC CeavaKion. 15* (574- 
9340) : Images, 18* (52247-94) ; Tbu- 
relles. 23 (364-51-98). 

SANG POUR SANG (A.) (*) : Fonm. 
i** (297-5374); Qatntetie. ta (633 
7968) ; Patamaant Moreuiy, 8* (563 
7590). - VX : Ras, > (236-8393) ; 
Paramouat Montparaaoe, Ita (333 
3940). 

SHOAH (IV.) : Olynmic Lnembontg, ta 
(63397-77) ;^mpic, Ita (544-4314). 
LES SPÉOAUSIES (Fr.) : PubBcis 
Matignon. > (35961-97). 

SPÉCIAL POLICE (Fr.) : Rex. > (233 
83-93) ; U(3C Odéoiu 6* (2231960) ; 
UCC Montparname, ta (57394-94); 
UGC Nonaandie, ta (5631316) ; UGC 
Boulevard. 9* (57395-40) ; UGC 
Crimaitkin. 15* (5749340). 

STARMAN (An *a) ! Ambanade. ta 
(359-1908). - VX : FXramanit <^>£ta. 
9* (743S331), 

STEÂMING (An 7-0.) : Cïnodiea, ta 
(6331062). 

STRANGER THAN PARAOISE (An 
VA) : Epée de Bris, ta (337-S747) . 

SÜBWAY (Fr.) : St-Gormaia VUkge. 5* 
(6336320) ; Colisée, ta (3596946) ; 
Miramar. Ita (3206952). 

TOtMINATOR (An vX) : Areadra. > 
(2335468). 

LE THÉ AU HAREM ITAROUMÉDE 
(P)^.) : Quintette, ta (6337938). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lneeniaiie,ta (544-57-34). 

UN ÉTÉ POURRI (A, va) : Fànim 
Oriest Exprem, I** (233-4326) ; Quin- 
tette, ta (633-7938) ; Marigaaa, ta 
(35992-82) ; Parnassiens, 14* (333 
21-21). - VX. : Impérial, 2* (743 
72-52) : Maxénlk. 9* (770-7266) ; Mis- 
tral, Ita (5395243) ; Montparaasra 
Paibé. Ita (3291296) : Gambetta. 29 
(636-1096). 

VENDREU 13, CHAPTTRE 5, UNE 
NOUVELLE TEBSEUR (An va) 
(**) : PanaieuDt Odéon, ta (323 
5963) : vX. : Psramiouat Marivaux, 2* 
(296-8040) ; PamaMoat Opéra, 9* (743 
5661) : hiamouat Galaxie, 1> (589 
1903) ; Paramoant Mootparitaase, Ita 
(3333040); Pbnmouat Maillot. 17* 
(756-2464). 

VISAGES IX FEMMES (Ivririeu, va) : 
14-Juilkt Psniuse. ta (326-58-00) : Sl- 
Aadrédee-Ans. ta (3234918) ; Refiet 
Balzac, ta (561-1960) : 14Juilkl Bts- 
tnk.1)* (357-9981). 

WITNESS (An V.O.) ; Ginmoat Halles, l» 
(2974970); Hautefeuille. ta (633 
7938) : Bretagne. 6* (22357-97) : 
George V. ta (5624146) ; Marignan. ta 
(3599262); 14 Juillet Beaugreneile. Ita 
(5737979). - V.f. : Capn. > (503 
1 1-69) : Français, 9 (77063-88); Pan- 
moant Maillou 17* (75324-24). 


HAÏR (An va) : Brite i films. 17* (623 
4461). 

HELLZAPOPPIN (An va) : Epée de 
Bois. S* (3376747). 

L’HOMME AUX PISTOLETS DOS 
(An V-0-) : Forum Orient Express, 1" 
(2334266) ; Paramount Odéon. ta 
(325-5983) ; Paramount City. 8> (56Z- 


^76) ; VX. : ParanxMuit Opéra. 9 (743- 
5331) ; Athéna, (343-0065) : UGC 


Les grandes reprises 


L'ACROBATE (Fr.) : dympîe eatrraét. 

]4*(S4443I4). -*~'* 

APOCALYPSE NOW (A- v.a) (*) : 
Sysées LÎtieriB, 8* (3596314) ; Espaee 
Gabé; Ita (3279594). 

AMERICAN COLLEGE (An va) : 
Ambairade, 8» (359-19-08) ; V.f. : 


LES FILMS NOUVEAUX 


LA BASTON, fiba frsaçais de Jraa- 
Claode Mtssiaen : Faniak 1** (293 
5374) : Rkbelieu. 2> (233-S37(n ; 
Cluny Palace. S* (354-07-76) : 
Marigoaiu ta (3599382) : Moate- 
Cario, ta {2230963) ; Français. 9* 
(7793388); BastiUc. Il* (307- 
5440) : NcUeu, 12* (34394-67) ; 
Fbnveue. » (331-56-86) : MisinL 
14» (5395243) : Mcoiparname 
Patbé. Ita (3291296) : Gaainoni 
Convenrion. Ita (82342-27) : Pat» 


OSESEli, film français de Robert Km- 
mer : Rex, 2* (2366393) ; Ciné 
BeanbomA > (27162-36) : UGC 
Diaten, ta (22310-30) ; UGC Bia3 
ritz. ta (562-20-40) ; IXïC Boule- 
vaid. 9> (57495-40) : Altatea. 12* 
(3439965) : IK3C Oaie de Lyon. 
1> (34391-59) ; UGC GobeUns. 
1> 03323-44) : Mentpanos. ita 
(327-S337) : UGC Coavsntin, !> 
(5749340) ; Patbé CUchy. Ita 
(522-4691) ; Secréua. 19 (241- 
77-99). 

RUNAWAY, L’ÉVADÉ DU 
FUTUR, (âm ataërîcam de Mictaiel 
CriebaMi (va) : Fonim Orient- 
Express. I** (23342-26) : UGC 
Odioa. ta (2231060) ; UGC Sot- 


naudie. ta (563-1316) ; (v.f.) : 
Grand Rex. > (2366393) ; UCC 
Montparnasse, 6* (574-94-94) ; 
UGC Boulevard. 9* (574-95-40); 
U(3C Gare de L^ea, 12* (343 
01-59) : UGC GobdÎM. !> (333 
23-44); Mistral. 14* (5395243); 
UGC Couventiau. Ita (57493-40) ; 
Images, Ita (52247-94) : Secréua. 
19* (241-77-99). 

SAINT-TR(WEZ INTERDIT (••), 
film fraaçris de José Benazèraf- 
Georges Caebeux : Paramount 
Marivaux. 2* (29380-40) ; hra- 
meum Oty, ta (562-4376) ; ftra- 
nenai Galaxie, !> (5891893) ; 
PknniMni MaitparaasBe. Ita (333 
3040) ; Coovention .*Sa8,it/Tiartit_ 
15* (5793390). 

LES ZÉROS DE CONDUrre : film 
unérieaia de Neel Israd (v.a) : 
Foriiffl Orient-Express. 1* (233 
42-26) ; Quintette, S* (6337938) : 
Geoige-V, 8* (5624146) ; Pamas- 
siera. Ita (33321-21) ; (v.f.) : 


Saint-Lazare Pasquier. ta (387- 
35^3) : Lamière, 9* (2434997) : 
BasiOk. Il* (30764-40) : Nation. 
>2* (343-04-67) ; Panvetie. 13* 
U3 166-86) : Conveniieq Saini- 
Ourlra, 15* (5793260) ; 

Ita (522-47-94). 


Gare de Lyon. 12* (3439169) ; Fa» 
vette. 1> (5891893) ; Mistnl. Ita 
(5395343) ; Paramouat Montparûsse, 
14* (3333040) ; Ccaveation Saijrt- 
Chxrira, iS* (5793300): PanmauBi 
Maillot, 1> (7586324) ; Imago. Ita 
(52247-94). 

IL ÉTAIT UNE FOIS LA RÉVCRJ)* 
TION (A, VA) : (Taumoal ADes, 1” 
(297-4970) ; Pnbiicis SaiatGonaffl, ta 
(222-72-80) ; Ambasude, ta (359 
19-08) ; 14 JniUei BeangreneOe, 15* 
(5737979) ; V.f. : Rkhelieu. 2* (233 
5370) : Lumière. 9* (2464997) : 
Nitiea. 12* (243-0967) ; I^vena l> 
(3316974) : Miramar. 14* (329 
8952) : Mistnl, Ita (53952-43) ; Gau- 
mont Convention. 15* (88242-27) i 
patbé Wépkr, Ita (5224401). 

JÉSUS DE NAZAREIH (iL) : Cxaad 
pavois. Ita (5544385). 

LAWRENCE IPARABIE (A., va) : Otta 
tekt Victoria. ]<* (508-94-14). 

LES LARMES AMÈRES DE PETRA 
VON KANT lAlln v.a) : lAJuilet Par- 
nasM, 6* (32358-00). 

MAMAN KUSTBI 5ÉN VA-T-Al> 
CIEL (AIL, VA) : I4juille( Painasse, ta 
(3235060). 

LE MARIAGE DE MARU BRAUN 
(AU.) : Riaita 19* (60767-61). 
MERUN L*ENCHANTEUR (An vX.) : 
Napoléon. 17* (2676342). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit. v.a) ; Studio Gaiande 
(h. ta (354-72-71 ) ; Sakn-Ambrrise 
(h. sp.). Il* (7098916). 
METROPOUS (AB.) : Grand Pavois. 13* 
(SS4438S). 

MIDNIGHT EXPRESS (An vXJ (**) ^ 
Capri. >(5031 1-69). 

MOCAMBO (A.) : Cbampo. ta (354- 
51-60). 

MOONKAKER (A.. vJ.) ; Ricbefieo. 2* 
(2335370). 

OPÉRATION JL^PONS (An v.a) : 
Logos, ta (3534334) : EJysées Liacria. 
ta(3S93314). 

<NtANCE MÉCANIQUE (An va) (**) 
Cbâtekt Victoria. !• (508-9314). 
ffilFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavois, 15* 
(SS44665). 

PAIN, AMOUR ET FANTASIE (iU 
VA) : Saint-Aadi3de»Àrts. ta (323 
4318). 

PAIN AMOUR ET JaLOUSŒ (It. 

VA) : Médwis. ta (63325-97). 
PHANTOM OF THE PARADESE (An 
v.a) (*) ; ChéTrin Victoria, ta (503 
9314) :Saiai-Larabert. ita (S329i-68). 
PHASE IV (An vX) : Maxévilla 9* (779 
7266). 

PiaiROT LE FOU (Fr.) : Saiai- 
Lambect Ita (532-9168). 

PINK FLOYD THE WALL (An va) : 
Gaïuaom Kalles, I** (297-49701 i Haii- 
ufeuilk. ta (6337938) : Publier Saini- 
Genaaia, 6* (7297323) : 13Juiilet 
BeangreneOe, 15* (5737979) : Beitive- 
nfle Mcxiiparnasse, ita (544-25-02): 
VJ. ; Paramount Opéra, ta (7«2-5b-3n. 
POUR UNE POIGNÉE DE DOLLARS 
(A., va) : UGC Odéon. 6* (2231930) ; 
UGC Ennttage. ta (5631316) : V f. ; 
UCC Gare de Lyon, 1> (3439359) ; 
UGC GobeliiB. !> (3332344) ; Sesi3 
lao, 19* (241-77-99). 

LE PROCÈS (An VA) ; Drafert, I4* 
(3214161). 

PROVIDENCE (Fr) : Templkff. 3* (272- 
9356). 

QUaRaNTE-HLTT HEURES (A. 
VA) : I^ranouM City. 8* (562437$)) ; 
v.f. ; Gaîté Saokvaid, > (2336796). 
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QUrST-n. ASBIV£ A BABV UNET 

(A., vji.) : Gné' Bewbonn.- 3* <271> 
52-36) : I4-JidUet Bacise, 6 * (326* 
19-68) i?tgoiG,T (70S-12-25) ;]Uliae, 
» (56M060): !4Jn0et Bttâlto. !!• 
(3S7-9041); ^krausiens. 14* (335- 
21-21); 06m^ EattoOt. 14r (S44- 
43-14) : Ooml 13- (707-2M4) ; 14- 
Jnmei ftfanffmrllf. lÿ (573-79-79). 

KOUN ŒS BOUS (/L, vlT.) : NapoMoo. 
17-(267.<3-«2). -i—. 

SUE CASE&NÈQŒS (Fh) : Giad 
P»voit. 15* <5544645). 

SCANNERS (iL. VJQ : UoatpuMt, 14* 
(327-S247). r-— . 

SOLEIL VERT (An vif.) C*):AnâH,> 

(2334448). 

LA STRADA (ït, «a) : Snot-LsDberV 
15- (53241-68). 

TAXI DRIVER (A, ta) («^ : Belle à 
nias. 17* (62M441). 

THE BLUES BROTHERS (A, ta) : 
BoRe 1 fifaoe, 1> (622-44^} ; 

19* (607-8741). - 

LA TAVERNE DE LA XAMAIQUB (A.. 
va) : AGÜQaOinRiae, 6* (32941-30). 

THEORËME (It, VA) ; Dcofat, 14* 
(32J-414»). 

TO BE OR MOT TO BE (LuUtsek. va) : 
Chunpo, S* (35441-60). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A, 
va) : Sum-GenndB Roebette, ^ (63^ 
63-2Q) .'Afflteasd^ 8* (359-1948) ; 24- 
JniBet Bceogceadle, 1^ (575-79-79). - 
Vil ;Moe 9 inai. 14* (32742-37). 

LES VALSEUSES (Fh) : Foraa Ofkat 
ezpRSS.1* (233-4Ï46). 

LA VIE PASSIONNEE DE VZNŒNT 
VAN GOGH (A.. VA) :0^acSeitt- 
Genoni. e (22M743); lâtee. 9> 
(S6I-I060). 

Y A-T-IL UN PILÛTE DANS 
L*AVION? (A..VX) iFkanKnaeMn- 
tux.2*(296-8(M0). 

Les festivals 

ONQ FILMS POUR LE FSDC DTJN 
(VA). StndiB Bettand, 7* (78A6446). 
14 h : la PW irs a h e ûnpitfliyàble: 16 b : 
LooManaSuiy; 18b:K£veidefemiDe; 
20 b : Fme ; 22 h : L’homme qiû fétiéde 

LES COMÉDIES MUSICALES DE 
L'ÉTÉ «5 (VA), Mac-Maboe, 17* (380- 
244 1 ) . O tâ ma danUDie. 

COMÉDIES AMËRICilNES (Va). 
ActioiKEoales, 9 (32S-7247). De fer ca 
banea. 

U. DURAS. Deotet, 14* (321-41-Ot) : 
ladiaSoef^AimliaSteBier. ... 

L’ÉTÉ IFEASTWOOD (ta).. Aedoe. 
Rive suehe, S* (3294440) : Ufl ibirif à 
New-Yorfc. SdeX LTaspeeteor æ 

jiw««. 

E«OHMEg.RqwMî»<2Bftna.ll-(afl5- 
5143), ea dâmanee : le Geaou da 
Oaire : la GutBr de Sôaaae - la Bou^ 
leoBbe de Moaceaa; le Meiqmse dT>: 
la CoDeeddesaese; + Dorfert, 14* (321- 
41-01) : k Bean Jdkriste. nafiee à k 
pkge. 

CYCLE A. TANNER, 14 Jnnk,i Pamamn. 
6* (326-5840) : Chaiki moetmi tdC 

^SB TTERNEy (ta). Aedea Cb»krfiie^ 
6*(329-ll-a0):Leddpmacta^ . - 
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COMMUNICATION 


\/0r^O^ 



"fe^i^icrn. 

omêfâctufu, 


Ceux qu’on 
n’attendait pas 

De notre envoyé spécial . 
JEAN-FRANÇOIS LACAN 


LosAngetee. — « OkA, /mtb f a La 
tam ralentit sur Hoflywood Freeway. 
A gaucho, dans le jardin d*urM padta 
vilâ. tr8m une poraUxda dè 3 néitras 
da tfamètre pointée b 40 vers la 
cieL Une leUo antanna pannet da 
capter les programmes transmis par 
aatefütaa h tout tes réseaux ctbiéa» 
de receutér è domieSe Home Box 
Office. Disney Channef ou Ptaytroy 
Chaimd sans être raccordé au eâUa, 
sans payer d'abonnameriL c Catfe d 
vaut 3-000 dotlatSr estime le chauf- 
feur de taxi (qui rfive de a'en acheter 
une), meie an peut en trouver 
cher, d'occasion, a . 

l4S anttnties de réception satelfita 
ont poussé depuis daüx ans comme 
des ehamplBnons sur las toits des 
hdttfs da Manhattan commè au fin 
fond du Taxafc Laa astimaiiona laa 
plue réalistes en dénombrant Oê^ un 
million. Une nouvelle, ptèea . dans 
féchiqiBar de l*audtowkual américain.' 
qui a de quoi perturtrar tant las irxiu^ 
trials du célrfe que les producteurs da 
programmes. Ces démiars ont réagi 
Mfiourauseniant an attaquant an jua^ 
fica.oatta «réception piratas. Peina 
perdue : an octobre demiar. ..la 
Congrès déclarait parfahartMiK l^la 
ta p omestâ cxi et b oomrnetaaiisptCT 
des pe n btÂes. Am ' produetaura da 


. trouver un moyÿn de fàira payer cas 
abonnés inattandua. 

HBO et laa autraa chaînât 
payantes ont décidé <ta coder ieura 
progr amm ée et de oonvnacctaitaar 
dai décodeurs. EUw vont mérhe ph« 
loin !- pourquoi , ns pas udlbar laa 
satelliiaa da «éMwkion. diteem pour 

'toucher les immenses étanduae 
rurales non cSUéaa. en aa a odant au 
projet fæ industrfais dae réseaux 7 
L'audlovfsual américain a ira étorr- 
nanta taeuleé d' a dapt a tion aux boula- 
varaamaacs technolofiiquaB. Said- 
8tas. miero-ondaa. vidéodiaquas. on 
■■eaye tout, quitta à aasuyar ta» piè- 
tres. è «ublr de cuiaanta éehaea 
finaoebra. Avae ta oon^etion qu'un 
four.où rautra le marché peut expio- 
ser ta où on rpttaod ta moins. 


Qui aurait rréaé 8 y a dater ana sur 
laiédéo 7 La parc de magnétoscépas 
atagnaic è etx néBora d'iaiités et 
fabrxMlanea effarte par la dUa aam- 
btait déorxiraoar toute rxNiveHe offre 
de pfoqiammaa. Aiéotird'hùi. S y a 
vingt miiMona da magnétoacopas aux 
Biata-Unis et la marché du fflm sur 
vidéoemnatM tourna au rythme de' 
cinquante mMliona d’unités par an. 
Après avoir mené an vain une'bataiüa 
juridiqiia ' contra le magnétoaeopa, 
HoUywood a farusquarnant eharigé de 
atratégta. déddant de faire de l'édi- 
tion vidéo un marché de mane. En 
deux ans. -la prb dais cesaatta vaiv 
due Su vtdébolub est passé da 
80 dollars à 39 doltars. puis féoem- 
merri è 19 dollars. Pari-gegrié : tas 
bénéfices sur la vidéo rapréaentent 
déjè plus da 20 98 des ra es ttas du 
CHiéma amérieata. 

Chaque armée. l'Imprévu techno- 
loglqua vient boulevaraar réoonomie 
et las rapports de fbrea'de runîviBrs 
de nmaga. Chaque année la mardié 
américain an ressort pkis fort. Sous 
l'apparent etnpirisme. ça rhnèrirésme 
bkhietriel sa nourrit d'um.ràgta d’or 
organtaâr une etricta hiérar^ia dâs' 
méctea pour obtenir una..remoinée 
eohérerrta des racettas. Vidéo, téié^é- 
stan -payante.' chaînes naéonalea, 
câble, ^évbions indépendantes. . 
chaque programme est rediffusé 
sous des emballages di ff éiârit s . com- 
mercialisé jusqu'à satiété. En regard, 
ta télévision française, avec ses mé- 
fioris acigloutta an ira saiée (fiffiuMm. 
fart enoora figuré d'artisanat prinvtif 
ethixuaüx. 


FIN 


Annonce! 



^Rür 


emploi/ inlemotionouK 

(«t ëfpinfrr.cfits ë Oütrr Mift 



Une chaire do 

GÉOMÉTRIE 

(orientée vers l'Analyse) 

est vacante à l'Institut de Mathématique 
de l'Université de Zurich à partir du 
15 octobre 1987. Le nouveau titulaire est 
censé apporter un complément aux 
domaines de recherche et d'enseignement 
d^à représentés. Entrent en ligne de 
compte en particulier la Géométrie Diffé- 
rentielfe, la Topologie Différentielle. l'Ana- 
lyse Harmonique ou Globale. 

Les candidats, jeunes de pr éf é rence, sont 
priés d'envoyer données biograptûques et 
listes des publicatîons jusqu'au 15rl0-85 
à J'adresse suivante:: 

Dekanat der Philosophischen, 

Fakultât II, Universrtat ZGrich, 

Râmistrasse 71, 8006 ZURICH. 


propositions 

diverses 


L*eni uthm Umm «mplek soh 
biM. bkn i6m u n<i4fc è tous 
los Fronçai* ovoe eu aano 
dkWmx. Demandât im doon* 
mentatien (gratuit*) sur la 

mmemêm 

FRM4CE CMRiSibS (C 16). 

8 .F. 402-09 PARIS. 


MOQUETTE 

PIREUINE 

- 50 % 

daaavaktr. 

La moquetlerio 
334. nw de VOuglrafd. 
7B015PA^ 

T 6 L ; 842-4242. 
260-41-86. 


Villégiaturé 


PORTUSM.-^ 

Leoadona pour vaeanOoK 
CMAdantiqos 
pfteLMonna. 
reiaoOiataeptsnibid. • 
£erir* pour deeumantatien 
'Mw Carr. Caifeur. Cœm. 
47600FUMB> 


automobiles 


ventes 


c àe S à 7 çy. ) 

PHb vde RanauR 14 TS B ^ 
taesM, 43.000 km. l**mak. .. 
Radv^raa. *tMB-28.0(» F 
Bv. 824-73-71. Soir 3694942. 


ntnmeBiiier 


. LE SATELLITE DE TÉljËVISÏON TDF 1 

M. Georges Filliond a informé 
le granâ-ïncké de Luxemboiirg des décisions de Paris 


M. (jeorgM FBHcod, aeerfiaâre 
(rêtet chargé ^ tfirihniqnfit de b 
eoBunuflicatioft, s reaeoatrE I 
Luxembourg, ta je&dt ms, tin 8 soûl 
M. Jajaipier Saxter, r* *»»***"» da 
gûtmnmtuat boMmboorgeoia. D 
a’aÿnazt poer la Eraaee de renooer 
avse te graad-dtiebé, à prapoa dat 
jaqi e te o o c nmnBi de tfiérkioa par 
aateOhe, ua ë&élbgBe tetenampv 
depina pinkiin mni. ' 

M. FQHoBd a, as paxticulier, 
îafemé M. Sasûr dêt déoïkat 
priaéa le 31 juSlel par te ga ii v eri ib- 
meat fraaçata et de reaaesbte dm 
proUèam que «ootave te oouvean 
paysage andicriaad «B txaia de so 
fiiêâta è teia. Le aeoétaiia ifElat 
Dançaie a indiqttéi, (TaiitTe part, aa 

prta^eat iBxcmhoiirgoob 
attrpltalt maintawao* kt proposè- 
tioes ^ la Compagste InxeBfboor- 
geo Bc de taédjffaaion (CLT)» tant 
peur tel du ftùur f 

TÜF 1 que po ur te B eecad r é sean 
« mvâfvl/te ». par voie bertzînoe. 

La «îsice de kL FUfiood à LmeiB- 

boBxg, « «De ne pee totate- 

m e at tel meertâtndei tetnelfes nir 
rmgutaation fatare do' aatdlîte 
(ieMoededoSsùtOtCeiriitasctae- 
tekk k direetîOB suivie actuelle- 
ment par te.gouveroe 8 Mai Crangete 

De aoB c6cé, M. Jaequm Rigaud, 
adminiitratear dél^é de k CLT, 
floos a déclaré ce vendredi 9 aofit : 
- La CLT n'a pas l’habitude de trot- 
ter aea affaires tTUrvéettssemems 
sur la plue publique,, surtout 
lorsqu'êues so>a lUa i ties.quee- 
tùma da souveraiHeté eo mMuau t dés 
Etats avec leaçuals afte cis mi rqp- 


RSnODUCTDN INTEBIHTE 


appartements 

ventes 


C , Z* arrdt 

OPtM 

Ctaw 2 A è- lénoMT 40 «t 
ao mF ponk. gl wtuOo. iom. 


113 : 286 ^ 9-59 

( 72* wrrft 

’Raawt w » üondro prodio MaU oii 
dans baMTSt groupé dos 
76-77, rua dsa Grand*- 
GhanM75020 Fart*, apièo 
iRiabAtatian c om p iata 1 kn^ 
mant. 36 m* iMb. au C. 
3.46 m do haut, aoua pkMnd. 
eao .000 F. 1 Moal JnifMti 
pour praf, Mr. (ou éwant, logd 
d* 110 m* *n r.-d*-e.. 
630.000 F. Teui'dsw sw ki- 
<bk Pi4<i contantlonnéi. TlL : 
AFVCL 78 ou 730-a2r61. 


C 


T6* mrrdt 3 


FaniebBv » ■* ! abitfo 2 B ne. 
a. do bafeA W.-CW «almA'clab-. 
<habL du agita, laidaa iiiaïuai). 

: FttafXBOAOOlranGa. 

Tfi. : a64-aa-7A apiéa I 8 I 1 . 


( TS* mrrdt J 

R. DE VAUOaiÀllO, «èa JBI 
2 p. + padta tanaaaa. ti cfi. 
li n pa eo abla , aoka, oahna. VlIC. 


appartements 

achats 


MENGEUTTRE 


.... ,8ur BliaaMa lianeaiai 
al émogbra app*w at iiBwla 
part, dans quart: «daickntki*. 
Pakmant enupt. diaa neobA 
.T6L8B44M IB. 


ACHÈTE COMPTANT 

Stti c eo «U 2 piWin, tfiima 6 
r 6 mwr. IWpIt. : 223^»>7S. 


locations 
non meublees 
demandes 


QtégionpvisîBim^ 

Potr Stéa B ur apéa nh a a c tiafolia 
«Mas. pavRena peur CADRES. 
T.tl) SW s a sa . 286002. 


villas 


GRIMAUD 

Part «and wflk. 2 


emia^- -w.-e.i garag* dam|- 


1.400 m*-da tmtU n. TA laaotr 
mrta 20 h. (84) 43-83-71. 


maisons 
de campagne 


MONTAira» 1 h daFaria 
dfcuBt sutorauto du Sud 

VD CASSE DIVORCE 


tsMa «ëHoë»' jwdqua^ aatan 
ctiuntnâa. euk., 4 di.. balna. 
Wi-Cv aaHa ds|*w. dd Sactrf 
qu*. tiL. dfpandanna. gm 04 
1.0 «ut ma ouru dM AOOO m* 
pAant* da fr dtf am. A SA»R 
. PRKTE7DtL.-4aa4XWF. 

90 % erédX Culaaa ëTEpBigDU. 

TURFIN - RELAIS MB. 

SbinaudW? M gmu gk 
16 (38) 86^22-82 ac aprta 
20 bM«a 1 6 (38) ae- 22 - 26 . 

ZétmammrZé. 


domaines 


■fVSiktm 

. VASTROOMAINE 
iBi^ww PO^ ptw^fwnoB fv^oii 
Coitua. dîaerdtion aaourda. 
Serlr*'- Havas Orldaua 
nr203.787-aP1619 
46006 ORLÉANS CŒX. 


propriétés 


Brawata aud. an d anna farnia 
rdw^ 300 -m* haBiablaa. 
«ontart, 4 chawkiaa «anit, 
poufrut flMns, bras da star 
100 nv port da Brigira 
600 .m. ptaga* aaWa-O lu«», 
Oan* ain pe utd a*.- idaarvu uH 
aastfc. SiV SAdOnP arbOi44 

nbi: inmaaaoF,Aaseett 
M* ReMnu, netair* atoelan 
su-*kr. 10 (M) 36S1-66. 


AaKMD*ADC 
Ou apland. m u p rMaé 2 ha. ba^ 


parMétat. . 
ROC • amfnaoar 1 4loao00 
1**4iags 1 AXLOOO 
(250nF). 

TA. (SI) 37-0M1 • p«*du 

luncMa . 


UROENr 20 bnS*-'i>«pi^ 
eonf. vHlaga , ppâf 9 P.P.. 4 
tana. du tanaaaa. eow at janl.'. 
Prix : i.oaaoooF. 

Rana. (63) 20 66 «6. 


bureaux 


Locations 


VOTRE StaOE SOCIAL .. 

ConiàluÀn* ti* SeeüKie «c 
tou* aarvles*. 366^17-80. 


Pkmmer (te fg télévision 
par.^bte 

. lÎTDTURNER 
VÀRAÛETBt 

UiyETROGOU)WYIIIW^ 

M. Ted Turner, le eàtroa de 
Cable News Kectrarfc; fait décidé- 
ment beaucoop parier de M depuis 
qnel({^ idmpL Après s’fitre kncÉ, 
Tuinement, à ta ocm(uéte de k 
ehwï»»,. CBS, le pionnier, de là téléyi- 
skxi par câble, ■ maciedi 

7 eo&t, l’tcqoisitkn an ooeoptut de 
k Métro Gtddwyn Mayer Uahed 
Artisa pour 1^ milUard de dc^bn. 
Le pripen» de te fniioa eotra MGM 
et Tnriicr Braadeastmg ^stem dot 
cepeodant eocore Etre appn x tv é per 
tes saBemUées des actionnaires des 
deux sociétés, ainsi qae par les anlD- 
litéa jodkUirai fedératee. 

Les r ep rfscDU uiti de M. Turner et 
de MGM-UA ont péché qu’inuné- 
dtetement sjnris k léaiBattea de 
cette tnuaatâioa, Es cédcrateitt W- 
ted ArtistB Corp. pour 470 
de (teOars à k Erxne Traonda. ^ 
cri actaellcniept, avec 5(^1 % da 
capital, te plus gros aetionnake de 
MGM-UA. Le président de la 
société ciBématographique, 
M. Danlc Roüunan, s’eri rateité de 
cet accord en affirmant quH appor- 
terait « «R grand béniffee aux 
actionnaires ». Peur' tes neuf pr^ 
i^eis mois , de le. présente année 
este, MGM a enregiRré- 66,2 nfl- 
Ikaa de doQan de pertes pour un 
chiffre d’afkins de 478 anTLions de 
dollan. ' ~ ' 

L*axmoao6 dés noBreaiR ri^Jets 

dè M. Ted Torxier a suidté, (kns uo 
premier temps, un oertaia scepü' 
asme à Wall Street, oh Fon se 
demande 'ri te dynsmiqiK i«Amfpi> 
d'afTaires possède Uen les moyens 
de finaaceôiBat nécessaires ft k rétr 
bsatioo de ropéntkn. En 1984, 
Tuzum Broadeasting a en ua béaé- 
fim de 10 miOîasS'ds'doflBis pour 
nn chiffre iTafCaires de 281,7 mO- 
fioDSdedrikra. 

L'édiec devant C 8 S 

D y a qnriques jours, M. TVnier 
avate dfi admectre qiril craît échoué 
dans » tentative de prendre le 
oomzéle de la chaîne de télévirioa 
CBS. Le patron de CNN avait ens 
pcBsîbte de parvenir à ses' fins sans 
armr i débourser d'argent -frais, ea 
finançant te nd)at des actians de 
CBS avec des titxes de tontes sottes, 
dont certains oonsidérés ooniBie 
Cette offensiTe avait été 
contrecarrée par les dirigeaiitt de k 
diiîoe, qoi avaient àmtonoé, débot 
jniltet, teur nxtentkin da piocéder au 
iBchm de 21 % de son capêtal pcxir 
Ht» MUTtmà «panne de 1 nÔlBard dC 

dolfaits. 

Les e^oiis de M. Ted -Tonec 
s'étatest *(4R»4ti g iMwgrit évanouîs, 
fin juillet, kjcsque la Conimis s k m 
fédfrete des oommnmcstio» et un 
juge fédénl d’Atlanta (Ceogie), 
viôé 66 se trouve Je si^ de k com- 
pagiûe de M- Turner, avaient donné 
leur feu vert 8 te pi 'o cédur c envisa- 
géeperlegroR^e 


port. En plein accord avec CEtat 

luxembourgeois dont elle est 
eoneesOmaudre, die afait comei- 

tre ou gouvernancra fiançais sa 
candidature à Vexpleîtatien de 
deux canaux sur le satemie TDF I 
et d*un réseau terrestre «mnlti- 
viUes* «I Pinaiee, aaee lequd die 
eeeepte d’itre associée à Télé 
Sionte-Caio — ee-qxe Je président 
du gouvememeat Itocembmirgeola a 
eotqvmé, le8aoÛtâM. paitaud. 

. »la partidpatioH de la CLT au 
eapittd de la aceUtf d’exploitation 

dès satdtiusaxt une question 
raate, a d’aüleurt marginale, gid 
devait être revue eme les re s pon s tH 
blés; de cette société une /dis cer- 
raftieè questions darlfiâes^ et, arec 
le gennemememt frmqais dans le 
ea^ ri’ime ntgpdaüùn gfoho/e qui 
vient d’être riâitoreie. tas répoasis 
appropriées seront données dans le 
cadre de ce proeesfBr es non per 
vdedepeeseet^ 

-Cettè dédaratkD est, de tonte 
éridence, une réponse an comnmm- 
qné puMié» ma ei edi 7 août, per 


M. Jteeqnes Pomonti, président de 
riNA et chargé par le premier 
ministre de préparer tes oobditions 
d’esqdoîtaxicxi du iwtellite. Dans ce 
conununiqué, M. Pomonti a livré 
son projet pour k fiitnre sodété 
d’ex^ritatkm sans y envisager k 
présïmce de k CLT. D’antre part, te 
prérident de ITNA y a également 
indiqné que »la constitution de 
cette sodéti est distincte de l’qffee- 
tatüm qui sera fdte dés canaux de 
sateOiiesm. 

Enfin, M. Robert Maxwell, 
rboQxme de presse briunmqoe tra- 
yaiffiste, a crâfîimé. jeudi 8 août, h 
Londres par k voix «Tun porte- 
parote, qu’une de ses sociétés était 
l»6te â acquérir 20 % des parts de te 
société d'expkxtatîoo c ha rgé e de 
commercialiser les canaux des 
ftitun satdlitcs de téLSvîricm fran- 
çait,TDFI etTDFZ. Rappelons que 
te présence de ce groope britaamqnc 
dans k part» étrangère da capital 
de k future sodété anonyme qui 
caepteiterait les satellites, a été envi- 
sagée par M. PomontL 


SPORTS 


NATATION 

STÉPHAN CARON. CHAMPION D'EUROPE 

Lanage«cool» 


Le Rouennaîs Stéphan Can» est 
devenu, jeudi 8 aoftt, dans k bas!^ 
du Drapean^Roi^ à Sofia, te qua- 
trième uageur . français champion 
d’Europe du 100 xntoes nage nbre 
après Akac Jai^ en 1947 et 1950, 
Alain Gotvallès en 1962 et Michel 
Rousseau ea 1970. A mrins de dix- 
neuf ans, te 'Français étrit le benj^ 
min riNiae.imale qni^’avénit très 
indécise. Les temps réafisës par cha- 
cun arant les championnats 
dTfan ii ^jdaçaicait huit finalistes 

. .L*incotitude allait se protonger 
encDre^ imelques secondes après 
raoivée a csiisc des b^sienients 
d’un chronomètre qui attribuait k 
victoire è nu autre Stéphan. le 
Suisse Voleiy. Caron était pourtant 
.certain de son succès, tout rrtmmf 
Tavait été, quelques jouis aupara- 
vant, Michel Rousseau en prophéti- 
sant : « Stéphan swt champion 
iT£,urpj^JeudL » Cette a^rmation 
ne devait rien à k méthode Coué car 
le jeime athlète français était en 
grûdcfixine. Tandis que ses adver- 
saires avalrient les lcDooiètres à 
Futialnemem, Stéphan Caron révi- 
sait son baccakuiéat {le Monde du 
7 aoOt), OB nwOBiit tes bouchées 
doubles qu’au co ur s du stage de pré- 
paratibu à VitteL Adepte de la 
méthode «loft», son entraîneur. 
Guy Bcîssière, l’a amené • sans brû- 
ler les étapes » à A mdDeure condi- 
tion BU bon momeuL 
La médaille d'or de Stéphan 
CuuD n’est pas seutemest te fhnt 
d^ule course tactiqss intdUgante 
coDtre te champion du moude Joerg 
Woitfae (RFA) puisque le Françuîs 
B battu è deux rnxises son record de 
France ; d’abonf en sétrie te matin 


avec SO A 56. puis en finale en 50 a 
20. 

Seulement dix-nenvième sprinter 
eu 1984, Caron conserve 
une marge de progres s ion impor- 
tante jusqu’aux Jeux Olym^nques de 
Séoul, qui sont Pobjectif majeur de 
sa canieie naissante. A la fin du 
mois d'août 3 Tmrtieipen aux Uni- 
vcrriàdes' dê Kêbé (Japon), où U 
pouRoit rencontrer H^tt Biondt, te 
nouveau « monstre » du sprint mon- 
dial.- Mais Carou ne se fait pas 
d'illusions. • JKlobé. dit41,ee sera dés 
vatances. en atterdant de reprendre 
la foc et rentnrinentent au ntois 
d’octobre. » Avant les champkxmats 
dnmoodeà Madrid en 1986. 


ifSRÉSULTATS 

MESSIEURS 

ISO ■ Are. - 1. Can» (Fr.). 
SO I 20; 2, Wmtl» (RDA), 50 s 38 ; 
3.Voby(SaL>,S0s7a 
280 ■ dsa. - 1. FoUanski (URSS). 

1 mu 58 s 50;'2. ZahnèHnov (URSS). 

2 BQ 1 s 8S ; A Bahraidi (RDA) , 2 mu 
2sS7. 

P tea g ee n. - I. Knutbs (RDA),- 
591,46 pts; 2. Zillet (RFA). 
579,63 pis;3. Rnaldi GL). 56130 ptA 
DAMES 

ISS ■ dos. — 1. Wrigang (RSA), 
1 sm2s 16; R ZteunetaaiiB (RS4), 
1 n 2 s 60; 3. SbîhaevB (URSS), 
ImaSalX 

4SS ■ nage flbra. — 1. Strauss 
GtDA), 4 mu 9 s 22; 2. Mbehring 
GLDA), 4 mu 10 s 55 ; 3. Bendeberova 
CURSS),4nml4s44. 

4 X 188 ■ aags Btevw - I. RDA, 

3 ma 44 f 48 ; 2. RFA, 3 om 47 s 38 ; 
3. B a r, 3 nm 48 s 59.. A nuuoe, 
3mu51 s67 (TccorddeFteiioe). 


FOOTBALL 


UVERPOOLETIAJUVENTÜS 
VEUl£NT ORGANISER 
UNMATCHAiiCAL 

Les équipes de football de liver- 
pooè et déjà. Jiiredi» de Thrin ont 
■anoncé, jeodi 8 août, dans un com- 
mutàqué comnnui, leur imeatioa de 
disputer un match amical dont tes 
bénéfices irom.aiu familles des vic- 
times du drune du HeyseL où 
txentebuît penoones ont trouvé k 
mort, le 29 mu dentier. Ion de la 
finale de te. Cn^ .d’Europe des 
diibs diampioDS. Organisée sous 
régide de FUEFA, cette rencontre 
o ppu ee iB une sélection des deux 
^bs à une équipe du reste de 
rEuxope- Nî k date, m le lieu de ce 
match u’ont été pré d séA 

. Parallètemeat, k commissioB 
ÿa|^ de rUERA. rtentie à Zurich 
jeudi 8 août pour examiner les 
de démence de Uverpod 
et de k JuventuA a confirmé purp- 
ment et supplément les stmctknis 
prises le 20 juin dernier. Les 
«Reds». devront patienter jusqu^ùk. 
saisoD 1989-1990 — soit trois ans de 
plus que les antres dubs tnrisis - 
pour partidper à une compétition 
enropéenDC, et k « Jave» tfispaten. 
ses deux proebains .euii> 

pécDs ft dcBDicite û bukclOA 


NL BORD MECONTENT 
DES ARBITRES 


(De notre eorratpondant) 
Straébourg. - M. Bord n’est pas 
Gonunu Le prérideut du Racmg- 
Qttb de StrasiXNWg, aocieD ministre 
(RPR), D*a pas do tout 
raibitrage de la rencontr e 
Strasbnirg, vendredi 2 août, rem- 
portée 2-0 par tes Mon^asques. 
« i9tir le prender but, il y avmt main 
de Bravo; sur le second. Bellone 
était largement hors Jeu. » Alors; 
cassette vidéo sous le bras, M. Bord 
est allé pkider k cause de ses 
joueurs et défendre rarbitrage 
« wàment prt^essionnel » devaatia 
commission de dischfline, pute en 
face de M. Jean SaaouL laésident 
de k ligne nationale de fbotbalL 
A set yeux, Strasbourg a perdu tros 
pcaou d»àis le début de te sateco 
sur des • irrégularités ffwesd’arbi- 


Jaaâea ministre pnqiose que tes 
arbitees soteat cTaiicietis joueurs ou 
des cadres tecîunques du footbeU. et 

S a^w scâeiit pasribtos de sanctions. 

uiout, il comprend mal que 
nmage tâétisée ne puisse remettre 
en cause k so u veraineté des arbi- 
tres, souvent trop knn de l’action, et 
pat toojottis en -foRue- pour suivre 
qnatie 4 Ôngt-<Ux mmiit»* de jeu. 

M. Sadod aurait praata au prési- 
dent strasbourgeois d’ouvzir.te dos- 
rier de l'arbitrage lois du séminaire 
natiowai SOT le Tootball oeganisé eu 
geptexnbreprodiaiiL j. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


Solution des Jeux du jeudi 

Des mots et des nombres 

anagrammes 

a) incognita; b) pourpcânt; c) serpentin; d) triathlon; e) ag- 
aaguer. 

SUITES LOGIQUES 

a) 127. L'écart est de 24 entre chaque nombre ; 

b) 6. Chaque nombre est obtenu par imilti;riication des chiffres 
qui composant le précédent ; 

c) 81. Alternance de puissances de 2 et de 3. 

QUI A DIT QUOI ? 

1. Jacques Chirac; 2. Henry Kisanger; 3. Sadia Gutry; 4. Yvette 
Rou^ : 5. Pierre Lajoinie. 


PARIS EN VISITES- 


SAMEDI 10 AOUT 


• Œuvres d*ait et s oave oi i» de sainte 
Marguerite», IS h 30, 36, ree Setn^ 
Bernard. 

«Gustave Doré ao Petit Palais», 

14 heures, 30, avenoe Winston» 
ChuidnlL 

> Visite de l*Mtel Botterel-Quifltiii, 
fin dû-huitiénie, décor (TinflaeDoe pom- 
pGeim», 15 heures. 44. rue des Iwtes- 
Ecnries (A Ferrand). 

« LHe de la Ché ineeomie. Notre* 
Deme et les btüuears de cathédrales », 

1 5 heores, métro Cité (M. Ragueneau) . 

• Chartres le soir, iiinminfe », téL : 
(l) 274-22-22. 

« Exposition « Les Grands Bool^ 
▼srds» an musée Carnavalet», 10 b 30, 
23, rue de Sévigoé. 

« L'Opéra, le salon Garnier », 
13 heures et 15 h 30, hall d’entrée 
(CAMesaer). 

«Le Pére-Laehaiae 1 la carte», 
10 h 30, 10, avenue du Père-Lachaise. 

«Cent tombeaux de femmes célè- 
bres », 14 h 45, 10, avenue du Père- 
Ladnise. 

« De Latude an duc d*Englde&. les 
prisonnien célèbres dn doiûon de Vh». 
cennes», 15 heures, en t r ée prmeipele 

• Giveniy, le jardin et les aieliets de 
Clande Monnet», « les bdteb d*Evreux 
et Civtagnier » : pour ces deux visites. 
ta:(l) S2fr26-77. 

«&tr les pas des Temf^ert, ritnel 


d'initiation, vie conventnelle », 
15 henrea,mêlxoTeixq)le (L Hatdlw). 

« Le quartier Saint-AodrMeeArts », 
10 h 30, fontaine Safau-Kfiebd fP.- 
Y.Jaslet). 

• Le vieux Quartier Saint- 
Merri-Quiocampmx », 15 Iwnies, parvis 
HAiel-de-vaie devant fat poste (O. Bo^ 
teau). 

« Le DoigOD du Louvre de reooeinte 
de Philippe Auguste», 15 heures, 
musée du Louvre, entrée porte Sainte 
Germain l’Aiuierrais. 


JOURNAL OFFICIEL- 


Sont parus au Journal officiel dn 
vendredi 9 août ; 

UN DÉCRET 

• Modifiant le tarif des salaires 
e;^bles pour la délivrance des rea- 
seignements hypothécaires. 

DES ARRÊTÉS 

• Relatif à l'orgamsatioD et au 
fonctionnement de la commission de 
rinformation et de la bureautique 
du ministère de la justice. 

• Portant modification de 
ParrSté du 1^^ septembre 1978 por- 
tant créaiioa d'espaces contrNés et 
réglementés à Cbambéiy. 

• Relatif aux garanties de teeb- 
oique et de sécurité des centres et 
écoles devrais. 


H®D® 


N* 32 


TIRAGE DU MERCREDI 
7 AOUT 19B5 


NATIONAL 



ITtfifEIW 

coMnEmarTAne 


PROCHAIN TIRAGE : SAMEDI 10 AOUT 1985 


VAUDATION : POUR LE MERCREDI 14 AOUT 19K 
ET LE SAMEDI 17 AOUT 1985 
JUSQU'AU MARDI APRES-MIDI 


NOMBRE K 


RAPPORT PAR QRTLLE 



GRILLES GAGNANTES 

GAGNANTE (POUR 

1F) 

6 BONS N- 

7 2 428 

510,00 

F 

5 BONS N" 

*8 50 

375,00 

F 

*h complémentaire 


5 BONS N* 

2 083 6 

685,00 

F 

4 BONS N* 

123 993 

110.00 

F 

3 BONS N** 

2 271 314 

9.00 

F 


IFu^eUi) 


SEPTEMBRE, SEBl ENtmE LES VACANCES 
70URSME SNCF VOm PROPOSE 


VOYAGES irUN JOUR 

7 septembre : Les cblteaux de h Loire 398F 

14 sqnecibre ; Les plages du détuuqnenient 372F 

21 septembre : Beauoe et la Bou r gogne 5MF 

VOYAGES DE DEUX JOURS 

13 an IS septembre : La Bretagne tyingne 1 280F 

14 au 15 septembre : Saint-MÂa n le Mom-iS^-bfidid 940F 

VOYAGES DE TROIS JOURS 

13 an IS septembre : Le dunoe de b Camargue 1 690F 

20 au 23 sep t em bre : La France mécannue, i'Ardèefae 16S0F 

27 au 29 sejnembre : Au ecenr de la HeDaade 2000F 

VOYAGES DE QUATRE JOURS 

5 an 10 sqKembre et 19 au 24 septembre : Les ehStea m cathares . 2390F 
S an 10 sqxembre : LTtalie méconnue (evee possibilhé d'assister 

à repéra -IhCMM». de Rossmi) 2620P 

VOYAGES DE CINQ JOURS 

11 an 15 septembre : Séjràr exceptionnel eu Hdlande 43S0F 

VOYAGES DE SEPT JOURS 

4 an II septembre : Séjour è An en forêt de Bregenz 3200F 

12 aul9 septembre : Tenr d’Auridie. avec Vienne rendBaieresse 4S20F 

VOYAGES DE HUIT JOURS 

23 sqnembre an W octobre : Najac et les goiges du Tan 3030F 

VOYAGES DE DDE JOURS 

Du 17 au 28 septembre : cnisière de ronéreile è bord de FAztir 
è partir de 7 680 P. 

PoasiUxté de départ de toutes les gars SNCF de Fnnee. 

-.ET TOUJOURS LES VOYAGES A LA CARTE, les brèves viriia, 
tesséjott» et la formule TRAIN + HOTEL 


RENSEIGNEZ-VOUS 
“ Gares SNCF de ftrb; 

- Gares dn RER; 

- ftu tâcpboae : (I) 281-38-80 pour les TRAI.NS + HOTEL; 

(1) 321>4944 pour les autres vej'ages. 


MÉTÉOROLOGIE 




EvoMoa grababk dn ttoq» CB Fkaaee 
cotre le veodreA 9 août à 0 henre as 
k aaiBcdl 10 aoat 1985 è mlBrft. 

SHaMkagrahBkî 
Une vaste d^resston centr ée an nord 
de nriande dtri^ on flux çyekmiqne de 
suitouest à travers la France. Une per- 
turbation située sur les régions de 
rOnest ven dre di matin s'enfonce lente- 
ment è tra v ers le pays et favorisera une 
éndiitiaa orageuse sur le relief. 

Samedi : Sor les régioas méfitei» 
oëeones et le snd des A^NS, dn soteQ et 
de la chaleur avec des ten^ératuies de 
26-1 30 degrés. Le weot de nord-ouest se 
lèvera l'aprèa-midi en Languedoc- 
RoossiDoii. Du Sud-Oueit au Massif 
CentraL aux Ardennes, aux Vosges et 
an nord des Alpes, temps couvert ou le 
devenant npidraient le m^o. Les 
nuages serom accouq^gnés de pluie et 
parfois même d’orages. En cours 
d’après-midL retour d’éclabCMs, mais le 
temps restera bmnide et huizd et des 
fcfyôs orageux éelateroni, particulière- 
ment près du rdief. Lia tempéranues 
atuindiant 25 à 28 digtés. 


Putont aîBenrs, assez belles édair- 
cies en début de jouniée^ puis c'est un 
del capriôeux qui va s’étabUr avec des 
avenes per moment do nord de la Loire 
aux Flandres. Le vent d’ooesx sera assez 
fort uvee des rafales en Manche. Les 
tempfradires de 17 à 19 d^rés snr le 
litumi avoisiiieroat 22 à 24 d^rés dans 
l’intérieur. 


ÉvolHtka pore Ameacfae : Surune moi- 
tié sud^ de la France, lenqis ensoletllé 
k ■"■rin, parfois lourd l’aprk-midL avec 
développement de foyers orageux en 
montagne. Températures de 25 à 
28d^& 

Sur k nKMtié nordKNUst temps plus 
pcRinbé avec éclaireies en trecoupées de 
passages d’aveiscs, surtent de la Breta- 
gne an PSs-de-Calaif, avec des vents 
d’ouest aaca fons. Températures de 18 
â 24 dègrés i^prèfrmidL 

Tanpàvturea (le premier duffra 
indique le wiaTiwwtm etûeÿbtré au ooois 
de la journée du 8 août; le aecond. le 
wiiiMmutn duDS h Duit do 8 août au 
9aoÛt) : Ajaocio, 24 et 12 di^iés ; Biar- 


ritz, 29 et 19; Bordeanx, 28et 13; Bré- 
taat, 21 et 13 ; Brest, 17 et 14 ; Cannes, 
26 et 14 ; Cherbourg, 20 et IS ; 
Clennont-Ferrabd, 29 et 13 : Dijon, 25 
et 11 ;IKnard, 23 et 15; Embrun, 25 et 
12 : Grenob1e-St-M.-H., 26 et M : 
Greooble-St-Geoirs, 26 et 13; 
La Rocbello, 23 et J5 : Laie, 23 et 14 ; 
Limoges, 25 et 15; Lorient, 20 et 16; 
Lyon, 26 et 13: MarseOle-Marigoaxie, 
28 et 16 ; Menton, 27 (maxi) ; Nancy, 
22 et 9 ; Nantes, 24 et 12; NiofrCBte 
d'Aznr, 25 et 16 ; Nice-Ville, 27 
(maxi) ; Parii-Montsoaris, 24 et 14 ; 
Paris-Orly, 23 et 13 ; 29 et 15 ; Per- 

pignan, 27 et 16; Rennes, 22 et 14; 
Rrnwo. 22 et 13 ; Saint-Btieiine, 27 et 
14 : Strasbourg, 22 et 9 ; Toulouse, 30 et 
13: Tours, 13 (miai). 

Tempéntuies relevées à rétranger : 
Alger, 30 et 20 ; Genève, 26 et 1 1 ; Lb- 
bomie, 28 et 16; Loodres, 21 et 16; 
Madi^ 34 (maxi) ; Rome, 27 et- 14 ; 
Stocktaolm,20et 12. 

(Doeumem établi 
avec le sigiport technique ^)éeial 
deiaM<&iorolo^tiatioaeJe.l 


WEEK-END 
D'UN CHINEUR 


ILE-DE-FRANCE 
Dimwrte 11 aeftt 


PtovIbs, 14 h ; meubles lustiqnes, 
bibelots, pianos ; Rambonillet, 
14 h 30 : armes, sefonoes, marines. 


PLUS LOIN 
Samedi 10 aofil 

Dhoane-lee-Baias, 21 h 30 : 
tabiâiiix, objets d'art, menbles. 


DtantuehellMat 
Bayeax, 14 h : tableaux, argente- 
rie, bÿoi», olgdts d'art; meubles; 
Divoaaa-les-Baias» 21 h 30 : 
taUeaux, objets d'art, meubles. 


FOIRES ET SALONS 


Anoade (43): Chabris (36); 
Taaufjffuli (12) (samedi seole- 
meat); Moarè-Csilo; SafoC-AvoM 
(57) ; SMMFÆroae (09) (jusqu’ui 
IS août) ; TUvîers (24) ; Trie- 
sar-Balse (65) ; Mardac (32) ; 
BoBChamps-lèfl-Craoii (53) ; 
Nolay (21) ; Isie aa r-la-Sof^ 
(84) : dn 15 au 18 août: Cabotag: 
du 15 aa 19 août; Divonne- 
les-Bite: les 16 et 17 août; Oipsy 
(76): du 15 au 19 août; Sifoto- 
Sazaaae (53) : 18 août ; 

ViUifraBGhc-dc-Pér^tNrd : 24 et 
25 août; Baiflem' (50) : dn 23 au 
25 aoflt ; Saak-LéomtrAmi-Beaiicc ; 
24 et 25 août: Bnssac (81) ; (Sa 
(45) ; La Rua i l la Baius (70) ; 
Salics-dc-B&UM (64) ; Saàataa 
(32) : du 24 an 26 août; Avignon; 
Annecy: du 30 août au 2 septem- 
bre; BoHMevnI (28); Lcetonre 
(32) : 31 août et 1* septembre. 


La niofs croisés 
se tronvent 

daa «le Monde Loirin» 


ADMISSIONS AUX GRANDES ECOLES 


• FmUx — tîftn«L»i vétf rk aih iwi 

(par ordre alphabétique) 

M*» et MM. Guy Aboudaram 
(1740 : Jenn-Pbilippe Achddou (278>) ; 
Marc Asosto (21^); Albert Agouloo 
(467*); Marie-Ftancc Agidlar (380*); 
Frédéric Alan (16{h); Hûerry A!^ 
veine (242*) ; Doioinique Allard 
(42>); Eric Alvarez (23?); Vincent 
Ammann (102<); LoU: Amoureaux 
(SI7*); Sandrine AxDsIer (10*); Marie- 
ftuJine Apprin (Slfr); Paul Arnaud 
29IO: Chrisuqihe AroeuH (126*); 
une Altenonx (7S>) ; Nathalie 
AnbaîUy (206*) ; Virginie Aubert 


(417*) ; Daiv Auguste (444») ; Cathe- 
rine Aupetlt (!'<); Cilles > 


Auptel 

(36t<); 'Philippe Babiteb (431*) ; 


Marie-Odtk Badiy (104*); Damien 
(209*) : Saudriiie BaOoo (459*) ; 


Bride 

Jean - Christophe Pvriiiid (39^); Bêr^ 
trand Bairand (9(F) ; Jean-Ikscal Bar- 
rier (16*); Francis Bstista (249*); 
Thieny *>■*»»»« (14>) ; Marc Bandoux 
(23S>); Eric BaudriOafd (5!*); Phi- 
lippe Bayol ( 108*) ; François Bréudeau 
(49*); Didier Beanvois (4*); Thierry 
Bedossa (100*) ; Florence Belissent 
(178*) ; Agnès Benâmou (253*) : Henri 
Bénard (400*) ; PÛlippe Benoit (132*) ; 
Stephan Beate (150*); Frédéric Bo^ 
nard (241«); Franck Bertbe (49S>); 
Christophe Bertbelot (SU*); Béatrice 
Besebe (103*); Juliette Besso (296*); 
JeauJacqnes Birck (20» ; Bnuw 
MD (397*) : Jeaa-nerre Blanchard 
(236*); Valérie Blaad (28»; Eric 
Bkniûie (36é*) : Philippe Blunstem 
(382*) ; Jeau^hristophe Bocquet 
(508*) ; Dents Boddaert (37^) ; Thieny 
Boissieras (130*) ; Damien Boion 
(28*) : Fabienne Bonefant (7*) ; Cyrille 
Beonamy (16» ; François Beuâiard 
(58*) ; GaèUe Bouebon (506>) ; Olivier 
Boolin (231*) ; Thierry Bonrbouze 
(317*) : Ludovic Boore (201*) ; Sylvie 
Bourrelier (234*) ; Jutte Bouvard 
(173*) : Myriam BranioaUe (185*). 

Olirier Brassait (474*) ; Brigitte 
Brasseur (368*) : Serge Brengues 
(298*) ; JearhFtaaçois Breton (470) ; 
Emmanuel Briant (25» ; Anoe Brière 
TS6*) ; Elisabeth Bripiel (461*) ; 
iérald Biioa (214*) ; Lanxence Bn^ 
diier (45*) ; Marie-Claude Bnickner 
(238*) ; Eric Branler (247*) ; Eric 
Bureau (345*) : Eric Bu ton (426*) ; 
Jean-St^Àane Csdeux (449*) ; Sylvie 
CaiManer (487<) ; Valérie Campos 
(408*) ; Jérdme Camus (330«) ; 
Myriam CamreUe (446*) : Jean-Marc 
Carbomëre (122*) ; François Carpen- 
tier (12*) ; Olivier Carrel (119*) ; 
Catherine Carrère (21» : Philippe 
Carron (91*) ; c.miwaMMi Ca^tt-nan 
(464*) : Eric àvalec (46» ; Stephan 
Cayre (331*) ; Eric Cesbrou (3SS<) ; 
Corinne Cessac (410) ; Patrick Cba- 
bld (360) ; Yves Cbadne (48*) ; Vin- 
eent Chalain (40*) ; Françoise Cbani- 
bon (34*) : Isabelle Cbamouton 
(ISS-) ; Fabrice Cfaandre (82*) ; Cbris- 
tO(riie Charles (407*) ; Pterre CtaaroOais 
(404*). 

Philippe Charrier (20*) ; Pascale 
Cbavatte (106*); Pascale Chieha 
(139*); Christophe Chiche (272*); 
Véronique Choquait (379*); Yves 
Cbourrout (64«): Cécile Ctauberre 
(27»; (Tlmer Ckade (111*): Cyril 

OéaMnt (72*) : Hervé démon (215*); 
Eric Clua (484*); Pucale Ceatantiee 
(Î10); BnnM Codim (279*); Irabelle 
Coiiu (494*): Jeau-Philippc Collet 
(180): Catherine CbUignon (527*); 
S<^iie Cotemef (50); Brice Coaan 
051*): Jean-Eric Coppin (442*); 
Maxime Coquet (2>) ; Annie Cerbiq 
(343*) ; Eiiene Cradier (2?*) : Frédér»- 
qoe Cbniier (145') ; Hnbert (fonw de la 
FooaiM (l31*):babdkCostc (383*1; 
Françdse Coue (270); Claude Cou- 
quet (9»; So|Aie Courtière (125*1; 


Fabrice (46» ; NaibaEe Cre- 

vier (402*); Alexis Cukiér (270); 
Nath^ Cunaccia (405*) ; Anne-Marie 
Dahan (116*); Viauney Dalibard 
(36»: Patrick Daniel (170); Maimel 
Daniel-Lacombe (240) ; Maryline Dan- 
bie (363*): Uurent David (388*); 
Güles de Crémoux (191*); Raoul de 
Fontbrame (ÿ) ; Guilleinetie de la Cha- 
pelle (210): Sophie Debricon (283-^; 
Thierry Decelle (323*) ; Vincem Dedet 
(196*): Jean-Marc Dq^anchy (180); 
Bruno Ddassua (387^) ; Carole Delgado 
(60) i Pierre Ddgove (30) ; Françoise 
Èkllus (525*) ; Catherine Ddhmche 
(216*) ; Caroline Denesvre (396*) ; 
ÿficobs Denonnandie-Bourae (320) ; 
Franck Dero u vroy (409*) ; Anne Desr 
guerre (303*) ; Franck Desitter (210) ; 
Isabelle Eienve (289*) ; Pierre- 
Cbrstopbe Dbery (330) ; Christophe 
DîUeaseger (386*) ; AnneUe Piquelou 
(187*) ; Joëlle Dodane (486«) ; Sté- 
itiiane DoUger (3» ; Laurence-Marie 
Douneaud (415*) ; Sophie Dorey 
(166*) ; Marc Deacet (17>) ; Philippe 
dn Cbqrai de Beaumout (54*) ; Mar- 
tin Dubois (120) ; Laurence Dncroeq 
(329*) ; Quino^ Dneraux (4» ; 
Aane-ChristiDe Dufay (39» ; ViDcent 
Dumont (432*) ; nerre-Yves Dumoulin 
(271*): Mare Ebipas (423*): Anne 
Dupressoir (83*) ; Luc Dard Oû» ; 
Jérème Dussauge (233*) ; Florence 
Dymek (473*) ; Jean-Yves Edel 
(197*); Mare Eiseazimnier (403*) : 
Nicolas Elissalde (314«) ; Frédéric 
Esnault (6S<) ; Hervé Estival (127*) ; 
Philippe Eustacbe (159*) ; Hélène 
Fabert (302*) ; Marie-nerre Fabre 
(357*) : Anee-CaroUne Fabry (342*) ; 
hscal Fayard (324*) ; frédérique Paye 
(315*) ; Cécile Fernandez (350) ; 
Jean-Dominiqne Fis (84*) ; Jean Fis- 
cher (26*); Jacques Fleury (13»; 
Roselyne Fleury (526*) ; Stéphane 
Floc'h (349*) : fienolc Forestier (480) ; 
Dominique Foiget (346*) ; Valérie Foi^ 
eeo (2<^) ; Ediotiood Fournier (335*) ; 
Bruno Fourrier (33*). 


Fkm Fremont (239*) : Michel Fres- 
sut (256*) : Catherine Friuefa (182*) ; 
Christèle Froesebk (390) ; Luc Froide 
fond (306*) : Christophe Cachet 
(492*) ; Jean-Christophe Cachet 
(399*) ; Sabine Gagnet (SIS*) ; 
Hugues Caillot (30) : Serge Galerae 
(19»; Haèoe GaOois-Bride (1»; 
véronique Gallone (» ; Patrick Ca» 
bsde (52*) ; Yvan Gamet (422*) ; 
Kerre Garcia (129*) ; .Eouiianuelle 
Garnier (4l<) ; Christophe Garrot 
(36*) ; Cédle Gaspar (510) ; Géraid 
daube (318*) ; Laurent Oauoeau 
(I68-); Jér6me Gauthier (175*); 
Franck Geay (344*) ; Eric Géranl 
(186*) : Valérie Gérard (109*) : Fran- 


(391*) ; Vincent Huiez (171*) ; Franck 
loeaga (141*) ; Jean Issartiil (3S3*) ; 
Frédéric Jacquet (37>) ; Frédéric Jac- 
quet (430) : Martine Jambon (26» ; 
Isabelle Jendy (299*). 

PierrE-Yves Joland (11*); Thomas 
Jordand (107*) ; Olivier Jouanen 
(153*) ; Jean-Luc Jubenot (4S8*) ; 
Hélène Karoubt (69*) ; Pascale Kîner 
(194*) : Stanirias iÛrcluier (262*) ; 
Stéidûiie Klotz (60) ; Anne Knoery 
(101«) : Birgit Krahe (6*) ; Estelle 
Kranzer (7» : David Kiete (150)-; 
Patrick La Mule (76*) 1 Hervé Laber^ 
tbe (135*) : Jaciqr Laborieux (143*) ; 
Catherine Laboureau (480) ; Jemi- 
Pierre Labre (39«) ; Pierre- Yves 
Laeampagne (S12*) ; Anne-ClaiTc 
Laefaeze (505*) ; Sophie LaconreeDe- 
(370) ; Magali Lacroix (466*) '; Reiié- 
Pierre Lagrm (265*) ; Daniel Lairy 
(62*) ; Thierry Lqjons (48(<) ; Brtuo 
Laine (389*) ; Henri Lamaigoère 
(261*) : Thierry Lannier (327*) ; 
Rozenn Lamieol (4SI*) ; Florenee Lau- 
nay (11»; 

Jean-Michel Lavergne (454*) ; 
Xavier Le Boucher d’Herouvilie 
(470) ; Erwan Le Bris (160) ; Renan 
Le Goas (71*) ; Florence Le Goec 
(S13*) ; Anne Le Martret (217*) ; 
Marc Le Thomas (llO) ; ràilippe 
Leandri (220) ; Cfaristo^ Leboûif 
(456*) : Frédéric Leboeuf (266*) ; Jean- 
Pierre Lebreton (460) ; Jeankniarles 
Leceif (337*) ; Thierry Ledere (260) ; 
Laure Leeoin (472*) ; Catherine 
Leducq (70) : Pascal Lefebvre (462*) ; 
Denys Legros (S» ; Olivier Lemari- 
gnier (31» ; Thierry Lemoine (394*) : 
Laurence Lenoir (S» ; Nicolas Lei> 
ville (378*) : Eric Lercbe (96*) : 
Nicolas Leroux (333*) : IsabcHe Les- 
cbelle (440) ; Vinoeni Leseur (240) : 
Philippe Lesimple (123*) : Sophie 
Lethuiilier (524*) ; Myriam Levi 
(413*) : Eric Lewandewski (99*) ; 
’FhomaskMivier Ulin (II»; Michel 
Looze (144*) ; Joachim Lopes de Lima 
(29» ; PhiUppe Lorrain (25*) ; 
dicte Louvard (490) ; Christian 
Mafioly (» : Vinceiit Mebé (74*) : 
Jér&me Maire (367*) ; LOIc Malarbei 
(340) : Fabienne Manni (250) ; Oli- 
vier Marodaigent (157*) : OUvier Mc^ 
chai (441*) : Antoine Marchand 
(207*) : Magali Maréchal (59*) ; Lau- 
rent Mareseaux (23*) ; Paùidc Maron 
(493*) : Aline Marou^ (2^) : Fxan- 
çds Martin (310) ; Sabine Martin 


(48»; Stéphane Marthiot (164*); 
Donunique Marx (llOJ ; Xavier Mas- 


çois Gérand (19*) : Sylvain Cerbet 
(9» : Sophie <^ud 01» : Sylvain 
Girodoa (495*) ; Dany Cirée («râ*) ; 


(9» : Sophie Giraud 01» : Sylvain 


Csttaerine Godie (94*) ; Christine Gof- 
Hot (6» ; Hervé Gomiclion (390) ; 
Sylvie Gordia (509*) ; Patrida Corget 
(356*) : Êrie Goujud (S» : htrick 


Govah (46*) ; Isabelle Côy (1» : Lau- 
rence Gramain (223«) ; Stéphane 
Giandoelas (416*) ; PkiTuDavid Gras 


(419*) : Karine Gratten (375*) ; Jeau- 
Fiançois Grée (225*) : Jean-Noèl Gré- 
gory (gé*) : Lavence Greuez (434*) ; 

CipMHn (504*) ; Isabelle Gni- 
^1 (1^) : Jérôme Guillemet (385») ; 
Êric GaiUcmot (18» : Isabelle Gui- 
zieii (61*) : Christine Hamman (450) ; 
MxriePierre Hamist (325*) ; Philippe 
Hebras (79*) ; Philippe Henry (281*) ; 
Pascal Héritier (340) ; Cécile Hoffer 
(56*) ; Agnès Hem (297*) ; Clothilde 
Homola (227*) ; Xavier Hot (161*) ; 
Arnaud Moudre (326*) ; Pascale Hou- 
péri (il7*); Emmatnidk Houssaid 
(470) : Françoise Hugon (42*) ; Mac^ 
line Hugon (343*) ; Sylvie Huibu 


»n (479*) ; Christine Masson (204*) : 
Pasàl Maihian (45» ; Olivier Matny 
(180) : Sentie Mauffre (42i<) ; Aldn 
èteyer (260) ; CUroUiie Mayer (332*) ; 
Franck Mazetier (260*) ; Pierre 
Mehenst (351*) : Matthieu Melin 
(80) ; Manuel Merseta (221*) ; S^ 
pbaiw Mery (140): Alain Mesplède 
(237*) : Carole râcmaclier (295*) ; 
Lautenee Micout (U4«) ; Alain Militon 
(134*); Nathalie MÛlei (66*) ; PhiUppe 
Milord (7» : Annie Mingous (514*); 
Laurent Megrâiet (4» ; Cilla Meizut 
024*). 

Franck Mollard (222*); Isabelle 
MoUi (447*} : Jean-Luc Mdvot (384*) ; 
Sidvie Moi^ (428*) ; Serge M^onnier 
(440«) ; Jesé-Djahne Montabord 
(496*) : Lanreot Montange (43» ; 
Eric Mouefaot (277*) ; nerre-YveS 
Mwrguc (528*) : Patrick Motissour 
(350); Eric Mrika (31*); Pairice 
Mugnai (294*) ; Silvia Naulieau 
(200) ; Patrior Nezae (44«) ; Laurent- . 
Jean Ncubarl (300*) ; Tra Nhan 
Nguyen (176*): Ann»Marie Nicolas 
(393*) ; Yves Nieolas (13» ; Philippe 
NicoUet (460): Alain Noab (21 1<); 
Michèle Nodioi (360) ; Stéphane 
Oudari (4|4«) ; Xavier paeholek 
(165*) ; JeafrPwrre PaUaudre (430) ; 


Pascal Pareollet (98*) ; Patrick Ririsot 
(483*) ; Pascal Pasquîni di Bsrhieri 
(301*^ Alain Paul (418*); Xavie^ 
Arnauld Pavard (136*); 

Sandrine Payen (60) ; Michèle PZy- 
rière (485*) ; Catherine Pécheur 
(322*) : Vincent Pelazza (523*) : 
Nathalie Pollen (477*) ; Didier Pdlet 
(10»; PhiUppe Pericard (507<); 
Miciiel Perret (445*); Erie Pcrriiu' 
(510); Claire PemM (190) : Christtu 
Pescadere (282*) ; Isabelle Peynw 
(172*) ; Marie Phem Huu Tnwg 
071*); Christian PhOippou (468*); 
Olivier Piazzn (520*) ; BéDédicte 
Picaud (245*) ; Sophie Picavet (81*): 
Etienne Pierrai (121*) ;Tbieny^eK 
(183*) ; NalhaUe PUner (230) : Lydie 
Pinori <S0»; Isabelle Pks (300): 
Cilla Poioon (310) • MîdM Pabrd 
(30) : Carole Pomma rede (420) : 
Christqilie PMiilIande (250): Agnès 
Pou jade (15»; Sylvie Poox (21»; 
Sc^Ue fooUM (18*); Jérôme Proust 
(522*) : Franck Preux (362*) : Karine 
Preux (480) ; Xavier Queatin (259*) ; 
Véroniqne Quintavalle (4il*); Cécile 
Rabeuf (420). 

Piene-EminaBuel Radîgue (307<) ; 
Pascal Ramassamy (381*); Jean-Mare 
Ramond ( 148<) ; Antoiae Rouit (264*) ; 
Thieny Ravinet (305*) ; Joanna Rawa 
(8» ; Anne Raynaud (24*) ; Olivier 
Recourse (358*) : Jeao-Philippe 
Regeaud (85*) ; Chantal Renault 
(50» ; Yva Rénaux (19»; Catlie- 
rine Resch (334*) ; Marc Ribaucourt 
(202*); Laurence Rlberpr^ (4^): 
Corinne Ribier (228*) ; Philippe 
Richard (497*) ; Arnaud Riga (376*) : 
Fabienne Ringot (435*) : Jun-François 
Ringot (364*) ; Jean-François Rion 
(373*) ; Nathalie Rivet (Oj ; Sophie 
Robart (316*) : Olivier Rombi (184*) : 
Mario Romëro (328*) : Florence Roque 
(425*) : Christophe Rosoz (401*) : Frê- 
dériqoe Ressignol (406*) : Dominique 
Rouillatd (275*) ; Christo;riw Reussau 
(374<) ; Christian Rony () I »: Olivier 

Roy (280) ; Claude Rüger (18*) : 
Mwie-Héiène &int (521*) ; ràilippe 
Salieu (226*) : Benoit Soiomen (288*) : 
Thierry Savaiy (SOI*) : Valérie Sa*a- 
tofski (347*) ; Bruno Savoye (80) : 
Nathalie Savoye (452*) ; Lionel Sehiüi- 
ger(49i*); 

Eric Sehmitt (2SS*) : Frédéric 
Seboneh (21*) : Valérie Sebouteeta 
(45» ; Pascale Schuinaeber (I90| : 
Carole Schwab ( 1 38*) ; Claire Sdcluiu 
(28(h) ; Stéphane Ségal (97*) ; Jeaa- 
Lue Sevin (341*) ; Jaequelin^Mane 
giiMtng (4SS<) : Thierry Sinunonnet 
(37» ; Frédéric Simon (198*) : Isa- 
belle Somênrille (47I*) ; Patrick Sou- 
beyran (293*) ; Jean-Lac Souche 
(251*) : Frédéric SouUe (154*) : Den>T 
Sonrnac (146*): Olivier Soussaa 
(354*) : GilkaStredcer (14*) ; François 
Subrenat (246*1 ; Annick Taille 
(336*) : Nathalie Tavernier (Sld*) : 
Annidt Thorenx (20Si‘) : Cyril Titeux 
(181*) : Chrismpbe Torrelli (88*) :Pa»* 
cale Tosoa (15*); Thierry Touret 
(192*) : iTédéric Treuil (29*) ; Chris- 
tine Trilleu (47» ; Nathalie Trooce 
(» ; jértme TroügDOn (352*) : Mau- 
rice Tubul (321*) : Isabelle Vangoetset»- 
hoven (263*) :QÎdÛe VansteeDe(424') : 
Albert Veillon (29») : Franck Varier 
(43» : Fabriee Vefgonjeanne (304>) ; 
Franck Viaud (412*1 : Marie-Pierre Vie 
(311*) ; Catherine Viguie (SOO*) : Fré- 
déric Vülard (274*) ; Stéphane Vilie- 
min (12^); Thierry Viiely (309'); 
Mark^nstelle Viuud (.162*) : Cathe- 
rine Voge (438<) : JeanOiristor-'w Vul- 
Ueime (14» ; Hélène Woltzer («5*) : 
Claire Wehenkel (257*) : Bestriee 
Wenger (224*) ; Sonia Wittreck 
(31»; Agnès WloMtewski (338*1 ; 
Thieny Ximena (244*) ; Erie Zuiuno 
(443*) ;ChrisispbcZwiek(2S4*). 
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— REPERES — — 

DoHar : nouvelle baisse à 8,66 F 

La rapB du dcrilar tf'ast pourewvL vondMA msdn 9 wOt mit toutM 

loa gronda » plaça» finsneièras. Le » bïBat vort »■ s'est tfchongd A 
8,64 F (oomra 8,6690 F ta voSta) et A 2,8276 DM (contra 
2,8373 DM). La titristams et dwrifcra atQuifcallon faste par ta 
Trésor américa i n (6,5 miffiards da ddtara) srast plaeéà auasi 
fsdtacnent que las précédantes, et b tsnsion radotitée sur la front 
monétaira n'a pas au Eau. La phAximèna a atitrsAié do noiivallaà 
ventes da ddtara. mata sans prédpH a tion, aaaimifren ctans tas 
miBaitx finandara. Las affaires ont été assez calmas dans 
l'ansambla.' Cependant, eatte nouvdta baissa da ta davba 
américaine a favorisé un raftarmtaaerosnt du dautsdiamarfc ^na^rvis 
du franc français : 3,0560 F, co n tra ^0539 F- Mata tas cambtatas 
ns paratasaisnt pas sttaquiétar outra masura aur ta sort da ta devisa, 
françaiaa. 

Pétrole : reprise de la production 
en dehors de i'OPEP . ^ 

La production des pays ikxi me mb res de TOP?, après avoir 
(fimtnué depuis ta mms da mai, eh raison do travaux da 
ma intenanca an mor du Nord, devrait do nouveau sugmenter au ' 
saeond aamastre, pour sttatadrai, à ta fin d» rautomna, des niveaux 
records. Satan la buRo^ mensuel de la société Snarfinanee, ta 
produ^on das pays non OPEP, tombés en jiân à 21,8 n^tans da 
barils/jour (— 3 96 per rssiport à la moyenne du pramiar trimestre), 
devrait ramontsr è 22,7 milGons da berite/iot* *u trotaiènia 
Oime st ra , et dép as ser pour ta pramtara fbis'ai/ dours des trois 
damiars mois da Tannéa la seul de 23 mffions de barita/jour. Pair 
re na smbl e da Tannéa 1985, la production non OPEP devrait 
at t e indre 22,7 milBana da barita/jour an moyenn e, soit près da 
1 million da barita/jour da plus que Fan passé at 2,1 itMons ds 
bar9s/jourda plus qu'en 1983. 

Vm : les producteurs cafifomiens cherchent à 
obtenir des mesures protectionnistes 

\ 

La jus* cta ta Cour fédérale am^icaina pour ta commerce 
internatio n al, M. Jamaa R. Wataon, a rendu, jeudi 8 août, un 
jugement an faveur des productsurs da r atas » californtans qui 
demandent depuis un an des m eau rs a protaetionntatea contra iaa 
importations da vins da table an prova na noe da France at d’Itaiia. 
la juge Watson, dé|A céièfxs pour avoè précédammant tendu das 
décWot» fsvorabfas aux praducteura «néricains d'acier su 
détriment des productiot» e ur opéa nn ae, s estimé que loâ 
conclusions de l'ITC n'étaient pas fondéaa. Il a co ntr a init coR»^ à 
rédtudtar ta plainte 'mitiata dépotée pair tas productwn caBfotntana. 
Ce n'ast qu'au tamw da oatte nouvsBs procédure ^ st su ess où 
alto anfveiait à das oondùsianB dWérente a - que ta ccrimMon 
poisieit raoom ma ndar-au présidant a méricain ur» augmentation 
dae droits de douane iranpoftationda ces prodiâte. - téffj . . 


DEPUIS AVRIL, LE PRIX D'ACHAT DU PÉTBOLE POUR LA FRÀNCE A BAISSÉ DE 14 % 

La goumnemant réexaminB sa poBtique énergétkiue 


Impoited ; 
Mini Conrtpufer 
Systems 

Global tender Notice 


Sealed global tenders are invited from reputed 
vendors for suppiy of 100 mini oomputer syÂems to. 
be installed in Indian banfcs over a (wriod betwaah 
October 1985 and December 1985 in convenient 
batches as may be decided with guaranteed 
auppty of sparea, documentation etc. 

Tender documents can be obtained from 
CMC Limited, Woiid Trade Centre, (2nd floorK Guffe 
Parade, Bombay 400 0(X5 on payment of Rs. 200/- 
fRupees Two Hundred only) by Demand Dtflft in 
favour of 'CMC Limited', during office hours from 
August7th, 1985 toAugust 18, 1985. . 

Seafed tenders superscrîbed Tender BANK-'MINI' 
should reach Corporate Development and : 
Marketing Manager, CMC Limited, World Trade 
Centre, Cu^ Parade, Bombay 400 005 before 1300 
hrs. on August 30. 1986. Tenders wili be opened at * 
1500 hrs. on the same date in the presence of such 
tenderers or their authorised représentatives who 
may like to witness the tender openîng^ 

CMC Limited will not be re^x>nsible for any 
delay/loss or non-receipt of applications for tender ' 
doomter^ or orfférs. 

Tenders received afterthe abovespecified hours viz. 
1300hrs. onAugustSO, IdSSshâlI notbeconsrdered 
and no intimation in this regard will be senL 

CMC Limited shall not be bound tp àccept the lowest 
or any tender or to assign any reason for nôn-accep- 
tance. CMCfurther reserves the rightto aoeept any 
tender either in füll or in part. 

CMC Limited 

(A Govt. of india En ter piia aj 



• ^A.0. éadj par la teàêti iadiesna COMPOTZ» MAOn'affANCB 
CORPOibttlON LTD post ta jbsaibas ia 100 nâers<rSaatears itOMa à. 
Are mitaÔta daas é» eoasass ndiassn antre otaotas at.dSeanAra 1985^ m 


Ytas ta baiMO ds àdOst !. Les 
Eméptett véiB oifîn pOQVofr profi- 
ter de ta chute des pnx du pÂi^ 
ce B*est pas trop tât. I.*esns1sde du 
biltot vert peaÂutt dsox aas tas es 
avait privés. Dqnit le nais d^viil, 
Ir JWsnnimt rrinthm dfi ftmrt iVi I» 
awmuûe américslae josa dans ta 
bon Seat et aceeataé Peffritoaeat 
dés psta du hisL ILGnltat: une 
' bshas de 13 % en qastre tcois dn 
coftt dtadtat da fantt pûcr tas duq 
. priadpaùr. pays. anropécM 
Sakm tas caknta de rAasaea iatep- 
astioftata de réneciÿe soa pris est 
désoiteais tetemM q natinimt à soit 
iiiwsu de. ta fin de 1982.- Avec dsox 
sas et demi de mari sar tas Btat^ 
Uiiit et ta JapoB. ta Vlsta Coetiiient 
bénffîeâa donc du choc péoaSer en 
mour. 

Four ta Fteace ta bsime ***^*» 
14 % Avifl à jiânet tadat, soit 
cavBua 7 wriWtaiA de ûsaei. r^ni- 
vaJenc d*im tîea dn déficit eanmcr-.. 
eial préra cette année - mil- 
fiaids). Tant mtaux poar ta ***!•««* 

gnwi wtîiw iw, 

ta eonacminttenr firançaii qui, pour 
ta p t enû a fc foâ, conmenoe'i sentir 
réeUcæat tas efiets du re to nrn e- 
nsttC du msielié pÂrôltar. Dep^ ta 

les tsrift întédeun de tons ta pio- 
dnîta pétraltait ont fiminnA 
vant lev arveau'de ta fin 1984, 
voirB, pour ta fioul loori, ntîW dans 
lIndBSbDS, cefan dn détait do rsimée. 

OflEUCRa' 

Tngi bean poar dofct 1 L'arrivée 
mtmtÀmîitm de rn aiiii^ poie on 
viâptQUièna de poütiqjae éooarnî- 
que. L'Etat dojt-fl, snz 

EtataUnîs, taiaer cette faaiaoe se 
Ebrement ssr tas taiifr 
întCrièins on an contra h a ta réenpér 
ler en impattnt de nanvdla taxa ? 
Dans te pnmier eu,, la effeU pofi 
tîfi ponr l'écannmta sont rapidta a 
fireetss de rtaftatian ■- a» 
Ænmaâon de 14 A da prix da pco* 
dnits péttdten rédoit Hq^Be da 
prixde nnpom.—.a ictaBoeécona* 
anqafrda.nomteaiix a e uaius ooemne 
ta cfâmê, tes tmi^nrtB, rantouo- 
etc. Piimta'seccaidB 
lés Àcts ^'te .busK da prix dn 
pécraia sait pins lents â ptas dxffas, 
ta «mh ii b allaitt: g ros ri r tas caîaies dé. 
I^tat, ce ^ coBtriboe à éqmtibrer 
te budget nais a*a. ancui cfiiet 
■nwAn»* inr - tes prix en ratthiité 
éoQnQBDâqae" -- 

Dqpoi tnâ ans, te gunveraaicDt 
bangaii avait c hur emeat chiûi ta. 
aeooade- voie. Toute baisse était 
donc ananfflt absoriée par te fisc. 
En jaraer 1963, la taxa r s piésui » 
tàieat 32 % du prix dn toper, 
anjonri'bm pbis de 61 9L Stratégie 
justiCd^ car coitronDe IJa pcUtiqnc 
a nnysn a kng ten n e 


L*BIBAIIMSDW 

D'ici è -1988, EOF devra 
a ppBq u ar è tous sas naivssux 
abonnés, di apo aa nt «Tune piéa- 
sanoa d'au moins 12 hi evr att a. I 
es qui correspond aux basosn 
d'un appartémant équipé d'un 
chnuff a ga Asmiqiw. daa tarife 
net a mant ptea étavéa rhivar 
’ que réeé. Csâc logiqus, pwaqus | 
rétectrisfeé an périoda de pointe , 
- rhiver, - est produite è pai^ j 
tir du fuel a du charbon, at | 
ooQte deux à trais fctaplk» char i 
que oslie produits an basa, 
c'acèMre toute rannée, par 
les c en trâte s nucléaires.. Or | 
juaqu'id sauta tea industriata sa I 
voyaisnt impo s er un 'tarfT soi- | 
sanrwBsé, oiora que les porticu- 
fisre pdssériiirtt un chauffage 
Aectriqua, principeira rasponen- I 
blsa de ta pointé de rNvar. I 
payaiarrt te même prta toute : 
rannée. 

Catta décision rendra te 
cheuffege é tectWq u a, fesrpi'ici i 

anormaiam ant fa on marché, 
moins compétitif è l'heure otr I 
eon prineifMl coneunent. ta fusT 
.domastiqiM. risqua de voir son 
prbe dbninuar. EHe obRgsre donc, 
l'établissamarit è faire des 
efforts accrus, ds productivité. • 
ce qui n'a pas été jusqu'icL tant 
e'enfeut «on principal souci, et 
risqua da provoquer qualquéa 
y is Min ente da darne ehac tas 
ayndteats. Depuis dnq an^ a- 
tKM calculé au. asm da raçhr»* 
nistration. la productivite d*EDF 
• diminué d'environ 26 %, 
ravgnMiitation de sa produc- 
tion + 25%) ne s'étant pas 
traduite per une baissa, mata 
par une haussa da ses coQts 
(plus 17 9& an francs 
constants). O'o&.im man^ è 
gagner pour 1'éoononàe d'snvi- 
ron 30 nAfoids de ftence I 


de ta .Fiaace t^*«*^* eî» 
yen dm ofageotita ambitteaz dlailé* 
/iMjgfrî qMa. Coavrir es 
1990 ta sufdé des bescms'por des 
é Bc rg Ses jcri^nè «thm s l e sappraz 
ds toat niieir nr te développeraeai 
de rcitinriciré Buctesize et ks 6 o>> 

d*éaSgta Aewtf. gg fwii»t,w> î r 

des prix' étayés* poar les pvodsite 
Me du pétrels brut 


Eb sens în v ws» pèsGOt te soogs 
d’éqaîEbief te bud^ eu. tes int^ 
lêts des antres tebUes éùsrgétiqBes, 
SB piemier raag 6ssquds Eâp. 

Car la baisse des prix da pétrole 
ne tait pas qne des bràrenx. Les par- 
tisans de râectridté sncMsîre, des 
énoa o mifs d'énergie on da eharbon 
aationaL ves sat d’an asQ niqawt ta 


par qnxBae, dtaatre part par ta 
Muvdte poGdqoe tazifeize qoe te 
ao uv eane m ent a décidé de bti i np» 
ser efia dé corriger A tenaê ces dis- 
loisioas. Le dévdoppemeot des 
ventes rTOectiîcité riaqoe dem d’en 
souffrir. 

La poBtiqae .éneigétîqiie 'Aan- 
çaiie définie parteg ou ve o ie m eu t de 


EM MONNAIE NÂT10MALE 
LA BAISSE DU PRDC DU PÉTROLE 
N*A PAS PROFITÉ A L*EUROPE 


\ EUROPE 


rAT8-UMS 


S«ReA.LE 


damier trir n—ir » 1982 


ItapMs le Mm d» 083^ I» pte * pCiMi» bn^ ae d^n, ira * 
estas batasa lA pas «a dns taos I» pays ta mm» inpact. Ai Mt d» FéMta 
CUsIammt, te eeit bm para taMméta d» pay» d» POene ■ dM 
h *B nr iii ds 1962. r fes fc iiB ge s te ■l yr asac Etste-ltais «tea Jtemi 
«Mtefe para nmap^ eè te prix da pCirata ns maaaatea mla^», a 
teagrimMaMtaCirrntinmmia JfftaihBnUUyémètehrism 


•de3g«Mflm.Mm 


:d»16% 


d»|risds20% 


pétraikra. La ptfitiqDe tarifûre dn 
gocv ei ne uw at avait été préc^ en 
ce SOIS, en septembre deakr; à 
ravettff, lèe prix de l'électrieité 
devnueiit évriner moms vite' - d^Bn 
poînt qoB rinflation, tiadis qbe 
des Gsrtrarantx on da 
• étai^appaliaàerottream 1984 at 
1985 à UH ly ümte supériaur de 2 9B 
à ealui de rù!^ation»‘, avait déciaré 
te Kcrétaire d’Etat I l’énergie. 


ZbdakrsiMrbaii? 

Cette politique xisqaa d'étre 
re mise en qnestioB Cetia fois, te 
beisBe (ta co6t des ï n aport atte hs de 
pétnde m înqxntantB. cL ocxrtEairc- 
ment aax p ré c é da i te a, isqac d'étre 
diualde. âtr te marc h é întenatric- 
naL les eonrs da brut, comme cenx 
dn doltar, seiableat (rientfe P 
bon moment à ta baise. Dans te 
dnmawM p ét rolie r, on p révoi t même 
d^.Ja fta de la’annfrr on ixxivean 
gTTm'inwt dm prix, qn ponmient 
temhcT rtn p rc idiiin : snz akaitoan 
'de 20 doUan par baxQ, soit 25 % de 
mobn qo’ani(RudlmL' Avae nn dot 
ter i 7,50 fimoci, to béâse poar ta 
Franee, pourrait d^aser 35 %. 

En période priétactorsle, ta tenta- 
tiop sera donc trèa fbeta ita donner 
aatiafictian anx consoaunaten», 
totft en favoriauit ta croisaix.i sana 
risque de reltacer' rinflation. 
D'utaat que cette, poütiqne ne 
nécei si tB ancane sxpBca t ioa D suf- 
fit de laiSKr taire. Au contzaiie^ un 
nouvel atetntiisement dea tnxea par 
nature ixnpoputaire devra, ctxiqrte 
team des baiases attnndnes, être t^ 
împorianL B risqua sn oittre d’att^ 
ser ta crière des couqiagiiies pétro- 
Kres. Cdeaei ont (Taütaun d^ 
pris taa devants en tangent début 
jnStat oœ vaste csmpegne-pobBc»- 
teire sur le thème : « Quand ça 
baiasàtapotnpe, nmpetpotr^la 
baiasa. » 


Guiqiéfitivîté des produits pétrolkxs 
VaniiSkifer an Met i t n at u ^ ta tenr. 
Certes, les écarts de coût ent re les 
dîff&realas'énngta» ■ « **< !*» ^jQgiûdé- 
làÛes. 

0 tandnit que tes prix du fioul 
soient divîsét per tnns on par qnatre 

pnnr »|im, U tW 

mnit rr-mia ^ fm qaeStiOSÎ. 

De même les économies (Téiier^ 
rpBMnf fT tant que tas 
tarifs du pétrole 'ne beimeat pas de 
moitié Le marge est donc large, 
pidsipie en Tétât actod dea 

pa préw ^ f un affhiid«*wwr 

réel de» prix dn farnt 

Mais tas 0 B font 

pas de cakaih de rendement aiiari 
compliqués. Si les tarifs de 
ressennn, da fioul haîisiair, ils mpiB- 
fîcaent vite tenrs comportcaneat» et 
loin dioix. EDF risque aissi de voir 
ta pofitiqne c o nanenâate coniplète- 
ment prise à revers. D^ws dix ans, 
rétabfifsieniDt a mis raoewt sur te 
d é v et oppemc nt dn dnn i ffr sgel f iii mi - 
que, iteiit {dos de tnîi nnninng de 
foyer» sont aujonrdlui équipéi. 
Ppot ce ftne» a a i^ématiqôeiiiBat 
privilégié^ dans ses tanta, taa usage» 
domettiipieB Btt détriment des mto- 
trteta AiteL dé 1973 t 1963, tes 
tuîta basse teosioD pour ks particu- 
liers ont diminné. en francs 
«mytywf de 2 %, skn qoe cenx de 
ta grone natastite'- hrâta tenrion 
M ont, eux, au^^Dsoté de 47 %! En 
ctaii; OD a tait psçysr à llndnstrie la 
baisro dea prix du Ulowitt veiiito 
anx ménages. 


Deuxpim 

Cette politique risque d'étre 
en tr a vée, d’h» part par la baisse 
des prix du fionl tend, avec lequel 
EDF devra désoxiMBS oontpter dans 
rindattiie — alon que dqans fix 
ans ses prix avntent été nmhipKés 


U MARCHÉ i(TEIIBAN(»URE CES DEVISES 


M. hteingr en jnUtet 1983 li^osaît 
snr denx.pQtets : tes économies 
(Tén e t gte et ta cro is sa nc e dta l'fieo- 
tiîcsté nncÉéaiie. Le pre m ier eat, à 
sa croire kc préririons ite bndget 
pour 1986, sétiensanta a ftnnlé : 
rAgenoe frangaase ponr ta maStiise 
de l'énergie vèrrait ses' crédits 
empâtés de jdns des doax tien, oe 
qui icvjEDdrait à stopper toatè aide 
aax zavesttasements d'étxmcMiDe 
(Téner^ Reste le second. Le gm- 
vc i Beroeat de M. Fabiis pomait-il, 
on lüt—mt faire la des prix 
pétrotiera, le seoener à son tonr? La 
question est e teir tanent posée an 
sein da gonveraement. nmrriicarc, 
tous ica noBveanx pngets de taxes 
SOT les prodntb pétrolieiB étudiés 
depuis te début de Tété semt gelés; 
dans rsttente d'an tftiJisurM de to 
politique éoeigétiqne pré va en eap- 
jeuifaie. 

VÉROMQUE MAimUS. 


(1) OiaadcRi e tagne, A Dea i a ga e 
fgdérétaftance;It«Ba et Espagne. 


• ELF Rance pmne K contrat 
avec Tacinfet — La société Terimÿ 
vknt de se voir confier te sdn de 
réalksr les tnvaax (Tiiméaierie de 
ronhé de httthyl tertio bntri édier 
(MflBE) qne la compagme pétro- 
lière ELF France a décidé de 
con straire à Feyzin (Rbéne). Lln^ 
fûarinw pn^etée aura nne capacité 
de 40000 tonoes/an et sera opérer 
tkameUe dans dix-huit mois. Le coét 
global de llnvcstissemeiit s’Aève à 
50 millfans (te fiuoca. Le MTBE est 
un add^ dâmûpie en^loyé ponr 
tdever Tiodice d!oetane de l'essence 
et destinéè se aubatitaer poar par^ 
aa plomb. Le groopc améiicaiii 
ARCO avait anococé rhiver dentier 
(te JUendSt du 23 février) son mten- 
tioD de constraîre i Bos- aar - M cr 
(Bonebes-dà-Rbdne) une onité 
d’alcool .tertiobitytiqiie Cl^) 6e 
430 000 t(mDes. Le TfitA est nq 
antre a(|inviu]t de' ressénoe sans 
plomb. 
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SOCIAL 


La Maison des chômeurs fermée deux mois 
pour «cause de vacances» 


€ Fermée pour cause de 
v aea nees », la Maison des 4i6- 
maors. aun^Sdelaruedels 
Fontain»«u-Roi (Paria-11^, est 
d doort a depuis le 1* juillet Un 
écriteau, sur la porte, a iw on ce sa 
réouverture pour le 1* septembre. 

Installé su château de Bais 
(Mayenne}, oit H ajourne depuis 
la début juillet, M. Maurice Pagat 
l'anim a teur du mouvement eiqdi' 
que sa décision par la fatigue. aB 
faOait souffler, reprendra des 
forces», dit le fondateur du Syn> 
dicat des chômeurs qui, en 
novembre 1984, put ouvrir la pra^ 
mière Maison des (MmettfS, don' 
nant ^nsi nalBoanco è un vaste 
élan à travers toute la France, 
toutefois ébranlé par le aerri 
échec de ta manifestation natiO' 
nale organisée é Paris le 30 mai 
damier. 

cOn ne peut pas être par^ 
tout», expliqua erxiore M. Pagat, 
pour qui 9 ételt 'eoMIcéle dis Mrs 
tournera, perKlam l'été, et la maê 
son des chômeurs et le château 
de Bais, mis à la dj a p o shi o n de 
son orgarésation par le châtelain 
pour en foire un centre d'héberg^ 
ment et un Heu de formation. 

Ces dernières semaines, en 
effet quelques dizaines de per- 
sonnes et une petite douzaine de 
TUC, employés sur place, sa sont 
retrouvés dans le château. Avec 
des fortunes «Sversae. elles y ont 
poursuivi les discussions du prin- 
temps, cherché les moyens de 
structurer leur mouvement, oe 


qui, de Taveu même de M. Mau- 
rice P aga t, tne va pas sans un 
e ar t ain nombre de ddftetdtés iné- 
vitabias dans ce genre de 
cbosess. 

En contrepartie, il 'MIait donc 
fermer la Maison des chômeurs 
de Paris pendam deux mois, 
assive M. Pagat tandis que les 
maisons de province, ailes, 
n'interrompent leur service qu'un 
mois au plue. Tous ceux qui 
avaient p^ l'habitufle de s'y 
retrouver, chômeurs de longue 
durée âgés le plus souvent de 
vingt'Cinq à quarante ans, e prêts 
à b a s e u i er dans la mer^naBté-», 
n'ont plus ce point de repère, ce 
soutien réconfcMtant. La boite aux 
offre s d'emploi, qui avait permis 
le plaeement de sept cent cin- 
quante pers o nne s , ne fonctionne 

pfUB. 


DîCfiouftés 


Les médecina, les assi st a ntes 
sociales et les conseils juricfiques 
no tiersient plus leurs perma- 
rtences, abandonnant ainsi, et 
peut-être au pire nmment de 
Taruiée. ceux qui sont è la dérive. 
a B Y an a qui sont en vacances », 
objecte M. Pagat qui fait obeer 
ver que bien des œntre s d'hâwr- 
gement ou de repos parisiens 
sont actuel lemsrrt formés, ajou- 
tant par comparaison avec la fer- 
meture estivale des enbapi i se s , 
que «chacun est où S le veut» 
pendant lee congés. 


FI semblerait toutefois que cet 
arrêt de la fonction sodaSe de la 
Maison des chèmeixs, qui a mis 
en évidence l'anyileur rèi pro- 
blème posé par la perte d'un 
emploi, corre^xxide à un moment 
partiaàier de la campagne lancée 
par M. Pagat. Après ses premiers 
succès, le mouvement éprouva 
manifestement des difficultés. 
M. Pagat lui-iTiême évoque le 
nécessité, poir la rentrée de sep- 
•tembre. de «dfetvigusr les ser- 
vices » et de ne pas «mélangera 
les différentes catégories de chô- 
meurs dans un seul lieu, devenu 
d'ailleurs trop petit et pas néoe^ 
sairsment adapté sur le plan de la 
sécurité, c Les pftis rtrfirriifiiÏÏiiilT », 
a les plus marghaux », pour lee- 
quels la piterité demeurerait, 
devraient pouvoir trouver les ser^ 
vices sociaux dont ils ont be s oin 
ailleurs que dans les locaux 
d'aocuell pour les chômeurs 
« normaux a, cadres ou empfoyés, 
que le syncfeat voudrait rassenn 
bler. a Envahissants », a nom- 
breux », les premiers nuiraient à la 
venue des seco nd s et, affirma 
M. Pagat, a B faut apporter dea 
réponses {Efférentes pour que 
chacun puisse pouver sa place». 

Deux cho i x seraiant alors po^ 
sMss. Ou la Maison des chô- 
meurs « retfoins un peu » ses acti- 
vités, ou elle s'étendra, par 
l'ouverture d'un autre local. Des 
cont a c t s sont en cotas. 

ALAIN IfBAUBE. 


TOURISME 


Un été américain 


Le toarisae ftywçais sa porte biak Sdoo 
M. Rfldbel Crf|ieea, sé uistr e da ceaaace» de FaiH- 
aanst et da fowriiesr, la saiaoB est psaliCfidÊbreBicsd 
sstiiBfnweete. L*excâdeat de la toarisÂ|ne 

poorrait a te fa dre en fin tPaasâe entre 30 et 40 mB- 
■ards de bancs. SI les Français ont semUe-t-il réduit 
leiHS d é p ens e s de vacances, les é tr a ngtt s ent afitaé 
cette année. 

La palme revient anz Américains, qui pro fi tent 
dfen dhanfe très avaitiagea^ mais ks Britanniqiies 


iHirniit «■ force. Les ABemands, les Nfetfend a lv et 
les ItaBeoe restent des tonristes. Le ■"»«** ■* des Jap<H 
nais rnaifonp à professer. JnsqtiU lee lanx d*ooc»< 
patiOQ des oam^mffi, des gîtes et des riBages de. 
vacances ont été eocrects, amfa ptatôt aaédioGTCS daas 
ÜiSCdlaie de petit stsnÀng. 

Dans les bScds et les canquiigs quatre étoiles les 
tanx d’occupation ont été « très bons ». En déCniriTe, 
les nrofeasioBMls dn tonrine envisagent k mois 
d*aDSt avec optindsaae. 


POINT DE VUE 


Bizarreries 


I L y a totâuurs eu chez l'homme 
Tappétit de la oormaissanca, la 
quête de la ridwsse, le défi larveé 
à l8 routine: naquirent ainsi Marco 
Polo, Stevenson. Rimbaud, tant 
d’autres ancêtres ds nos voyagsurs 
contemporains. En quoi di f fe r so t- 
t-ifo, au fond, des visitews pressés 
de 1985, touristes tfaflaîras et de 
le M rs, vacanciers pour voir et pour 
foire 7 C’aet que partout su^ uns 
nécasaite ixxivslle. celle d’évacuar 
les contraintes de la civilisation 
urbaine, de changer (renvirofuiemsnt 
pour se re cré er. 

fsccroissemant du temps de loi- 
sirs. le banalisation des transports, 
ont engendré un formidable flux éco- 
nomique: plus de 20 (XX) hôtels 
ouverts en France. 86 000 restau- 
rants, 2 millions de places de cam- 
ping (fisponibles, des dizainas de mil- 
liers de mocuitnents et de paysages 
animés par le sport la cure, le repos, 
la culture et la fêta, 31 milliona de 
eondcoysns consommateurs, 34 mi- 
Rons de visiteurs étrarrgers, 65 mi- 
Hards de raesttes en devisas, 29 mB- 
Bards de solde poeitif. M ieux que 
tout autre aectaur écono mi que I 
Cascade de chiffres soulignant la 
co nsomm ation de masse «quf a tt ira 
rkUtiativa sr provoque ITnduatria», 
comme le (fit M. Midiel Crépm, 
ministre ifij commerce, de rartisanat 
et du tourisme. Mais quelle industrie 
bizarre 1 Startdanfisation. normalisa 
tion, répétition, ont créé le profit 
industrM. Origlnaiité, novation, 
découverte, définissent l’attrait tou- 
ristkiua. P(Kir exprimer une pofitkiua 
du tourisme, fl faudra cartes mettra 
en jau des technologies mutantes, 
des financements mexforoiséB, des 
e n tre pr eneurs profassiot wTBiwdff par 
de ncHivsaux savoirs. Mais awri 
savoir oo nso rvs r les eareetères fei^ 
damantaux du tourisme. 

POUR QUELS OBJECTIFS 7 - La 
Commuanuté européenne bute 

actuel lement sur un plafond de *»»«« 
de départ en vacances à 66 %-60 %. 
Saehenc que 25% des Européens 
resteront probablement casaniers, le 
gain possMs est limité. Une meR- 
laure reeSstribution sociale, un meil- 
leur étalement du temps, accentue- 
ront peu la tendance. Le marché 
biternetional doit être considéré tout 
autrsmem : 250 mHlicns ds ttxxistae 
aujourd'hui, 450 mflUons à l’horizon 
2(X)0. Pour conservar notre pan de 
marché — 15 X — apprêt(xis«wua 
donc & recevoir soixante^bc müliene 
d'étrangers. 

Périlleux défil La qualité de 
raecueH devient dès lors te prvnite 
atout concurrentiel : i invite è ta 
répétition du voyage, è l'apprentia- 
sage plus approfondi de nos valeiirs. 
^ f ermier du Wisconsin, ta sscré- 
teire d'Oseke, Hnfonnatieien de Seo- 
Pauio. ta commerçant de Singapour, 
en viendront à l'admfasUun pour Ver- 
saSes. le foie gras, ta ski m raprè s 


par HENRI DE LASSUS (*) 


sld. mais aussi pour Ariane et ta cari» 
èmémoire. 

SUR QUELLE STRATÉGIE? - 
Sous l'impulsion générale de VEtat, H 
S’agit de rendre notre marché plus 
fluide, (fexploiter plus hanmontause- 
ment notre patrimcMne en guidant la 
ccxisoinmatkMi, do préserver la divei^ 
sité créatrice da nos producteurs teut 
en consacrant notre ressource 
humrine à l'accueil et à ranimation. 

Pour cela rf foudre rendre ta mar- 
ché plus fluide. Noswsrteurs, chs(|ue 
JCMir plus e^tiqeants, réedament la 
régularité et ta qualité du service, ta 
notoriéfe de l’enssi^. la redon- 
dance de la tignaâsatkwi, la trancMI' 
fité du forfait. Nos hébargenwnte. 
notre restauratKxi.'ont (fimKMnbra- 
btas attraits, mais génératamam sans 
définition technique disponible. 
Autant da (fiffieuftés pour i'infonna- 
tion. 

L'idéal a é ra i t (jua ta eonsomma- 
taur mailrisa hH-méme r i nfonnation 
touristique. Supposons que prêt à 
dépenser 200 à 3000 F et vous arrê- 
tant è votre station - s ervice, vous 
puiaaiaz rechercher par vidéo le pr»- 
diat totaistique qui vous convienne è 
40 küomèt f s s è la ronde st ta réser- 
ver grte à votre carte de créditi 
Impiôvisaticxi du désir et choix (xxn- 
paratif dss offre s : voilà créé l’hyper- 
marché du loisir. On y viertÂ'a, 
soyo ns en certains. 

Il y a autre chose. La promotion, la 
eommereiaiisation, te qualité, la eom- 
munieatkxi, tout cela déftasse sou- 
vent ta capacité d'autofinancement 
ds ta plupart da nos entrepraneure 
iThébetgeimant et de restauretioru 
Certains peuvent è ta fois désirer 
posséder tas murs st ejqrioiter ta 
fonds. Quoi de commun, pourtant, 
antre un irtvestissament amertiasabla 
an plus de trents ars st uns exploits- 
tion commerciale innovatrice, sans 
cesse remise en eaise? Chacun 
gagetar ai t â ta séparation pour autant 
que la mentalité industrielle 
l'empene sur le fierté du propriét a ire 
et que se nwttent en plaça dss 
formes ds financement plus itwo- 
vantas. 


Des toure Eifiel à inventer 


COMMENT EXPLOITER PLUS 
HARMONIEUSEMENT NOTRE 
PATRIMOINE? - Les Etats-Unis 
^rant des paysages plus grain- 
tfoses. rSspsgrts plus de iminH. rita- 
lis phis de gaieté : de ttxites tas des- 
tinations du touripns de masse, la 
France peut sans mal prétendre au 
maiSot jaune. Mais que de sexids à 
l'horizon I 65 notions de vaeanetars 
eiâourd'hui. 105 maiions demain, 
peut-être, les trois quarts répartis en 
été av im dtaiècne du tarrrtoire. 

Pou rquo i ne pas attirer les 
consommateurs touristiques vers ces 

(*) Ditccicor du (O UI bui s. 


rKMjvelles tours Bffei qu'i rraus faut 
inventa' ? Les paies de loisirs, par 
exemple. L'un avec 10 mîlüons 
d'entrées annuelles, quatre ou cinq 
dépassant les 2 miffions d'entrées, 
uiw cînquantsine allant au-delà des 
400 000 entrées, tel est le maOtoge 
possUe (fil lotaîr cta l’an 2000. CM 
artffice d'aménagement ne peut être 
UTM fin en soi. sbnplament uim étape 
dans rappisntissage, par le tou- 
risme, fie ta détente, (Îq ta cuIUsb, de 
l'imaginaire et de ta sdenee. 

(^r que (Tattraits à déetxjvrir en 
France I Seides 1 500 communes sur 
17 000 potentieDes sont suffisam- 
ment întégrésB è ce jmir dans des 
« routes de culture », des chsmes 
(fhébergement des réseaux d'ani- 
mation... Oe même que tas grandes 
entreprises p ro fi tent davantage (Tun 
tissu industM puissant, c’est en irri- 
guant mieux l'intéiieur du territeire 
que mxis verrons la fîé(|uent8tion de 
rM6 stations et communes dasedos 
s’étendre et s'améHorer. CeHes-cr 
n’apparsTtront plus seulement 
comme des pôles de qualité entourés 
d'incertitude mais comme dss pôles 
de quantité au milieu (f un targa envi- 
KKinemarTt de qualité. 

FORMER DES ENTREPRE- 
NEURS ? — Nous en avons beau- 
coup, et des meiltours. Seutament ta 
tourisme — comme ta politique I - 
présente (jualque facilité d’entrée. 
Qweun peu y puissr des s uccès 
iTafTietsur, seuls s'en sortant Iss 
vrais «pros». Pour répondre au défi 
da ta concurrence intemationata, oe 
secteur a besoin de 200 000 
(fiplAmés, bac + 2 minimum. 

AujourcThui déjè, da ncctfereuaes 
formations initiales aux métiers du 
tourisme délivrsnt chaque année 
trente mine diplômes allant du CAP 
au BTS. Mais ta qusRté et l'efficacité 
da la croi ssa n c e reposant avant tout 
sur la capacité dss milliers de chefs 
d' entre p ris e concerné s . Prowocaier è 
la sdson creuse ciuinza mille stages 
da formstion continue au moketing 
et è ta gestion, Mlle partih la née» 
aité de notre système touristique. 
C'est pour est effort conskiérabla 
qu'il conviant de mobiliser, dès è pré- 
sent les fésoa ioc de fermiation, sp^ 
cia lement ceux des chambres da 
commerce et d'Mustrie eneouragés 
par tours libertés nouvelles. 

Pour favoriser cens évolution 
d’ens^ble, H est besoin d'une oM- 
nistrstion passante. Non par ta nom- 
bre générateur fréquent efineffie^ 
cite, de bureaueratis, mais par 
rintelliganee et renthoustasma (ité 
doivent appuyer faction des indis- 
pensables relais locaux, départemen- 
taux et réÿorteux. Et d on nsr amsi ta 
prééminence aux ho mm ee de terrain 
détecteurs ds cHentètae at eatahr- 
seurs de produits. Il y va ds ta 
mcxte m isB tiQn cTun pan prioritaire de 
notre écono mi e : eonsaerons-y tous 
ratre peina, c'en le fonds ou nous 
menquare ta moins. 



Udéfidt 

de rassurance-chômage 


NL BERGERON DEMANDE 
AU GOUVERNEMENT LE 
RÉÉCHELONNEMENT OU 
L'ANNULATION DE L'EM- 
PRUNT DE 12 MKJJAROS 


’ Dans te peipective des n^ocia- 
tîons qui dcavent s'euvrir, en septenh 
bre, entre les partenaires sodanx, 
ponr établir une nouvelle convention 
UNEDIC et résorber le déficit du 
régime d'assuranee-chômage, 
M. André Beigeron. secrétam géné- 
ral de Force ouvrière et président de 
cet organisiiie paritaire, a leDOuvelé, 
le 6 aofit, la mise en garde qn^ avmt 
déjà fammlée le 11 juin dernier (fo 
Jlfondedn 13 juin). 

S’adressant cette fois à M. Pierre 
Bérégovoy, mimstre de réooDcoiie 
et des finuces, M. André B e rg er on 
âmwTHmdf. ^ gcHivenement, dans sa 
lettre, d* « étudier les moyens per- 
metUnU le rééebe/onnement du rem- 
boursement de Vem^unt souscrit 
par VUNBDIC (12 milliards de 
francs rembcmisaUes sur sept ans) 
et SI possible rammlatioa pure et 
simptedeladette». 

Cette proposition, déjà évoquée, 
avait été élément formulée par 
M. Yvon Gattaz, président du 
CNPF, ton de son entrevue avec 
M. Laurent Fabius, le 7 août Les 
HiîKaMT patnoiianx* ne cadient pu 
que toute solution permettant de dif- 
férer ou d'annuler le remboursement 
de l’emprunt aurait leur aval, 
sachant que le régime d’assuranœ- 
cfaômage, en eiqdiStatioa, est équili- 
bré. 

M. Bergero n , quant à lui, sH ne se 
fait pas trop dniusions sur sa propo- 
tttion, entôid, par cette dénûrcbe, 
faire en sorte <{ne ce dossier délicat 
ne soit pas oublié et, surtout, veut 
éviter qu’on piûase penser (jue les 
négodatkm de juillet pintant sur le 
relèvement de ta cotisation pour ta 
revaIorisation .de l’allocation des 
chômeurs en fin de droits, ont nus 
un terme aux difficultés de 
l’UNEDIC 

De fait, et selon des études 
rédentes, le déficit attendu pour ta 
fin de 1985 serait pratiquement 
inchangé — 3,5 miUiaids de francs, 
écrit M. Bergoon, 2^ milliaids j^us 
vraisemblaUmneiU — et le troa de 
trésoroican lûdum(ns,an mxnent 
des versements, s'aggr a verait de 
mens en mois (2.4 milliards en août. 
2,9 en septeml^ 3,7 en octobre, 
3 en novembre et 3,9 décembre). 
Dans ces conditions, la nouvelle 
ooaveuUon devrait li^qucment pré- 
voir une augmentatîan des cotisa- 
tions sodales pour les salariés et les 
employeurs. 


• Le r esta urauf des « lip • 
dêpoae spm feiisiL — « chemin de 
Pâlotte », le restanrant tenu par une 
(xx^énrive ouvrière qui euqïloyazt 
sept personnes, a déposé son bSan, 
mais a obtenu du tribunal de com- 
merce de Besançon (Doubs) l'aoto- 
risation de poursuivre son activité. A 
rpri^ ae, le restaurant ^ l’entre- 
prise horiegè re Lip. le CèaRûi de 
Palente. fsisait de ta restanratîOD 
«sauvage» au temps du conflh. 
Légalisé en octobre 1980, le restau- 
rant avait déménagé et s’était in^ 
tallé â côté de la nouvelle usine Les 
industries de Priente (Lip). 


• Augmentation dn «feg 

prêts PAP. - Les prêts à l’aeeesskm 
à la propriété (PAP) pourront 
atteindre un oxxitant de 72,5 % (au 
lieu de 70 %) du co&t d'une 
ooostrnctkm neuve de fogemeai ou 
d'une acquisition réhabilitation. 
Lorsque irô ressources du ménage 
acquéreur sont inférieures à 70 % du 
plafond des ressources, le montant 
dn PAP pourra atteindre 82,5 % (au 
lieu de 80 %) du coût de l’opération. 
Cette décision fait l’objet d’un 
décret paru an Journal c^ciel du 
8 aoflL Les PAP. qui bén^dent 
d’une aide à la pterre, onvreot droit 
au versement de l'aide peraftfiwaijj p ff 
au logexnenL - {APL.) 

• Grève dans la ma ztae saar- 
chande hafienne. - Sept cents com- 
mandants et chefs mécaniciens ^ ta 
marine marchande italienne ont 
commencé le jeudi 8 août une grève 
de 24 heures pour protester contre le 
non renouveUement de leu~ conven- 
tkm eoUecüve arrivée à ftc^éancG 
depuis plus de vingt mms. Les syndi- 
cats réclament notaminenc Je statut 
de «dirigeants» pour les offiders. 
Le ministre de ta marine marchande 
a annoncé qa'Q fer^ réqnisitioiiner 
tas officiers en grève pour éviter tas 
pertorbatitxis riane fo trafic mari- 
time : ta mesure été notamment 
prise à Géaes et à Ovî ta vecc h ia (au 
nord de Rome), œ qui a permis à 
plosîears navires de psr& à l’heure 
prévue pcmr U Sardaigne et ta 
Sidie. - fAFP.) 


AFFAIRES 


t-ENnEPRISE^ 


Procter and Gamble : promière baisse 
dés profits depuis trente ans 


Procter and (Semble, un des plus grands fabricants mondiaux 
de lessive et de produits détergents (116 miirions de francs em^on 
de chiffre d'affâres), célèbre aussi poir ses couches-culottes 
(Pampers), vient, pour la première fois dmxjis tmite ans de 
croissamre Wii te i rom p ue, d'enregistrer une baisse de 28,69 % de 
ses bâiéfioes pour l'exerdee dos ta 30 juin dernier. Son rfeultm net 
atteint seulement 635 millkxis de dollars (5,46 milliards de francs), 
contre 890 mîHions (7,65 mîBiard s de francs). La quatrième 
trimestre a été particulièrement mauvais, avec une chute de 37 % 
des profits. Les (taigearTts du groupe attribuent cette rupture de 
l’expansion aux coCts élevée supportés pour lamar de nouveaux 
produits. Rien qu’en recherche et développement, sas 
investirociments, pour l'armée fisiale écoiéée, se sont élevés à 
400 minions de dollars (3,5 mOUards de francs). Mata, d'après tes 
analystes de WaU Street Procter and Gamble a perdu de son 
dynamisme légendaira et n'a pas su contrer ta concurrence se 
révétam ineapable de mettre un ixxnbre suffisant (fartietas 
nouveaux sur te marché. 


Les trois groupes 
publies Italiens 
recherchant 
17.5 miniards de francs 

Ijb gouvernem en t italien a 
autorise les trois principaux 
groupes publics de la péninsule 
(IRI, EN! et EFIM) è lancer des 
obligations â dix ans pour une 
valeur totale de 17,5 milliards 
de francs. Les groupes publics 
italiens, qui manquent t<MS 
cruellement de capitaux pro- 
pres, pourront ainsi se refinan- 
cer sur le mardié privé des capi- 
taux. L'Etat italien semble, en 
effet, inc^rebie d'assurer par 
des fonds publics son rôle 
d’aitiionnaire, te déficit du bud- 
get (tavant atteindre 455 mil- 
Kards de fîancs en 1985. Les 
fonds que les trois groupes steit 
atiterisés â lever sur le marché 
représentent grosso modo ta 
moitié de leurs besoins totaux 
pour cette armés. — {AFP.) 

Ruée sur les actions 
de Britoil 


La vente par le gouverne- 
ment britannique des 49 X qui 
hii restaient dans le capital de la 
compagnie pétrolière Britoil a 
rencontré un vif succès. Il y a eu 
finalernent plus de dentandes 
que d'actions offertes sur le 
marché. Il est vnti que le gou- 
vernement avait fixé le prix de 
vente de ces actions 14 X en 
dessous du cours en Bourse 
(185 pence, contre 
215 pence). Les autorités bri- 
taimkiues craignaiaiiL en effet, 
de répéter l'échec partiel, en 
1982. de la vente de la pre- 
mièra partie des actions Britoil. 
A l’époque. 30% seutament 
des actions offertes <51 X du 
capital) avaient été placées 
dans ta public, le solde étant 
resté entre les mains des orga- 
nismes ffoanciers diargés de 
l'émission. Cette fois, les 
242 589 490 actions offertes 


ont toutes été souscrites, les 
investisseurs institutionnels bri- 
tanniques en ayant obtenu la 
Le gouven w men t sTest 
résarvé ta droit de s'opposer à 
toute prise de contrôle étran- 
gère. 

Le rachat de TWA : 
les salariés se mettent 
sur les rangs 

La bataflle pcxr ta rachat de 
TWA, la sixième compagnie 
aérienne des Etats-Unis, enga- 
gée entre ta financier Cari Icahn 
et une autre compagnie 
aérienne, Texas Aèr. eormaît un 
rxxivei épisexfe avec un candê 
dat da ta onrième heure *. envi- 
ron un quart des sept mille trois 
cents salariés de TWA, épaulés 
par t'ixxnme d'affaires ChristCH 
pher Bond, anôen gouverneur 
républicain du Missouri, projet- 
tent de lancer une OPA sur les 
actions de leur compagnie. 
M. Bond a bxliqué qu'â avait 
réuré environ 1 mâliard de dol- 
iars â l’aide d'investisseurs 
américains, mais également 
européens. TWA possède deux 
importants centres techniques 
dans le kfissouri, et les salariés 
craignent pour leurs emplois. 

Léopold (articles curmatres) 
en règlement judiciaire 
La société Léc^xtld, de Pfof- 
fenhoffon (Bas-Rhin), qw fabri- 
que des articles de ciêsine et 
des poubeRes métalliques, a été 
mise en règlement judiciaire. 
L'entreprise emploie 112 per- 
sonnes, actuellement en congé 
jusqu'à la fin du rrx^ Léopold, 
qui en 1960 employait 800 
employés, est allée de licencie- 
ments en ticanâemams. H y a 
deux ans. elle emfdoyaît encore 
180 personnes. Mais la concur- 
rartee de marques plus cxxmues 
comme Tefal ou Toumus sur tes 
réseaux d'hypermarchés lu a 
été fatale, expliquent ses dki- 
geants. 


NOMINATIONS 


• Chas Jaumont- 
Schnaidar. M. JEAN GAN- 
DOIS. cinquante-cinq ans, 
ancien PDG du groupe Rhône- 
Poulenc, a été nommé adminis- 
trateur. M. CSandois cassera dans 
un mois ses fonctions de 
délégué-général du gouvema- 
mant belge, auprès du groupe 
sidérurgique Cockerai-Sambre. 
Filiale è 100 X du groupe 
Schnaidar, Jaumont-Sc h neid a i , 
que préside depuis un an 
M. Jean M artin Foix, réalisa un 
chiffre cTaffoires eonsoMé de 
5,8 milliards de francs darrs les 
biens d'équipaments élaeûiques, 
lea m a t ériel» ferrow^ras et tes 
té léeoi ninw iic a tiorre. 

• Aux laberatolras ROC 
(groupa Moôt-Hannessy), 
M. ROBERT IMAZE-SPENCIER, 
dnquante^rKi ensi est mmmé 
président du draetofra. H an était 
précédammsnt diractsup^énéral. 

• A ta 80GERAP (groupa 
ELF), ML J. BONNET DE LA 


TOUR, a été rxxnmé pr és i den t, 
en rerr^acernent da M. J. Ques- 
tiaux, atteint par la limite d’âge. 
M. Bonnet de la Tour était, 
jusqu'à une date récente, <Ste> 
teur financier dû groupe €LF. 

• A la direction des 
pêch oa et des cultures mari- 
timet du aecrétartat d'Etat à ta 
mer. M. PIERRE MARTIN, 
cinquante-trois ans, s été 
nommé directeur Be Monde du 
9 août). Ancien capitaine su long 
cours, M. Martin a occupé divers 
pestas comme administrataur 
des affeirss maritimes à Saint- 
Servan. Sakit-Brieue, Saint- Piarre 
et-Miqualon. Nantes. Concar- 
neau et atissi à Paris, su saeréte- 
riat général à ta marine mar- 
chande. H a ensuite été {Sreeteur 
des a ffai re s maritinws pour la 
région de Bordeaux (novembre 
1980), et directeur, depuis 
décembre 1982. da i'EtabCsse- 
ment natiansl des Invalides ds la 
marine (ENIM). 


i;-s •r.v.**' .. t 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

CESSATION DE GARANTS 


Conunuuiqaê dn R amsn Jpqpnlar P-^»»*»*** 
lld, me dn Fg-Saint-HoB«è, 75008 Pana 


Radiatioa de ta ganuttie finaacière 
accordA. à la $AÛ. TOURAFRIC 
• LA VOYAGERJE», 22. bockvard 
Sün-Marccl, 7S005 ^ris. ao titre de 
Paetivité reofestioniiclle d'agence de 
voyagea Cette garantie «estera tnés 

joan fkaecs après la poUieatioD da pré- 


Seat avis, eeefcrméinent à i'artieie 20 
du décret 0^77 363 du 28 Clan 1977. 

Les créaoees, sTl ee exise, devnet 
être produites â& siège ds BANCO PO- 
PULAR 6SPANOL date les irais noit 
suivant œne îBsertiaa. 


BANCUIE PMVIË K GESTim mANCËRE (BPGF)- EteOPEAN FR^ 


La e esûM da blee de eoBtrUe de 53 % de ta Lyennatse 
des eaax dans k Ccmpagnie «eatnle SICU a été difecciiée 
le 6 SOÛL L’acqnéreitr est ta société iMiH»iMhw» Euopeaa 
nre Protection, principal actionnaire de ta société 
brilaiiaiqiH Ne-Svift Inditstrire, cotée à ta Bouix de 
Loodrea. taqueflo détient le coutrûk du groupe General 
I n o sedta eafiaeoe. 


Cette opération dde coBCoarir à la restruccuntka du 
seacur des matérieb de latte contra nnecadie su plan 
européen et à réaffirmer l'importante position de la 
Compagnie centraie SICLI dans ce domaine. 

Dans «ette tramaetioa, ta Banqne privée de gestlcd 
financtére (BPOF) a ■«■«tx Eofopeaa Fira Pnxectiea dsre 
ksaéjgodatioas. 
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MARCHES F/A/y!lA/g/CT.^|BOURSE DE PARIS Comptant 


8 AOUT 


PARIS 

8 août . 

Légère haossetf 0 , 2 % 

En repu de 0,23 % la veille, le mar- 
ehé parisleft a r^fu^ A25 S, Jeudi, 
dans le sÜIage de frinu^az, un .tilre 
plutôt 1 remué ^ en ce moment, et qui a 
mis I0%àson aüif ce Jour-là. Armi 
les ouires titres en hausse, on relève 
Esso, Midland Bank SA, Labo Bellon, 
Carrefour, Primenyts, Générale de 
Eonderie, Europe i, BIS. Gouzet, 
Télémécanique électrique et S£B, 
autant de valeurs qui gagnad 2% 
à4%, 

A t’inversa, I^narTOva,qulasipié, il 
y a quel ques Jours, le raekat, par le 

r epe KTZ, de sa parttdpaiioitdaas 
nûne portupnse de Neves-Corvo, 
perd 4 %.OHda, dont le »tt continue à 
Afseÿer quelques préoeeupations dans 
les lambris (ta société a eoqfîrmé 
qu’elle négocùtit avec pisttieurs parte- 
naires. sans préciser lesquels), perd 
3%. tandis que Luchaire, ùamart, 
CTM Entrepose, Bouwuas, Leroy- 
Sonw. SAT. Bçdtbr-sqy Matsons 
Phiaixe^aa 1 %à3%. 

Les mines d’or, sud-africaiiies, qui 
andeatlourdément chuté après les 
nements survaats dans leur pays d’ort- 
mne, a dans le pa-^eaive^ la ^ève 
des nuneurs, remontent à Paris. Cette 
reprise s’explique par les di^issions 
aussitôt entamées pour évita' ce mou- 
vement de comestatiott, et Westan 
Holding regoffte 9 % tandis ' que Free 
State, President Brend, Western Dear 
a Goldjîel^ progressent de'3% 

Sur le marché de l’or à Londres, te 
cours du métal fin s’est établi à. 
322,90 dollars l’once, contre] 
320,65 dollars le 7 août au premier 
fjîxing ». A Paris, te lingot était coté 
89950 F (*250 F) et le 
565 F en eecorui coure (* 
Dollar-titre :8BS/90 F. . 

Parailletas, la Chamlne syndicale a 
suspendu jusqu’à nouvel avis la coea- 
tiOR des actions et des abHattions 
eonvmiUes de la sodété SOPELEM, 
en réglement Judiciaire depuis le 
28maL 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


2 F). 


NEW-YORK 
Reprise 

Aprts quatre sCuces de baine iidatef^ 
itan^ OK rqnae a'bst pnda^ jeadi, i 
teaeL AmureCe aprta la pmnlire 
beare de cotation, die ^cit jWDSuivie 
Jniiiii*l Te rffltiîiT T *îmt8pn rtna îiolinfnrnrf 

s'estitBÛà 1 329tS^Mitk4JlpoitHiaa- 
deasv» da eon idveau précédem. Ce gaîq, 
idativeinêat modeste, n'îDiistre pas dqMi^ 
dam raB^toar du mouremeiiL Le bto de 
lajoéndeeetbeaiieeeppliiaidydfaf.Sar 
1 9S4 valona twitlîci, 1 07^em mpiitd, 474 
ont baiHê el 437 a’tmt pes variC ' 

Ce teditiwaiciii était ou anlàt 
attendu. La vaste opération .de ipnneooe* 
méat (2T.75 milliards de doOen|Yf ^aaeée 
eetre seomnie par k IKsor HoAricaiB, avait 
fi t té r a l eu ign BBipeiMBaé HuBiréBUnL lei 
opéretems ndontairt qu*dle nVauSie loie 
haiMB des taux dloiérét. Fiaatenipit, la 
tninèaie etdenièn treoche die rémiidoa 
(£4 BüSards de deOan) s’est jrioeéeeusd, 
faciieiiMat «ae tes pcdoMwitei. aaos i|ir 
«r le loyer ae raifeni. Le Daidd a peemé 
BU véntable aonpir de .aoBUgâineSt. 
• Désormds, tes bniâtisseiks vont gfiàfeir 
prêter ^us d’attention à t’évetio^on de 
réeonomte »» disait aa aaaiyvte, qui 
n * nrrhiiir jiai imr h i nm i dTif . min sii im 
nmrrr imitrfrii nr la ilair ilr rfiifiimmniil 
atsaraadmée. 

L'activité a na peu aBdniMVtét et 
]ll2,é7 BBlfieos de tuns ont dut^ de 
meîaa.QaBtrei00j04iDllUoiialavdlla. 
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SUSPENSION DE OOTATION* DE 
SOPELEM. - La Chambre ayndiede des' 
ageois de chacff. a Ptspea da , le 8 aoàt et 
•Jusqu’à notevei êvitM, la coCatMB des' 
aettOBs et ob&gatiane de la société SÛH> 
t-EM . B^jodées i la cote de le 

Bonne de Paris (Je Mende da 9 août). 
Cette société de fabricatna d*appûeili 
dVipriqne de p ré Âi aa . d’âeetraaiqae et de. . 

tnAramîqiM» ^ USae tivîl 01 ést Ctt 

ri^laiiaat jadicieîfB dépoîs le 28 mai der- 
aier, et 1a Qnnifare prédsê qu'eOe a reça 
les feprésentants de û firme. Ceuami rom ' 
iaf«raée qa* « tis àvaiaq eugagi dapaur- 
paAen ewc'pAujeim 'ffoupes jàrfuilntis' ' 
O Jinand/VS en vue de dbcriiriner les 
am^üOnsdam lesqudlet t’esptoOatiand* 
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MDICES QUOTIDIENS 

(DCEE. Im lia t » éBe. 1M4) 

VMét 

VakaifraBçmscs 
Valeanétnaa2rca,...«.. 9S4 
O* DES AGENTS DE CHANGE 

(DBslM:3ldfc.atD 

Twet fsoat 
Mire eiBfcti 2153 MM 

TAUX OU MARCHE MOIl^AIflË 
EBfctaii»éidi9aofc,«.. 95/8% 

COURS OU DOLLAR A TOKYO 
I leoft I 94dU 
]dohr(eaj«m) 23^95 ]23KM 


SOPÉiBM pourraü iàepàdhidvle «.-Les 
Ari^eaiits de r eaü ' ^ ’ ia e em prédié, & 
cette. oocaBon, qB*«i 0 i eomunMi^ de 
prêta demdtitn'pub^ dam iapntniire 
quinzaine du mdis'dè s^embrw'proekeù^, 
pour feSrt. entaudin là stdü dotutÊe aux 
négofiattonsenèoun ». 

BÉMUNÉ1A110N DES POB13ÉUBS 
DEIXTRES PAKZiOPAlVSaEfONB- 
POCllJBMC - Réearisea HMÛtfriéB fé^ 
ale'te 5;aeN 1985, lea ponmn de tiDÛs 

| ia p Virt î prt«lh Tfaiwi 

«a jeiu 1983w <itt prà crutntiisfice dés 
eondicùBi de lémoDeistioa ds konl titrai, 
qd oontpnfld une partie fisc et vaepattin. 
variable caqnmée ear poBiceniifle;dB la 
valoir ■oBiifmle.OflM 9SS mêmes 
titres. La partie fixé em é^ t 7% rtk 
pmtiie varlabk &'3.9L rnjuhipBéa par/* fr 
xqgffidM de patMpezùm». Pew 1983, 
ce denÀr, qiù -Wmart du ,iap|^; ôaUi 
entre le châTiâ~d'a0iiM ' ccinol^ de 
rétertioe 1984 et le ddn^d*af&Lires,.éfà 
temtrt cnninljrllî. de Tenertioe 1982, i 
stiBcnnè'coniMBkdB, s'est érebB i'J.,â3. 
fia ooinéqimie^ préciw Uflaetalmie, la 
vfinupératiao.axtrilméeau par^O^ 
^ et payable le 1« octobre IWeereésale 
«101,79F. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ENQUÊTE 


2. cPhoarn, Amérique 1985», par 
Bernard Guette. 

- cL’eneur et la fauta», par Roger 6 ié- 
ChOR. 


ETRANGER 


3. AMÉRIQOES 

ÊTATS-UWS : Tétât de santé de 
M. Reagan fait planar des doutas sur 
sa capacité à gouvémêr. 

3. nOCHE-ORIENT 

4. AFSIQ8E 

Le voyage du pape. 

5. EtfROPE 


POLOGNE : un témoignage da Jacak 
Kuron. 


POUTiQÜE 


6 . L'avene-dalaNouveBeCalédonia. 


SOCIÉTÉ 


7. L'enquête sir l'attentat oontre la Im- 
teau de Greanpeace. 

8 . JUSTICE. 

** MÉDECINE : in laKMrt offidal sur la 
prisa en charge des malades atteints 
du SIDA. 

11. SPORTS : Stephan Caron, champion 
(fEiatipadu 100 màtres nage Bva. 


CULTURE 


9. «La journal d'un amateir», par Phi- 
lippe Boucher. 

- FESTIVALS A PARIS : la cyde des 
cantates de Bach : La premier été de 
ladanse. 

11. COMMUNICATION: le sateKta doté- 
léviaionTDFI. 


ECONOMIE 


13. BERGIE : le gouvamement rda»- 
rrwiesapofitique énergé tiq ue. 

14. SOCIAL ; le déficit de rassuranoe- 
chêmage ; La Maisan des difimaws 
fermée pour cause de vacancee 

- TOURISME. -Point de vwteBfav- 
reries ou touritone industriei», par 
Hervi de Lassus. 

- AFFAIRES. 


RAOiaitLÉVISION (11) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (12) 2 
Admissions aux grandes 
écoles ; Jeu : « Journal offi- 
ciel » : Loto ; MêtéOTOlogîe ; 
« Week-end d'un chineur ». 

Anuonces classées (11); 
Carnet ( 8 j ; Mots croisés (>ô « 
ProgramuKS des spectacles 
(10) ; Marchés fmancim (15). 


Moins de 70 000 bouteilles de vio aetricineo frelaté 
ont été saisies en France 


H 


'O ' 

■ ANNIVERSAIRE 


h 


LES AFFAIRES DE L'ÉTÉ 

du 1 * juillet au 3i août 



BBUOTNÈQUES. «erWÉr. ChâflS 
Louis XIV. XV. XVL Orsctoire, L Phi^ 
L£ MEUBLE RÉGnNAL RUSnOUE 
Noyer de France, Chêne. Merisier 
SALONS CUR et STYLE 
SALLES à HANGS et CHAMBRES 
feus styles, toutes essences de bois. 
Tbui est rëafcsë d'après des doaments 
anciens en tomes dimensions 
dans te laques N peines anciennes 
ettoujoura 



-de commodes 
etdaNerénims- 
OUvèlTENAO(7r 

^80^FaStÀntoine-343Æ58 J 


A B C D 


F G H 


Ofe Tf*”* Hffinmieîi les graadcs ^nes dn projet de M qne te 
gouvcsneneot aatridyea a déddé de présôtcr aa Pailimeat, coovoqfeé 
CO session «ctraordiiiaira la 29 août» après la scandale do vin trafiqué an 
«Oétfaylène glycoL Ce texte, qui doit coustitner la iégislarton «ia pba 
stricte iTEteape»» prénrit que tontes les sabstaiices a d dl ti oi eUes 
juforijfçj pour le vfia seroat définies et c T e gs tr é es. La quantité 
dÛMOl, de sacre et le degré dtecifité devront oMgatoircawat fi g ur er 
sur rétiqnette. Le transport dn vin devin Crtre Tobjet d*ne nrvttflmrtnn 
aiîirès te aatorîCÉs. 


U sommet de Casablanca 


LSnSCUSSfONS 
SURL'ACCORD . 
JORDANOPALESTIMBI 
OKT RETARDÉ 

UCLOTUREDEUCONFSfiiCE 


Sflon rr prnjrf. le qnintitf rrnitenifr jlrrra fçilrnrmf ftrr ntrtffifr 

pnr les vfttenltears aux antorite et piâliée. Les pdnes app BcnhI e x anx 

via soront r wi i hifn ^âs sévères. 

g-fîn, le projet prévrdt que la ifglenwntartnn appBcable anx vins 
« de qaaDté » on anx « grands cm • soit eaoore phis stricte qae pour les 
vins de *«»»*«- Des i r a i lr ii irn ti à Phcctare devraat être défïmh poar ces 
vias. Ils æ po urr oat être coamcrciafisés qa*ea boatrittes de 0,75 fitre 
msiiainm Tnat twit adiBtinimrl lira interdit. Poor les «grands cm»« 

lsiltefa bi>*»*«Mf«« ri«vv«aere #ff(Pftné» daiatepégteBde|a wdiirrin a 


Les services de la rép re ss' ion des 
fnote ont sain et ooosigaé depuis 
le 11 juillet en France moiiis de 
70 000 houtdOes de vin autrichien 
frelaté ^ s^tioa de diéthjriène 
glyed,.cetae sidKtanoe chiinique qui 
sert à la fabrication d'antigeL Les 
consommateurs individuels et les 
resunraieuTS cUenis de ces gros- 
sistes ioqiortateurs ont été prévenns 
par lettre de U suspidon, qui pèse 
sur certains des vins stockes dam 
leurs caves. Les coostatatioiu faites 
H«we (es bboratoire& des services 
français- lejoigoent celles des auto- 
rités autrichiennes, tant pour l'exil 
«gfiM de la fraude que pour les 
conoentratiaas résidaelles de cette 
substance. 

En Autriche, trent e s ep t axrata- 
tions ont été opérées depuis que 
l'affaire a éclaté fl y a bientdt un 
mois. En Allemagne, où 1a coordina- 
tien fédérale entre les Léader a mis 
du temps i se mettre en place, dn 
diétMène glyod a été découvert 
daiK divers vins (en Rhénanie- 
Palatinat oaiammeiit) et._ dans te 
aromatisants d'origine italienne 
saisis ghav an marchand en gros de 
WuppertaL Cependant, le gouverne- 
ment de Rhuiaaie-Westpbalie a 
déclaré, jeudi 8 août, que te dérivé 
décelé ces aromatisants n'est 
pas toxique et ne présente aucun 
danger pour la santé: Un malbeu- 
renx quinquagénaire a meme tenté 
de metoe fin à ses jouis, sans y.par- 
venir, avec du vin auquel il avait 
rajouté luî-méme de rantigeL An 
Japon, oû tes vins auirichiem et 
onest-alteniands incrîminés ont été 
intordits & te vente, la même suha- 
tanoe a été déoouvete dam quatre 
vim rouges italiens, mais dam des 
quantités inférieures: tes autorités 
japonaises ont décidé de ne 
îmenlire rimportarion de oes vim 
iiaHem. 

En Tchéomlovaqaie, od ia vente 
des vim antrichiens avait été inter- 
^te à la nù-juiflet, tes analyses n’oiit 
rien révélé et tes ventes ont été à 
nouveau autori s é es . 

Le oonsommateur moyen peut se 
demander pourqiKX te vin échappe à 


réâqnetage d'informaüon devenu 
<^ligatoire eu France depuis 1972 
sur tes autres produits aiiôemaires 
préemballéa. u faiL ooe réglemen- 
lation communautaire fort compli- 
quée cadste dam l'Europe du Mar- 
ché common, qui tient compte des 
ooQtumes de vinincatioa de chaque 
r^cn de prodoction. . . 

Le goût des pour 

te «naturel» tenr fait croire que 
raboencc de mentioD d'additifs sur 
les étiquettes signifie l’absence 
'd'emfûoi de produits chimiques km 
' de te fabriestion, que ce soit chez te 
viticulteur, qiû emrige te 'degré et 
l'addité de son vin (la chaptalisa- 
- tkn par addition de sucre est te plus 
' connu de ces jiroeédés), que ce sdt 
cbea te négociant, qui proeède è des 
coupages (on préfère dire des 
. «assemblagà») et opère des traita, 
menu de* eooservatioiL ‘Toiu cela 
pour obtenir un vin de table aussi 
r^ulier que possible. Il reste que 
certains traitements chimiques 
(anhydride sulfureux, acide sorbi- 
que, acide citrique, par exempte) 
sont couramment em]âoy£s et auto- 
risés avec des règles très strictes 
d’importance des réâdus. D s’a^t 
essentiellement sent d'addifter, sdt 
de désaddifier, sdt de clarifier, soit 
de filtrer 1e sia. En tout, plus de 
vingt types de traitenmnts ou d’addi- 
tifs sont autorisés par la r^lemeota- 
tion européenne, toutes régions de 
production confoodues. 

n faut trien TOConnaStre que l'indi- 
eation sur les étiquettes des 
méthodes* et des substances 
employées n’aorait rien pour réjouir 
viticulteurs et n^ociaots, tant la 
chimie aHmemmre est peu attrac- 
tive pour le oonsommateur. Les réti- 
cences des profesnoonels, appuyées 
sur des difficultés techniques, 
avaient réussi è soustraire te vin è 
l’étiquetage dlnfonnatioa. 

Au-delà, U y a des fraudes, 
comme oelle qui affecte tes Wos 
autrichiens, qu'il est normal de 
réprimer sévèrement. 


***»«*«^ (AFF) — La séance 
de dâcure dn sommet e xtra ordiriaire 
arabe de Casablanca, initîaieaient 
prévue pour jeudi 8 août au soir, a 
été repmtée à ' ce' ‘vendredi. Ce. 


r eport, a-t«n indiqué de aouroe bteh 
infonnée, a été décidé en raison de 


dxvergeaces de vues à prapos de la 
rédaetioB du commiuDqné finaL 

Le roi Hnssem dé Jordanie, a-Mn 
Ajouté de méme..s 0 |uc^ intistait 
pour que te eonununiqué comporte 
une approbation claire de l'accord 
jordarûÿpatestinîen-de février 1985. 
aion que Tensemble des partidpi^ 
préféntest éviter & |te ^hMDtknhër 
afin de ne pas liccro&re tes diver- 
gences interarabes. Cet . acernd, 
signé entre les deux parties, à 
Amman, avait fait ces jours dernieis 
Foi^ de déetmticas contradio- 
toires, parfois an sein même de la 
dél^ation 


JOSÉE DOYËRE. 


Barrages de mariniers en Seine-et-Maniè 


Des artisiu marimeis btequatent 
la CDCulation, jeuÆ 8 août, en fin 
d^prèe-fflidi sur la Seine et son 
affluent te Loing, par deux barrages 
très proches âniés à Saint-Maminès 
et à Mocet (Sein»«t-ManK) . Les 
barrages oonstitués d’une -vnigtaxne 
de péniches étatent au départ assez 
ttrtMS rtaà^, dans la soiite. toute la 
drculation de péniches, barges et 
bateaux de plaisance était in tc f iom- 
pue. Par aille on, une drujuantaine 
de raarinieis mit participé dans la 
même journée à uim courte maoifes- 
latron, sans incident, au péage de 
Nemours sur l’autorooM du Sud. 

Les barrages, maintenus en place 
toute la nuit, ont été levés le 9 août 
en début de matinée. Quelque cent 
cânquame péwcbes restent néan- 
moîm sur place dans Fattente de ia 
réunion qui se liendra à Saint- 
Mammès vendredi après-nn^ et 
pour laqueUe plusieurs centaines de 
mariniers sont attendus. 


Cette manifestation s'iisctit data 
te climat de mécontentement qui a 
cours depuis pluaeurs jours. Les 
mariiüeis se (daignent du manque 
de fret (entre Memtereau et Meiun, 
près de quatre ceitts péniches se 
trouvent de fait à quai avec des 
offres (Tratiquement nuUes}, cooté- 
quence de la concurrenoe accrue des 
autres nxtyeos de transport 

Outre celte des grandes sociétés 
de transport fluriaux par barges et 
remorqueurs, c’est surtout celte de 
la SNCF qui frap()e de plein fouet 
tes mariniers. 

Déjà, Fan pswé, ils n^vaient pas 
caché teur inquiétude et leur oiéâm- 
tentemem face à la crise que connaît 
la batellerie (l'année 1984 a enreÿ^ 
tré une chute du trafic fluvial de 
6 %), et les mariniers privés 
d'eniplcri avaient, durant les pre- 
mières de juillet, barré de 

nombreux canaux. 


Alors te chef de la ritpifttnatîe 

palestinienne, M. Farouk Kad- 
dtm^ avait affiiiné, à (dusieuis 
reprises, avant Fouvertnre du soo»- 
met, que l’acoôrd d'Aminan ne 
serait pas soumis, aux cbefi'd'Btat 
arabes, et que des « éelaireisse- 
msiüs » seraient simplement rotmis 
à eenx des dirigeants qui en deman- 
deratenu k porte-parole de M. Yas- 
ser Arafat, M. Ahmed Abderrah- 
mane indiquait que- l'accorde serait 
discuté pû le soounet ««nri que 
l'avait dit te rai du Maroc luî-méme. 


Le rai Hussein de Jordanie avait, 
lors de la séance àhni»«los tenue 
mercredi soir, g 5 ^^ 

de « soutenir et appuyer • cet 
accord qui coostitue, sdon luL « une 
demi^ chance à saisir « si - on ne 
voulait pas sonner le glas de la ques- 
tion palestinien TM». Q avait jllgé qUe 
cet accord offrait un • mécanisme 
tt appiieation • du pt»" arabe de 
Fès. 


• M: Berthelot. seaèimre géné- 
ra/ adjoint de ia CNUCED. ~ 
L^NU a BimoDcé officieUeiiient, 
mercredi 7 août, que M. Yves Ber- 
thekx, trente-sept ans, de nationaliié 
française, a été nommé eecrétaîre 
géoéaJ adjoint de la Conférence des 
Nations uniea poor le commerce et 
te développement (CNUCED). 
Depuis 1981 M. Berthelot dirigeait 
te Centre (fétndes prospectives et 
d'informations internationales 
(CEPII), et auparavant U avait été 
directeur de recberebe è l’Organisa- 
tion pour 1 a coopération et te déve- 
loppement (OCDE). D prendra ses 
nouvelles fonctions à la CNUCED 
en septembre prochain. 


Mort de Louise Brooks 


L'actrice américaine Louisa Brooks. vedette du cinéma muet 
eat morte le 8 août à Rochester, dans FEtat de New-York, des suites 
d'une eriee eerdiaqiie. EHe était Egée de soixante-dix-huit-ana. 


Luiii pour réternité 


Né en 1906 au Kansas. Louise 
Brooks, à quiiee ans. part pour New- 
Yoric. ERe y apprend la dansa, .entre 
chez tes Zegféld giris. avec un kner-' 
mède à Loiidras. au Café de Paris. 
EHe fsic un bout d'essai pour la Para- 
'mount St an 1925, c'sst son pre- 
mier film : The Street af f orgotten 
mari, de Herbert Brenon. 

Dé^- eRe ressemble à Lulu. EHe ■ 
fsseme, enchan t e, tourne beaucoup. 
En 1928, c'est Une EHe dans efiaque 
port de Howard Hawkes. Pabst la 
remarqua, la tert venir à Berlia Elle a 
vingt-deux ans. elle devient Luhi pour 
rémnÂé dans la flm du même nom. 
Le visaga lumineux parfaitement 
ovale, ‘la frange noire au-dessus des 
yeux aidema travers e nt les frontière s 
du temps - comme plus tard la 
blDiKtaur fiagHa ds Marilyn. Mais 
LouiseBrooks ne se suicidera pas. 



Bla tourne enqore. avec Pabst le 
Journal tTune fSlè perdue et en 
'1930. en France', avec. Auguste 
Gmùna Prix de beauté. EHe revient à 
Hollywood, reprend le chemin des 
studios, joue notamment avec James 
Cagney 77». Sresf fûghway et PubGc 
Ememy de WiHiem Wellman. alto 
apparat dans Hohÿwood Boidevard 
de Robert Florey. En 1938, elle 
s'errète, après Overtand stage rai- 
ders de Georges Sherman avec John 
Wayna. 

Louse'Brooks est trop anticonfbr- 
irâBta. trop beNe, trop fibre d'elJe- 
mëme et de sae idés par sigqxrter 
Hollywood St. S'y intB^ar.. EHe est la 
Saule act ri ds à faire- la grève poir 
fisire respecter lee droits ec.|a di^té 
des coniédiar». EHe vit ses passions 
et ses caprices sans mentir. Elle cfit 
c d’ave» fyét R de la sécurité et des 
oonvandons sodales... Après un an 
de mariagar J'ai trouvé stsupponablB 
d’être un /ouat tombé plus bas 
qu’une Mb dont on paye les services . 
Je suis devenus une sorte de do- 
charde. C'est dors qu'on m’a reje- 
téa. » 

Louise Brooks divores du milliar- 
daire Edward Suifwriahd. EHe 


APRÈS LA DÉCISION DU CONSEIL CONSTITUTIONNEL 


M 


Pisani souhaite des élections 
en Nouvelle-Calédonie 
« dans un déiai très proche » 


M. Ed^zrti nsaai a publié, ven- 
dredi msüQ 9 août, la dédaiation 
suivante; 


«£e Conseil eonstitutionnel a 
déclaré conforme à ia Constitution 
l'essmlet du projet de loi relatif à 
révolution de la Nouvelle- 
Calédonie adopté par le FarlemenL 
Ainsi sont consaeris la création et le 
découpage des régions, les eompé- 
tenees qui leur sont conférées et le 
droit pour le gouvernement de pren- 
dre par ordonnances les mesures 


propres à préparer la Nouvelle- 
Caiidonie à l’exereiee de son drrAt à 


Vautodiiermination en vue de 
Paeeesaion à l'indépendance en 
association avec la France. Seul 


l’alinia 2 de l'article 4, alinéa rela- 
tif au-nombre de ronsriffera élus 
par région, a été déclaré non 
conforme à la Constitution. En 
vertu de cette Constitution, le texte 
doit revenir devant le Parlement 
pour être modifié sur ce pmnt. Le 
gouvernement prend les disposiiions 
nécessaires pour que son nouvel 
examen, ait lieu tris rapidemem et 
que les éteaions se tienneni dans un 
délai tris proche. » 

Dans les milieux goo vemem eo- 
. taux, oe X refusait vendredi matin A 
tout autre commentaire. 


• Disparition d'an diplomate sm- 
vlétique en italie. — Un diplomate 
soviétique a disparu la semaine der- 
nière au cours d'uiK >^«16 à Rome, a 
anixxicé jeudi 8 août l’ambasude 
d’URSS dans te capitale italienne. 
M. Vitaly Yoorcbenfco, dngeante 
ans. un haut foncUonnaira du minis- 
tère des affaires étrangères à Mos- 
cou arrivé à Rome en jufliet, a été vu 
pour la dernière fois le 1*' août der^ 
nier alors qu'il quittait la représentar 
tion soviétique. L'ambassade a été 
informée de la disparition par la po- 
lice italienne. — (Reuter.) 


NOUVELLES BRÈVES 


Grive des camionneurs aux 
Etats-Unis. — Les teamsters — tes 
camîomiwtrs américains — pouisui- 


vent , après de iXMvelles riitguKv mt 
le 8 août, une g r ève entamée il y a 
quinze jours qui en^fidie la Evrai- 
fion des véhicules aox ooncossioih 
OAÎRS. Les membres dn qmdicat, 
qui gagnent en moyenne 13 dollars 
de l’heure (environ 110 fraœs), 
s'étalent mis en grève le 23 joiflet, 
estimant que tes inpositkxu d^ug- 
menuttion de salaires avancées par 
les transponeiirs étaient •totale- 
ment inacceptables». — (AFP.) 


m Augmentation d'effectifs chez 
Boting. — Le cmstrueteur amér^ 
cun Boeing a aononoé, jeudi 8 août, 
qu’il uiiaii augmenter ses effectifs, 
qui sont actudtemem de 99 000 per- 
soanes. de 3 100 employés dlci à la 
fia de 198S. Ces nouveaux empk» 
vieniiem s'ajouter aux 5 900 autre» 
créés au cours des aep^ premiers 
mois de 1985, et seront répartis dans 
toutes les divisions de la société, 1 a 
divisîâo équ i pements aûhtaiivs com- 
prise. Le premier eonstrueteor 
d'avions du inonde a également 
modifié à la hausse scs (xqjets de 
livraison pour Faonée 198S, puisque 
tes nouvelles prérisions font état de 
200. et non de 194 nauveaux 
appareils. 


• Bouchardeau : ni •oui» 
ni - non - eu pom de IVe de Ré, — 
• Je n'ai pas à nu prononcer pour 
Ou contre ie pont de Hle de Re, En 
revanche, le devoir de l'Etat est de 
protéger l’environnenunt dans IVe 
avec ou sans pont. C'est ce que nous 
allons faire », a déclaré, jeudi 


8 août, an cours d’ene conféraioe de 
presK à La RocheIte,M*Huguene 
Bouchardeau, miiûsirè de F e nv ire o: 
nement. De son cBté, M. Miebeî 
C répeau, maire de La Rochelle, 
ministre dn. commerce, de l'artisanat 
et du tourisme (et aocten ministre 
de l'eavironnemeni), a déclaré, au 
cours de te même confère oce de 
preae. qu'O était favorable è la 
GOOSinictioB du pont •en. raison de 
son intérêt économique». Mois, a 
ajouté M. Crépeau : « Jir süts austi 
attaché que les éeolo^tes à la pro- 
tection de renvironnmettt. ».■ 

# IM mort 4 un passage à idveau 
dans te Lot-et-Garonne. - Un aato- 
mobilisie en noort, jeudi 8 aoQu à 
Port-Sainte-Marie ' (Lot- 
et-Garonne), en voulant franchir un 
pesage A niveeu fermé, proroquaet 
ainsi cne coIUstOD avec un train «fe 
marchandises. Le conducteur, du 
uain n'a pas éic blessé, 

En 1983. indique b direction 
régiouate de la SNCF, sur quatorze 
«jlitiODS qui se sont produites à des 
passage» à niveau de la région de 
Bordeaux, la responsabiliié tneom- 
bait pour 0,15 % à la SNCF et pour 
99,85 % aux autocDObilistes. ' 


• Soutien à l’indipendatKe de la 
Ntntvelle-Calédome. — Les penicâ- 
pants au Forum dn Pacjfïque sud 
ont réaffirmé, dans un communiqué 
final publié mercredi 7 août, « leur 
soutien à l'indépendance de la 
Nouvelle-Calédonie • et se sont 
« réjouis » du pian gouvernemental 
français qui prévoit un référendum 
sur l’autodéterminatim du territoire 
avant la fin 1987. Quant au traité de 
dënuciéarisatioa du Pacifique, le 
Vanuatu ne Fa pas signé, car son 
premier ministre, M. Walter l im. 
Fa considéré comme • trop faible ». 
- (Reuter.) 


remariera avec Deerii^ Davis. En 
1953, eüe se convertit au catholi- 
cisme. Elle reste une rebelle, msatis- 
faite. qui- ne pardonne pas. 

Louse Brooks s'est retirée, elle vit 
misérablement à Rochester, dans 
l'Etat de New-York, se souvenant 
d'uiw phrase prophétique ^ Pabst : 
e La On de Lsdu sera ta Rn. s Mais 
Louise Brooks continue d'exercer sa 
fascination. Son érotisir» violem sur- 
vit aux modes. On retrouve son 
ima^ dans les livres (le Surréalisme 
au cméma. d'Ado Kyrou, aux Editions 
du Terrain vague). Un ouvrage colleo- 
tif est publié en 1977 aux éditions 
Phébus, sous la dvection de Roland 
Jaccard : Loiàse Brooks. portrait 
d'une anti-star. Le titre aurait pu être 
Nous sommes tous des enragés. 
phrase du philosophe Ortega y Gss- 
set, qu’elle ôte avant d'^outar ; § A 
sobeante-netd ans, j’ai renoncé è me 
trouver, ma via ne lut r»n. » 

Le cinéaste Richard Leacock kii 
rend visite à Rochester et tourne un 
long entretien en deux parties : Lufci 
in HoUywood. Luhi in Berlin. Elle y 
appwaït. vieilfie. amère et virulente. 
En 1983 sont publiées ses 
Mémoire s : Louise Brooks (Editions 
Pygmalion). Elle y manifeste toujours 
le mêiTW anticonformisme. EHe fait 
revivre Broadway et HoHywrood, 
raconte les péripéties grotesques des 
mumages, les aventures sexuelles 
des stars - et les siartnee. Elle teh 
traverser les couRsses de r Olympe 
üluBoire. 

Mais Louisa Brooks parie d'un 
temps révolu qu'elle n'a pas voulu. 
qu'eHe n‘a pas su peut-être quiner. 
Elle est une ornbre. Seule* vit rimage 
de.Lulu. 
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^ société OCS' (Overses Courier Service O Ltd). Z 9 Sbibaura. 
Muuto-Ku. TdQ<o, Japon, a te plaisir d'informer ses abonnés de te 
n o mint aoQ de la société KX InteniatiMal comme nouvel agent exclusif en 
France. 

Cette TOoiiaatioD est imervome depuis te 8 juillet 1985. 

La société OCS remerc ie ses abormés de bien vouloir prendre contact 3 >tc 
son nouvel agent exclusif en France aux adresses suivantes : 

- KSC International SARL,BP 10174. 95702Roissy-Chartefrde<i3ulJe. 

Cedex Ffanoe. TéL : 86>7M 1. 

TeIex:231887KSCCDGF; 

« KSC lotcmatkiiial SARL, 3, rue Thérèse, 7SQ01 TéL : 2£045-IS. 





r;. 








ra 


places 

rtes 




loscon 


Trente -r-tiie hectares de parc 
eî cie jardins 


riu:::;: 

■uk;-::." 

rfi!-*--' 


St,*!!'-:- 


■Sfih:: 
•war-.- ■ 
3oaB:^.v. 

■Jor. ■; r 


lil'. ... 


-ÎLT; 7. 

î-' :: 


' - * L' A 

- les activi 

.i 

s‘> livre Scan ta 


dûCÂ 

C c c 

Dèn le prihbb 

r Or 

vi;es V prenneni 

U - 

de cetge. 

: .s? 

i've.*;: icmbr^ÿc 

■••.i 

Li pérumbre vent 

.C'' 

des jeus irxMfis 
$culé ' C'est iâ en 

.'«.Cl 


iz belle aiicn s* 

L r. 

ventent de brèves 

. il 

fées. Durant tes 

' .1 *i- 

lorque Moscou 

• k ^ * 

i.^crntocnètre p< 

.iric- 

ïi ddgré5i, - leu 

;er 

ce dc>rti3irs. 


i) faui sillon» 

i 

goûter te chaniM 

uns 

espaces de liben 

Les 

mouches qui par 

.'•rr.i 

ceva vous depest 

lîcni 

mor.u Lénix», nu 


*'• I.»,- 7 , 
^ - 

• b '<lj 

- 

ijiv-;, ■ 
c - ■ 

c-.‘- 


■ ç.'-ser 

:i: JCLX 

ï.rricnt 
: ..‘c-i du 
..■’V.T.cur 


- . - il, w 

. jrdi.-’s 
Cha- 
; ..r.fi de 


•Ha "• 


L n 
-■v. pour 
: -rrartc- 
plu- 








uiiê 


Câ 

eiu:- 


ri-jTO 
'■-.i.re de h 
• -•'iureise 
- '• ic’iOirc, 
■4- peuples 


$>0 roèires d'où 
capitale. Proriuni 
tiOR. de ietuits a 
cent skis pied 
£ 2 ns en iamel 
s'élèvest vers te 
re:on;ber dans te : 
suivante. c*est le 
zone récréative Ui 
Mescou, sorte de 
permanente. 

Loin en amonu 
dre du fleuve, les 
haut rang passem 
dans de mréreillei 
colores serties de 
le bois <r.Argent. 
iaire lui aussi pet 
trolleybus, piqoe- 
sous-bois et canoi 
floitille de bauaiu 





Pays 

|)/Û; 


Hnie 


5 - 8 . 




«"aces 
>bras 




11.GASTR0H 

Lanouvi^ 



jeunesse 
du ctdire 


12.AUTDM0B 


L'aiphabet 

deschSssK 


numéro 1 2606 


^^MrémepiL Samedi 10 aoQc 







tern;*^ 


terniti 

■variera . ^ 

53, ^:i, 

r.,.-'"'-6riî>: 
5B. Qu. r,^ p>.!.' ^ "itii'frr 

l-OUlil* a-r,. "'■'’'''« ûài*>ft 

ïérsbierr..^';*- 
‘nep.Sraseo, ft- 

J«se Brocks c-r^'* 

33e 03ns .,5 ^ 

Sn-.'T.a ^ 

Tef'er. .V . 

“* p^="^'-;;. 7'97^'ÿ 

=card 

ifte ant,~i,.. , ; ®'^>oia_ ^ 

'US som-nas 

rase c- --;, "^“s <fe» > 


>xams~n^^. 

H/ver. rr.s . a 
Le ciriftès*^ a .1 * 

id wsa- 
ig entret.,-, 

Ho^t^',^^cc ■ "■''*'>afiB* • 
■parai: ®®*i el 

» 1983 , •'»».»» 

âmcires _■ ®'*^'‘8 ï: 1. 

-gmaiion- î ï 'E«^ 

vivre S-c-v',. ?• 

conte .es ;^, "“‘•viit 

ü^rgcfs 

» Sia'5 - ..■ V- . ^ 

avers*' 4 . ’ *, ,‘■""'‘88 E(i- 

jSO;?*. ■' '•**8 œ r{>^ 

WJS a..,. 

fp-3 r. ■ . ' Hrij • 

-fma . Zk , , ' - fc ^ 

*'*'■•* " ■ ■* 

•e es: : '/sr'.rit 

! ;.u-_ '• ■'i 


CwlSTTt I 



d« 15 hs-j-es a IShv 

£=:':'sSVit 
a-:. ■■::■, 3 Vî 
5=:-:-.! ICUV: 

à S3iT::-\ï;..-é-.3 3s.iî; 

vendredis;.: 

« le fv^ondes 
classique 

LUNDî n AOin 
« !ti \'V^,'ide ).■ rect; 
JEAN DE LA GUtRIÉ 

• __kBpiAn 4«pe 

... eV-''^^»" 
CLt V:-:r*iA? 

JEAN-\^A?îlSDUPtt'r 


Lvr.*,-.s; Jj • ''îi^Ki- 
c..: .j-.-rl*»'» 
Écîrîirt - ■ •‘'cwïa-! 



%üA 

nU''. 



wr 

ru 




yertes 



lïnite mOle hectara de paies 
etdejar(^ . . 



A feuilleter les brochures 
touristiques consacrées à 
Moscou, <az cnûiait .qûe 
la capitale o'est qu^uie ville de 
brique, de bëtMi et de bronze. On 
y détaille les cinquante 'inona> 
ments édifiants qui jalonnent ks 
perspectives, les trente-trois 
musées, les grands magasins, les 
huit gares, les -onze- complexes-' 
sportifs et les dizaines d'aises h 
bulbe qui hérissent Iluxrizoo. - Un 
seul monument v^étal-a.drcnt à 
quelques lignes : le jardin botani- 
que; dont, il est vrai, ks odleo: 
tiens d’arbrés et de p1antes.,célè^^; 
bres dans le monde entier 
couvrent 365 hectares. 

Pas un mot des vasteeparcs qui 
font de Moscou vue d*a,vîon.une 
mosaïque verte et blanche. Les 
urhanikes mujûcipaax en semt 
fort marris, eux qui se battent 
depuis des décennies pour glisser 
des allées, des pelouses, des 
boqueteaux et des espaces de jeux 
entre les quartiers neufs. Chiffres 
et plans â -rappui, ils affirment 
que, sur ks 90000 hectares du 
territoire municipal, à l^ntérieur 
des 110 kUmnètns du boulevard 
périphérique, 1« parcs et jardins 
occupent 30000 hectares: Cha^ 
que Moscovite disposait ^nsi de 
34 mètres carrés de verdure. Un 
beau morceau de nature pour 
compenser l’exigu^ des api»rte- 
ments où s*entas^t encore phi- 
sieurs familles. 

Ces parcs portent dés noms 
héroïques - Cmquantenairc de la 
révolution d’Octobre, Jeunesse 
communiste, de la >^ctoire, 
parc de rAmitié entre, les peuiries 


— uaSs ks.actirii^.auxqiielks on 
s^ lîvie MPt:toiU. .i'£Bit prosaï- 
ques. ' •. 

Dès. fe:-printef^iis,''Jes"Masa^ 
vîtes y puenimt lè. Mri^.après six 
mois de. neigé. ^Lm àinoareux 
osent ^eabt^scàr' ^nudement et* 
la pénombie vernie sé hasardent h . 
4es' jenx mass hméoents. Enfin 
'sëiils rCeff Qi eiicoce,-(fitôii. qu*h 
k -beIk.ausoip>'ànii^^ fortir 
vBment dè .fnévcs.néiconttn tari- 
fécs.-'pùtant'.ks miîis -de^ 
loiqaà. .Mos<^ transp^.^ lé 
thertt^è^ ,^ut 

'de dortoixs.-’ ':..- 
' U-fhut riDoBner làr ville pour' 
goûter k charme discret. de ces 
espaces de Ebntér Les lÀteaux- 
mooçbes;i^ pàr^^ k. Mosr ' 
cbva yoas -dqpOs^ au. des 
nKmts Làmê, mpdcàe.côHine de 
80 mètrea' (Toû .ron dotoke la 
:ca|xtale,-P!r;^Uaiitde ladéoiyelk- 
tk», de jeunes acrtdjsks .s'âazi- 
ceàt skis aux pkdS'Sur-'ekslobogr > 
gans es lasteHé , de bois .et 
s’élèvent vas k def ayan^ dé 
rëuxnber dans k sable. Là statk» 
suivante,' c’est le' pue .Gorie^ . 1$ 
zone léoréathré la.fdus coumé de • 
Moscou, sorte dé Fi^ du Tiûnb 
permanente; 

' . Loin en ammit, daiis ns nséan- - 
dre.du fleuve, ks appàratçhîks de . 
haut rang passent kur week-end 
dans de meiveQknses iriias nmlti^ 
colores sertiës-dè-boideaux. Cést 
le b(& tTAigent. Mais le popu- 
laire Im aussi p^t sYJCwhre en 
tro^l^ ']»ÿiéAâqnCT-'dans k ' 
soiis^bois et canoter'gr&pe è une 
flbttUk de bateaux de locmion. 
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'•*- Moéeott'-'k' vàr^ c’est ■ aussi 
IdOoM.k'Hèsà làliiCôscpid; qni 
à pre^t le débit ît k Sdne, tra- 
véne.k' viBe.en.diâgoqa]é'ét se 
joiiille Tnrietisônent,'.. ménageant 
dé$;3e8 .et.de'vastes plans d’eau. 

ppr^ riin àasi^ fautie au 
no^- jàriiktté^ à’embarquff 
jîrâir'Ges mers ml&knres qui ser- 
àekt Aussi de' iéserv^ ù k ville. . 
!pn< peut cho^ ppnr ;:ces • nûni- 
cro&î^es 'de grand ;stéà|aer8 
Uaim qü dépœ^ hmxa caargaî- 
sôss ‘dé'^oçiikwôm. sur les 
'gi^\boÂiéea,.ptr-l^^ 

ks .pmÿk codks d-eau, hÿdrogBa- 
' SCDTS facétieux qui se faufîleatà 
:tO)ite aUsTC entre. ksmastod(»tes 
' «ét 'dcattérvént .ooDune .des bùs 
àqnadquês. ks villas 
rieur.. ':.’ • • 

• Lés vrais' q^ttuis. d’ârkres et 
dé fkDR-primnenlt tout rinq^ 

' nMlèxnétrojpowk^ 
rnÿ^oBÇ^ en' pkipe'.rilk. Dé 
inai'è. octobre; ils sontus demi- 
. • ™ilmn ha’éxtasÜBr dans, ce .véîîta- 
bk. nnsk' rivant des v^étaux 
. russes, .^ 'roo a disposé le kmg 
'des ajléés irinuenses vî^'^lenx 
Bûne-espèces, ÿ CMspds.uhe étori- 
'hauie'.coDectîbn & chqiix,!noiiiri- 
ntrcL inun^^ des. Soi^qoes. . 

-, Ûne'diaiked^ttties.pamiDut 
à kit knorérdes toiiiistes et.tpû 
s’étendent .pnrfbir . sur plus de 
100- hectarôs ' panèrent aiiwî 
ragglooiààtkNL Leur .dimessic» 
ik.dtnt pas surprendre; Elle . est eu 
harmonie nvec Moscou et 
Pi p^enrit é de l^UBjon snyiét^ue. 
Car le territoire sur lequel 
s’exerce k pouvoir du conseil 
mnniapàl' et du 'maire, . Vkdimîr 
Fedm^tch' Friuny^, est dis 
fois .{dus .vaste qnç celui de .Paris 
întxà-mnros. . FÎaqué. sur l’Ilé- 
d&-Fraiicé,:k plan de. Moscour 
vük s’étendrait d’Eviy iSaicelks 
et •de Njasterre. û Marne= 
ta-Vallée : -40' kOomètres. do sud 
an DOid, 30 d’ouest es est Or 
dans cet èSpécércn; trouve'aûsri, 
chez 1^ hcés de Bmdogne et 
de Virçknies,'p6ux.de Meudos ét 
de Vemère^ 1er forêts de Sénart et 
ik Ebo4}^ kbois Notre^kmàka 
parcs fk.S^jr^ et <k là Cmu^ ’ 

ueuvà EïuA--Aiaigré- SOS décoiir* 

pa g ji-aitm î n î crarif 

' naUes banUeues pavilloiBiaiiés; k 
T^ira parisienne n’a pas gnmd- 
rimse à eimer i. Moscou question 
verdure. J)aus oes. limites, ou 
trouvé. d’ajUêiirs.'exr UR$S 
|^6„minions dTriMtaiits et à.peu 
prèaautantenFcance. — ~ ■ 
ce qüî est. prière à la 
capitt^ soriétiqoe,: c*ést que k 
lûuiuê semblé slnjSltrer partout 
dans k dié ;.k kng des avenues 
larges' comme les Ghamps- 
EJjs^en.sûiyaâMés rirês de k' 
MosÔQvak ;de sar^oents, que 
i’tmln’a pgs. ênçoré recouverts 
pmir. Jet.^traq^f(Mn^ en égouts 
on i*â, fût pôur.k Bièvre 
pMîaêime.'., 


Là-bas les castms s’ébrouent à 
une demi-benre des grands ensem- 
Ués. On voit à l^Ubîeur de k 
boucle du périphérique des. 
vaches an -pituite. Dahs les 
limites Administratives de Mos- 
cou, pluaems centaines d’bëo- 
tares de tenes krikhitmeunes sont 
kbonrées à l’aide de tracteurs. 
Entre les Uôcs <THLM, les ver- 
1^ de production fknrisseht'fol- 
lement en maL On cnmaft akrs' 
que les Soviétiques on accompfi 
k facétie cfAlphcmse Allais : îns- 
taher leuT'vük à k camfMgne. 

Des caston etdes 

Bien eotendu k. faune profîte 
de ces incroyabks brèches dans k 
béton pom viriter Içs M05oovitê& 
Les gardiens, de la basilique Saint- 
• fiarile, sur k pkee Rouge, n’ont 
pas été autrement snipris ^ dénî- 
dier..à k .fonte des neiges, une 
fouine qni avait hiverné, tranquO- 
Jen^ti 100 mètres du.mausolée 
deL^ne. 

Durant les rigourênx frimas de 
h saison- denâ^, des sahglieis 
‘Sont entrés à plioieurs. Tepmés 
dans des halls d’immeuble. Sûr k 
périphérique; ks coi^cteiirs doi- 
vent ouvrir' l’cbil 'i'-les tians, 
kurdes bêtes, assez ffisgradenses, 
traversent quotidiennement 
r-antoroute peav ' goûter' l’herbe 

jardins uçbains. . 

Ces incursions sont si fré- 
quentes qnll-a fallu créer un ser: 
vice spédal, fori d’une vîogtrine 
de gardes, dé . permanence' vingt- 
quatre bnires. jsnr vingt-quatre, 


pow capturer et ramener à la 
campagne ces visiteurs enam- 
brants. Avec des fusils à cartou- 
ches sopoririqiies et des véhicules- 
grues, k brijgàde de rapatriement 
intervient en moyenne deux fois 
par semaine. 

En 1983, un Moscorite, tout de 
même un peu ébahi, a pu photo- 
. grnpÛer une louve devant un 
arrêt d’autdbiis. 

Quoi d’étonnant ù cela 
lorsqu’on apprend que la ville de 
Mouxm sur s(m temtoto 

l’un -dès- SIX parcs nationaux 
d’URSS. Ces institutions sont 
rares là-4»s. Oh k solu- 

tion c réserve naturelle», même 
knaqu’eUe fait' 400 000 hectares. 
Qn compte dtme cént trente-cinq 
réservés en' Umon'soriétique,' et 
'senlement rix.|Nues nationaux. 
L’un de ceux-ci; qui couvre 
Il 000 hectares - l’Ik des Elans; 
-> cenumenoe â quelques 'verstes 
' 'derriène l'hôte) Cœmos. un qiiâtre 
éfottes de deux' mille chambres 
ctnslrnit par les Français pour .lès 
Jenxçiymiûqiies de Moscou. 

- On y passe progremivement du 
parc 'aménagé avec akes de jeux, 
^Idngs et sentiers' écologtqôes 
'pour éooiliets à une nature de plus 
'en plus sauvage, pour finir «hn« 
un nuuuB hnerdit à toute' viate. 
Là, 'fègnp -dans- les "brouOlards 
toute k. sauvage dè 'k.riôlle 
Russie. Ce'tércoir était :une des- 
. chasses des tsars. H est défendu 
par des gardes à casquette, bleue 
qni "traqûênf 'ks'brâctûimas^ 'èt ' 
pins efficacement encore par des 
nua^..de moustiques.: Il y a qua- 
tre ans oin y a rân^ oduit une colo- 
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nié' de castors, qm a fait souche;. 
Leurs huttes de branchage abri- 
tem.ahjoQrd’hui plus de soixante 
individus. C’est . un jriaisir rare 
que de pouvoir pamuger dans ces 
.varières mystérieuks i une demi- 
heure dû Kremlin. 

• 11 -en est' un .autre, celoi-cî 
uccessiUe à tous. Cest de gagner 
k réserye'dé-Pifoksko-Telo^y, à 
100 küoinètres d’ànttMXWtè an sud 
^ Moscou. 'Cest en somme lé 
Fontainebleau de la capitale 
soviétique. Dans cette . réserve 
• d’Etat de S 000 hectares, riir les 
bords de la rivi^ Oka, une dame 
à cheveux btaocs et à lorgnon 
vous reçoit au mili eu des isbas, 
lidia Zablbdricma, sous-directrice 
de k râiBrve, oam ks portes dé 
krioUe bibliothèque, qui ressem- 
ble à un.calwet de naturaliste du 
rièdb dèrnier. Puis un petit bus 
capabk de se fautikr entre les 
troncs de .bouleaux voua emmène 
au cteoT du paradis ; à l’enclos des 
bisons: i . • . 

nfokslk-h’ért pas sèul^ent un 
mer^Ueux .paysage de forêts, de 
clairières et d’étanp où les flans 
enfodek jusque mkeorps broutent 
les plantk d’eau.; . 

. Pù sMiknicot non plus une 
rés^ye de classe ûteniatioiiale-où 
rivmit renards, castors, bkkvaux 
et grouses. Cest aussi Je plus 
grand- éleyage de bisons du 
mmide. 

•En trente ans, deux ceats'-bêtês 
y sont nées, que l’on a expédiées 
-en différents' -points -d’URSS. 
L’espèce, hier en voie de dispari- 
tion, compte à présent' plus de 
deiix miDe indiens, . doit sept 
cent scixahte vivent dans les 
forêts soriétiques en liberté totèfe. 
A PiHolsko, on peut observer ces 
' énormes ruminants de tout près, à 
travers .' les . grillages,' ét 'même 
plonger k main, dans km; toison. 
Des patriarches de • I 200 Jdlos 
viennent vous lécher là doigts en ' 
pduss^dû.fTomkd6ture.\ . 

Quelques milliers de. viriteurs 
seulement profitent chaqiw année 
de cette 'prodigieuse expérknee, 
alors que Moscou est â .deux 
heures de route. Et rares sont les 
touristes ëtraiigeis,'caraucan.ciF- 
cnit ne passe par icL 

Moscou .k verte,. Moscou k 
sauvage, Moscou inconnue, 
étaient, naguère pratiquement 
hors , de : portée des visiteurs 
d*outro^ontike. -Or, R- est possi- 
ble d^brmâîs de louer sur place 
une voiture- sans chauffeur (1). 
Reste' à "démeber des câitk, à 
déCQFpier.ks mystèrés du code de 
k routé! Hors, des itinéraires - 
rebattus et knn des poupes mcMi- 
tonnieis^ voici le nouveau voyage 
en URSS. 

MARC AMBROiSE-RÉNDU. 


(O -Location de vdniies'; Intotuist, 
1, rtwQorlB, Mincon.'rSL 2034)046. 
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VOYAGE 



Trois mille verstes en auto 


Au détour des roates, très contrôlées, d’UnÎMi soviétiqDe 
mie hospitalité sans contrepartie* 


S EPT heures pour franchir la 
frontière ! Trois tout 
d*abonl pour rarcourir une 
centaine de mètres. Puis un quart 
d*beure pour comprendre que 
nous attndoDS pour rien. Titns 
touristes polonais bloqués dans la 
fOe mtenmnaUe reaqdiqnent avec 
la sereine patience que leur dcone 
la phOoso^ûe de l'habitai Ei» 
savent qu'ils devront faire la 
queue pendant plus de vingt- 
quatre heures avant que les doua- 
niers soviétiques du poste de She- 
giitt ne leur donnent rautorisatiou 
de transiter pndant deux jours 
par le territoire de l’URSS pow 
gabier les images de Roumanie. 
Mais, assurent-ils, leur queue est 
le privilège d*un pays frère. 
« y<ms. Oâidaaaux, itavez qu'à 
dotMo'. Les fommUtis seront 
accéliries. » 

Un quart d’heure de honte en 
dépassam les centaines de voi- 
tures alignées sur le bord de la 
chansséfi Les douaniers poloDais 
d^agent pour nous les vocales 
bouchant la voie. Us maîtrisent un 
de leurs compatriotes qui pique 
une crise de nerfs. Le fantassin 
soriétiqne lève la barrière rouge 
et blaiMdie. Des milliers ^ Polo- 
nais ruminent dans leurs v<m- 
tum... Le fonctionnaire des 
douanes se montre plus que poli 
avec les Occidentaux : « Ne vmu 
inquiètes pas, ça va aller bistro, 
bistro (vite, vite).» H faudra 
pourtant encore attendre trois 
hèures et demie ponr les fouflles» 
le démontage complet de la voi- 
tnre par on mécano qiéciaÜ^ et 
les ftamalités diverses. 

Grandeur et servitude de 
rURSS sur quatre roues. Sur l'un 
des rares pûcours autorisés aux 
touristes ooddeutaux «• les autres 
routes semt, paraît-il, en trop mau- 
vais état - le voyage permet pour- 


s’alignent lés tnaîgan* tn- 

ditionnelles en bms peint en bleu 
ou vert Le soIeS joue sur les feufl- 
lages. Ües paysannes, foulards, 
robes inqxrimées et tabliers, atten- 
dent à l’ombre devant lenr bico- 
que. Elles surveillent du coin de 
Toril ks seaux et les cuvettes en 
métal remplis de pommes, de 
prunes, de concombres, de 
tomates ou de pommes de terre, 
qui {Kcmient le soleil le Uxig de la 
route en attendant adieteur. Les 


g l’aïde d*un petit 

bâtçn blanc. 

Les Occidentaux ont le privi- 
1^ d’échapper à la plupart des 
oontrMes, du momoit qu’ils ne 
quittent pas le parcoors imposé. 
Peu contrôlés, mais très survmllés. 
Pas en perman?*»^ sans dônte, 
mflùi suffisamment pour savoir 
jusqu’oft ne pas alla treç loin. 
Sans noos demander nos papiei^ 
un milicien nous le fait bioi sentir 




tant, si l’on est prêt à ea a„4.rpter 
de traquer les pay- 


iez contraintes, 
sages et de gnettef quelques 
bribes de la resjnratkm d’on pen- 
jde. Bref, de soulever timidement 
un coin du lourd rideau tendu par 
l’organisme offîdel Intourist, qui 
ne cache sa préférence pour 
les voyages organisés. 

Les routes soviétiques ont un 
air de {Hstes, lentes et loni^ies. 
Elles ont un petit quelque chose 
de ces întenninables transconti- 
nentales qui traversent les Etats- 
Unis d'est en ouest Les camions, 
plus que les vmtures particulières, 
fréquenteot lenr gonoron grossier 
en exhalant une fumée noire et 
nauséabonde. Routes qui montent 
ou ^ descendent mais surtout 
qui nient tout droit dans Timmen- 
rité du pays, sbpaibes des chanq» 
par un âoiü>le ou triple réseau 
d'arbres. 

Après Lvov (à une centaine de 
kSomètres de la frontière soviéto- 
pedonaise), la route devient un 
loi^ couloir qui s’enfonce à tra- 
vers les vastes terres d’Ukraine. 
Terres à céréales i^us que rfél^ 
vuge, qui s'étirent à l’infiiiL 

Soudain, un village. A quelque 
distance de la route, un peu en 
contrebas, an milieu des arbrô. 



Carte des itinéraires antorîsés 
anx. voyageurs indmdoeb en voitœ. 


vaches et les chèvres broutent 
tranquillement les bas-côtés. 

Le voyageur qui rw coatcôle 
sa vitesse s'etprâe à tous les acci- 
dents. S’il n'achève pas sa vdtuxe 
dans les nombreuses crevasses de 
la chaussée, il ^ue de renverser 
hommes et animaux qui traver- 
sent les routes et autoroutes sans 
regarder. Nul besoin d’aller 
jusqu’en Asie centrale... Dans les 
profondeurs de la Russie et de 
l’Ukraine, on oublie facilement 
que l'on parcourt le pays des 
Spoutnik et des SaliouL 
Les postes de police jaloonent 
les axes de circulatioa tous les 40 
ou 50 kilomètres. Ce sont de 
petites maisons de pierre et de 
verre, on un genre de tourelle sur- 

f ilombant la route. Des panneaux 
ont ralentir les véhicùes. Les 
miliciens — casquette et unifonne 
çis - en arrêtent une bonne par- 
tie (contrôle des autorisations de 
circulation ou d^ transport de 


en se contentant de noter le 
numéro d’immatriculation de 
notre véldcule. Faut-il ensuite 
s'étonner lorsque, pendant les 
heures qui suivent, le foDCtkm- 
naire de service de chaque poste 
de police décroche ostensiblement 
son téléphone à notre passage ? 
Sans doute pas pins que lorsque 
ce milicien de Leningrad nous 


de Kiev (deux mniiôns «Thalnr 
tants, troisième ville d*Union 
soviétique) est.atné anx franges 
de la zme nrbaioe, â rmctériôir 
de i’annean autmoutier qui œixi- 
tare la cité. Une occasion a ne pas 
manquer pour emprunter l’un de 
ces antoDiu teinquebahuits 
drainent vers le métro les habi- 
tants des vQla^ voirins et des 
grands de la périph^ 

rie. 

« Apoustitié, apoustitii.,. » 
Agitant-ses pièces de monnaie, la 
rieiUe biAouehka (grandmère) 
qu’on les transmette au 
chaufTenr. Lorsque le bus bondé 
s’est arrêté, elle s’est {uécîjHtée 
vers la seule place as^ Æqxnn- 
ble avec son sac de pommes et 
d’oignoos, et son gros bouquet de ^ 
gjafculs enveloppé dans un loge s 
blanc. D’un Imt à l’autre des 
l’autofaus, l’argent circule. Tout le | 
monde procède de cette mamèie ; « 
les piè^ passent de main en 
main. Le chaufTenr renvne les 
tidœts, et même la moonaie! Les 
gens s’entraident et se parienL 
Une chaleur qui permet «TauMier 
fautre, celle qui naît de Teiitasse- 
ment, ««nma dans tous les trans- 
ports en commnn du monde. ' 

Auprix âevé des nuits (fhdtel 
beaucoup préféreront les cam- 
pinç, qui ne'sont autorisés qu’aux 
touristes voyageant en voiture. 
Arbres, v e ixtaie, oéux de Lenin- 
md et de Kiev sont agréables. 
On ne peut en dire autant de celui 
de la capitale. Construit récent 
ment pourtant, le miotel-cam{Hng 
StrfiMchi^, à Moscou, a- été éta- 
bli en démt du bon sens. En des- 
cendaot de voiture â proximité de 
la réception, on reste paralysé par 
im vacarme assourdissant, Cttnme 
ü un avion n’en Emssût pas de 
décrier. F<mt d’avion en vérité, 
mais le gnmdemwt produit par 
une usine, deux aiitorontes, et la 
ligne de chemin de fer Moscou- 
mer Noiie, au milîeu desquelles le 
camp in g a été installé, en bordure 
delaviüe. 

nus on monte vers le nod, plus 
les superbes forêts de bonleaux 
cavahisseDt le paysage.' Les isbas, 
ces traditionneUes petites maisons 
en rondins, se moitipüeiit dans les 
viUages. 

En franchissant la Viriga, après 
la ville de Kalinine (165 kikunè- 
tres de Moscou), prendre nn ris- 
que... Quitter la route obUgatoire, 
parcourir quelques centaines de 
mètres sur un petit chemin ée 



arrête dans on quartier périphéri- 
ronue de 


que en nous intimant l’ordre de 
retourner vers le centre, plus 
«touristique». E suffit de lui 


te^ s’arrêter près de l’eau, au 
milieu d’un hameau. A cet 


montrer nosjplaces de spectacle 


d’un théâtre de hanitMf» pour jus- 
tifier notre présence « anor^ 
male»... 

En ville, du reste, mieux vaut 
abandonner un véhicule trop 
voyant et utiliser ses jambes et les 
transports en commun. On aurait 
d’ailleurs bien unt de se passer de 
ce haut lieu de 1a convivialité 
soviétique, fjwnmi» dans la plu- 
part des villes, le motel-camping 


endroit, la Volga n’est pas encore 
trop sale et I*(» peut sÿ baigner. 
Ce que fmt d’aüleuis quelques 
habitants en gnise d*apéritif. Pen- 
dant notre fMque-^ue champê- 
tre, l’un d’eux s’est approché sans 
crier gare : « Bto vami» (c’est à 
vous!), a-t-il lancé en posant 
devant nous une grosse botte de 
carottes. Un autre le suivait, avec 
un gros sac de pommes. A peine le 
temps de les remercier avant 
ne s’éclipsent prestemenL 
d’hospitalité sans contrepartie. 

FABRICE PUULT. 
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VACANCES-VOYAGES 


HOTELS 


Côfe d'Azur 


06600 CAP^AMTWES 


Pbge 600 BL Petîls stsdioi. Fufciq 
PtaeuK. Semaine ét£ 2 peis. 1660 
A poitinfo ES/9 1490 F. 

Rcnsoim 

153, boalevard Kennedy 
T6L (93) 61-6SJ0 




JURA 

JOU JURA VEUT 
tteom^ 990 Fa peonm coh 


Une 

pBte (bGÎMa n didx) m I 
pir jM. Amman 

HosCeOaie L*HO: 

RN 78. 39130 PONT-DÉ-POrm 


:M0F 


Halle 


VBBSS 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
, . (P*^ dn TbOâtK h Fenke) 

S gu nut rt & pied de b place St-Miic 
Aunosidiire intime. tDDt oonTeit. 

Prix modérés. 

Rnervation ; 41-32-333 VENISE. 
Téki: 411 ISO FENICE 1. 
IKnctcnr : Dote ApelMOb 


Quissa 


LAC MAJEUR - LOCARNO 


GRAND HOTEL 
' COMPLETEMENT RENOVE. 
Noarclie Tenù. An «««« d’on 

gmnl paie an cestic de b eiid. 
CniiBiir adgaSc. Dix. dSs 1985 A. COTTL 
Ta^Âooe: 1941/93/330242. 


LEYSIN (Alpes wudrises) 

1300 à 4 11 30 4le Pub par 
T.G.V. Laosame. L'hé nr 
TAlpe. Flabiis an ehoia : pr^ 
medades, qwiti. détenie. Badn. Tcno& 
Mut-aolf GRATUIT. La qûlité de 
raccaôi soiiK. 



OniGB Toorume CH-I8S4LEYS1N. 
TB. : 19-41/25/34-22-44 


TOURISME 


VACANCES A PONEY 
EN POITOU 

Staga enfants eaira éqocMre agrM 
J.ft& (12 BOX.), Camy^. pm. vjDe 
touristique. laitiaiion, promenada, 
poneyski. 
UCATIN1£B£ 

LAR0CHE.P06AY.Ta (49) 85.18-35. 


Une Yougoslayie de poche 


La farniente, vous expfiqua- 
dans las premibres pages, 
est Tune des choses qui ss font 
le phfs aisémeiit aur le côte 
edrietique yoiigoeieve, oh l'on 
peut (aire le contraire de ce que 
Ton fait chez soi : avoir du 
temps I Et oa n'est certes pas le 
damier né des guides M. A Po- 
ches, consacré à le Yougosla- 
vie. qid risqua de vous détour^ 
ner de ce bien séduisant 
programme. Non qu'il encou- 
rage votre psreese la souhaite, 
au contraire, que vous ne bron- 
ziez pas idiot} mais en respeo- 
tant votre droit aux v acsn c e a, U 
vous propose, en 160 pages fe- 
edes à lire, un mode d'emploi 
sucrinct pour profiter su mieut 
de œ e panas des enfents, des 
sports et des toîsirs». Après 


une rapide introduedon, un eup- 
vol des princfoalee régions et lo- 
calités. dont une série-de vi- 
gnettes résument les activi t és 
qui y sont offertes, le tout flhie- 
tré de photoe et. surtout, de 
certes et de ^ana dont on a^ 
prédere la daité. En fin d'ou- 
vrage, un résumé de oe qu’a 
faut savoir pour vivre et circuler 
dans le pays. Qu rt quss laeünes 
dans ce giâde quMait la pari un 
peu trop béas au fittoral et ou- 
bKe le canyon de ia Tara et ie 
parc du Ourmitor. pour ie eq u ols 
on se reportera 8 rarticle-de Ro 
gerCane. 


P. F. 


m Yongoslerie. Guida MA. 
Plsdes.54P. 


RfSiMNCES 


CAMPAONE 

MONTAGNE 


COTE D’AZUR 
Doeetw de «bte te nertece 
A looCT très co a fort s ble. 3 cham- 
bra.' 2 alka «roa, axaad aéjew. ternsw. 
Bia exposée. Four 5 pefMOMi et 
piage & 100 aiéuts. la semaiiie 1 SOO F. 
TéL: (75) 59-7)-70^2Ih. 


COTE D’azur 
UtM VAS «B Anibe-Pijs. 
Choix penBueia viagers libres eo ofr 
cupée poor ts budgets. USTINO gnioii. 
LA MAISON DU VIAGER 29, M 
Stnsbouig • 83000 TOULON • (94) 93- 
54-SS. FREJUS sur R.V. (94) Sl-44.11. 
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VdogdaeaURSS 


Tours sans tour 


• Renseignements géné- 
raux. — Intourist, 7, bd dés 

. Capucines. 75002 Paris. 
Tél 742r47-40. -Dèmander 
notamment ia brochure 
c Voyages individuels en 
URSS». 

• Contr a intes. — Le voya- 
geur indhndüri en- Union 
soriétique est soumis à à. un 
certain nombre d’obliga- 
tions. not a mment à l'obten- 
tion préalable d'un ' visa, 
l'annonce de aon itinéré«re 
dâmiDé (avec dates) suivant 

' les parcours autorisé (cf. 
carté) et la réservat i on des 
chambres d'hôtel et/ou des 
places de camping. Des 
modlflcetigns peuvent 
' cependant parfois être obte- 
nues au cours du séjour 
dans les agences d'bitourist. 
(B FoniniaRtés. — L'ensemble 
des formalités (réservàtior», 
visas:...} doivent être réali- 
sées par l’une des neuf 
agences agréées par intou- 
rist; . . 

■ ' Association France- 
URSS, bureau de voyages. 
61, rue Boisstère, 75016 
Paris. Tél. 501-56-00 et 
toutes les sections de 
rassociation en France. 

■ C(aTT (Compagnie géné- 
rale de tourisme et de trans- 
port), 8, rue de Sèze, 75009 
Paris. Tél. 265-10-10. 

■ IXners Voyages, 18, rue 
Franç^s-I*, 75008 Paris. 
Tél. 723-78-10 et 723- 
78-05. 

■ France-Voyages, 10, rue 
.Auber. 75009 Paris. 
Tél. 268-02-02. 

■ Friedland, 92806 
Puteaux, parvis de 
la Défense. Tél. 776-43-40. 

■ Transcar, 9. boulevard 
Malasherbes. 75008 Paris. 
Tél. 268-91-46. 

■ Transtours, 49, averHie 
de l'Opéra, 75002 Paris. 
Tél. 261-58-28. 

■ Travia-Pharest 19, ave- 
nue Victor-Hugo, 75016 
Paris. Tél. 500-52-70. 

■ Wagons-lits Tourisme, 
126, rue de Provence, 
75008 Paris. Tél. 268- 
25-80. 

• Routes. — Elles sont de 
mécSocre qualité. Mieux vaut 
partir avec un véhicule en 
bon état notamment an ce 
qui cunu eme la suspension 
et les pneus, mah il n’est 
pas du tout bitfspensable 
d'emporter des équipemems 
apécîBux St des pièces de 


rechange. Le carburant 
s'achète à l'aide de bons 
d'essence diq>onibies è la 
fro nti ère. Les pompes dispo- 
sant de super étant relatif 
ment rares, il convient de 
faire le plein réguHèrament 
sans attendre d'avoir le 
réservoir vide. 

t Tarife. 

Au tarif offiôBl, la rouble 
vaut de lOà 11F. 

— , L'hébergement d'une 
personne pour la niât revient 
selon les catégorie de 35 F 
à 65 F en camping ou en 
bungalow ; de 170 F à 
400 F en motel; de 140 F à 
1 200 F à l'hôtel. 

— Le litre de super revient à 
environ 4.50 F. 

I Af^irovisiormeinent. - On 
trouve à peu près ruMmale- 
ment du pain, des fruits et 
i^ianes et des produits lai- 
tiers. La viande, la charcute- 
rie et le poisson ne sont pas 
toujours très attirants : 
mieux vaut les consommer 
au restaurant (relativement 
peu cher). Ne pas oubEer las 
marchés kolkhoziens, qui 
sont Iss seuls è offrir (è da 
prix élevés} un large choix de 
primeurs, de fromages et de 
viande. Lorsqu'on prévcA de 
camper, il ast prudent 
d’emporter une réserve de 
conserves et de produits de 
basel Noter que les maga- 
sins spéciaux Bériozka (où 
l'on psie en devises) propre 
sent fréquemment queiqua 
produits alimentaires : esté, 
thé, alcools... 

Guides touristiques. — 
Void les prindpaux : 

— Guide bleu Hachette 
URSS, Paris, 1980. 773 p. 
177 F. 

— Encydopédie da voyage 
Nagel URSS. (Senève, 1982. 
1072 p., 190 F. 

Et aussi : 

— Encyclopédie de voyage 
Nagel Moscou et ses env^ 
rons (extrait du précédent), 
Genève, 1977, 296 p., 
125 F. 

— Guide Fodor URSS, 
Paris, éd. VHo. 1982-1983. 
571 p., 115 F. 

— URSS, de Jean Marabini, 
collection c Microcosme 
Petite Planète ». Paris, éd. 
du Seuil, 1976.31.50 F. 
Enfin, il n'est pas inutile de 
sa femihariser quelque peu 
avec ts langue russe, par 
exemple avec un c Assknil ». 


VNÈæMAINEmaHtSE, à MARINA-VIVA^ à PœTJCOO 
a 17 irm su sttd d’AJACCfO. en bordure du célèbre GOLFE 


TGV BATEAU 

Dépôt de PAIWt le» i iieJe2Set31ao0t»cy e ep t»tn b r e leee 
les vendre di » 13 g 20 e » inei i iii r>19ae 
ReteoàPAnS: leeliin«e2MSeepteiara1S88 

hedfanenehee16.22M2aaeptenibre 1988 


MVX PAR PER80f«E AU DÉPART DE FAMS : 
2126F: d épe rU dee 13et20 i »pteinhre 1988 
1170F: leeeni eln e» Mp pi6 n ie nM l r e,|e20aeptewbrt 
2618F: dd28ee0tau14eepteR*re1S8S 
1B20F: lae»iwebieeiippliieeiiMbe.ie7— eOMbreieaS 


C o m pren u : 

- Umln2*clHMPAniS/MARSEIll£«tfMeur,plaMlwiw; 

- la tiSMunéi meritkn» MARSEILLE/ AJACOO al cateur an 2* dcm. dm som 

(poeribiu de eouchstip) S 

- Le efieur m domHwniion h MAMNAt'VIVA an diemtxe I deuc Gts «wee deuchs st 
w.-e. (7 |oiin - 7 fiidti) : 

- L'a n u ra n e s enwdaSenôpetiliinénL 

PûssHid do prix ■! déean da tDiitM tas gara SNCF ds FRANCE 
RBOSQIIfSMENTS et MSCfOPTKMS : «TOURBME SNCF UC 17 A » 

Gnt SNCF di FANS : QM> HER : nuM IM gmt SNCF do Fimcs Vba pu BonsspeAdsM» ; 
flOURBME SNCF» : BJ>. 6ZA6. 75362 PARIS CBXX 08. Pu nSktm : (Il 281-3M0. 
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pêche (car on a le t 
les brochets, silures 
très tanches...) vieç 
(iss vacances ras 
n'empêche l'ëtrasp 
de les imiter. U »1 
l'uo des hâteâox qit 
Tulcea, desservent 
tes quelques villâgci 
bois essaimés le lotij 
principaux. Le bras 
plus fréquenté ; via 
implanté un hôtel fi 
mène a Sulina (hôl 
petit bout du mcMrf 
itTteUe sur la mer î 
£âde est Hanciuêc 
plage de sable vn 
Hûtter entre la bk 
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Le pimpant Ronmain 

L’aBOffl pays des Daces; la r^jon mrale la pios i^Gnêe d’Eàrqpe^ 


S TL fallait rdsomer «Ton mot la 
Roumaniei le «pBjfs» ron- 
inaiB, nous dirimis naivemeat 
que c'est lui territoire poétique. 
Ceux qui ont percara la Buoovine ou 
le MiûamureSi la Moldavie. m le 
ddta dn Danube, co inpieud ront. 
Peu de tégtais eu Enn^ amseEvent 

une culture pa^amw aussi rafOnée 
et complète, de raxebiieeture à 
ITiabSlemeiit, d<Mit la saveur et la 
qualité planent au-dessus des 
Le manque tTîmagmatios, qui, la 
plupart du tempSr préside au 
vi^ase, n'en para» que |dus dom- 
mage. Soucieux de s'attirer des 
devises nécessaîrea, te régime 
équipe, depuis vinn-doq ans, son 
littoraL Inutile de &re la fine bon> 
che. S Mamaia, la jnonnière, eoiii> 
mence à faire un peu doaatriére.'!ea 
deux Eforie et les galaxies de Nc^ 
tufl. Venus ou Satum n'bnt rien à 
envier aux aménagonents de notre 
Aquitaine ou du ' Languedoc-. ' 
Rmstillott. 

Mais fah-OD 2500 kOomatres nzn- 
quement pour bronzer, idiot ou 
pas? Les prix allédjanis ne peuvent 
snffire ft emporter la déciÂUL La 
vraie Rouisaoie est aiisâ absttte 
des plages de sable blanc que la 
France l'est de Leucato^Berearés ou 
l’EspagM de la Costa-Brava. Pour la 
découvrir — un peu... — U y faut 
d’aboid de la curiosité. Titus soht- 
tioDS s’offrent aux vucandeis : les 
circuits en autocar-au départ du lit- 
toral; la toeation sur place d*bn 
véhicule {c’est deueau très facile) 
ou, tout simplement, le voyage en 
vmture personnelle dqniis la France. 

Cette detiuîre proportion fera 
hausser des épaules : trop cher, tiw 
fatigant, trop long. Trop long?. Via 
Munich, ' Vienne et Budapest, la 
fiontîère roomûié (2000 kOomè- 
ties de Paris) peut être facOement 
attemte en drax jours, étant entendu 
que l'on roule sur autoroute -jusqu'à 
vienne (1 230 kOom&tres) et que la ■' 
traversée de la Hongrie est assez 
rapide. Vmfi pour les fanas de la 
moyenne. Trop fatigant ? l^enne et 
Budapest disposent, Fune et Tautre, 
de suffisammeut de centrai dTnt&êt 
pour couper le voyage, le pimenter, 
renriehir et procurer le re^ mfices- 
saire. Trop cher ? Pas du tout 
Ainu, à deux . pcusonmes seule- 
ment, et pour quioze jours, œne foN 
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LtMÊim à stèrtàtCoàiÊDTtaasflnaât. 


mnile.cst plus éconoimque qn^ pur 
im forCait tout ooaqrâ 
dSine semaine an bord.de la mér .et 
là location, sur.' place, dhme yoitare 
durant une antre Le goftt 

des vqya^ un peu lon& honnis 
ceux d'aventure,, se perd.. 
RegFètt0Bs4é, sans ponr autant jeter 
te discrédit sur-les circuits orgaàsés. 
Car, enfin, fe déplacement enToute 
ihie^ demeure, et de k»u tout du 
uKÛns .en Europc^^^' la mdllenre 
méthode pour nouer des-coniai^ et . 


se à. traviers les miDe petits 
mUèiiies pratiqués'^ se posent, 
Pidéé la moins -snperfieidie postible 
d'un pays. 

Une fms sur place, vütiei d*ahdrd, 
tout au noüdt'Ce UMsàf du.Miara- 
muies fermé suc iuHo&ne .comme 
Uh.cfa&teau. fort 11 jr a e DC o r e qu^' 
qués années, on pouvmt.piirôourv'à 
pied et en « cluùnêtte stop » ses ril- 
kges en bois,.ani£s dosûperhes por- 
tails sculptés de grands soleils, ves- 
tmes des cultes daoes. Et'jdoniiir 
4Uiez deS; popes. ou dea paysans 


encore vêtus, chaque jour, des habits 
blues et bradés tradUkmnels. 

Les choses ont Beu changé : il est 
. inter^ aujourdliiû, de loger chez 
rhalntant; ks^eostumes locaux se 
foin ntm ; l'écooônâe iFest moderni- 
sée- L'aôÂaltê aidant, les cars de 
toorisnie sont, venus.. Les guides, 
montrent .i leurs petits, tro^ieanx 
sages cet ait et w otite du hou. tott- 
jouii ommpéseiit à. là .campagne et 
dans ces élises toutes plw 'char- 
mantes les nnes que les àiitiês. C^e' 


An matin et le soir, Je nmindre çmip dé ranie lèré.des milliers d’inseanx. 




nn:'- 


I CL jnés de Tbkes, oà rOrient 
pointe déjà, finissent les cep- 
titudes. Depuis 2800 kilo- 
mètres^ le Danube traçait son iul^ 
lou régulier à travers .toute 
l'Europe. Et voilà que, sou^ûn, 
dans la dernière ligne droite, 
avant la mer Noire, son Et mqtiose 
' dlendeusemeat et se.^ssont dans 
l'univers flou du roseau. Vv 
d’avion, le delta évoque un gigaiH 
tesque réseau de capillaires où 
plusieurs Camargue tiendraient à 
l'aise. An ras du ^ n n'est plus 
qu’un labyrinthe inextricable dans 
un paysage en trompoI’flûL -Les 
' saules sont piégés dans la vase ; la 
ligne forte des peaplîôs et des 
frfoes tremble sur l’eau. Ce que 
l’on croyait un rivage m met à dé-^ 

- river : c'était un « plaùr », une Se 
fhKtante de plusiem hectares 
'qui, insenriblmnent, modifie les 
perspectives. 

Les (Mseaux, eux, sont en teiv 
raîn franchement balisé. ^ voies 
migratoires de printcnqis et cinq 
d'automne font du delta la plus 
grande réserve naturelle d’Europe 
et le carrefour de trois cents es- 
pèces, demt le tiers rienneot des 
quatre oûns du monde : d'Airique 
ou d'Asie, les vantonn et les oor- 
morans ; de Sibérie, les courlis et 
■Ire bécasânre; de rAxetiqne,'les- 
mes à col touge.- Le matin et le 
soir, le momdre coup de rame lève 
dre légions de jxinlre d'eau, de fla- 
mants ou de cygnes au yd lourd. 

‘ Une aubaine pour les chasseurs 
(Hmages, et eux seulement Car 
sur ce terriro ir e darê é « monu- 
ment natnrelj» parl*UNESCO, le 
gouvememeiit ronmain . a tracé 
dre zones de protectkm réglemen- 
xétt, sopprimé-ie drint (fechasser 
et, mêoie, interdit, l'acoès aux 
deux forées insulairre de Caraor- 
inan et de Letea où la v^étatkn 
qui enlace les chênes praid un as: 
pect presque tropicaL 
Au priiUemps; mais surtout à 
rautomne, les Roumains :'ama* 
teuis de sDeiioe, de nature et de' 



pèche (eu on a le droit d'attraper 
les brochets^' rihxfes, caiprê ^ ^ 
très tandies...) viennent passa kû ' 
des yacances rustiques. Rien 
n'empécbe rétianger-dëlnoiiniard'- 
de iès- imiter.: H suffît de piendre 
l'un dre bateaux qui, au.d^MÈrt de- 
Tnlcea,: desservent r^ulièrexnrea: 
les quçhjues yiUagés en teire. et en_ 
bok essaimés k long dre trois bns 
princÿanx;. Le 1»as cen^ ret le. 
plus fréÿienté ; via Crisu oÙs'rêt' 
implanté un hôtel fret agréable^'B 
mi^ à Snlina (hôtel égalênrientjj 
petit^bout dumonde placé ,éns^. 
tinelle WT-la mer Ndie. lia brei^ 
gade est flanquée dhme Ibâgàe 
plage de sable viei:^ qiû paraît 
flotter entré la mer et. le dé da le , 


nûaquatiqiie et mi-teriretze, : de 
l’intàseur.. 

. Pour rbeuie, tix-oo .sept cam? 

- pings avec chalets soot.diqiexsésrà. 
tiavrès le. delta. Cmnme les hôtels 
et les vinâgetrê, ils lonent dre bar- . 
qués à .réme5.-Rîen .de plus .ten- 
tant que d'emprunter les écixnts 
chré^men fbnne de.rétiUe ^ re . 
fanfiient . dans rétnnge' . ^jnré;' 
fei^' du roseaiLt Rienvde 
traître son phisv- 4 Ire.èisreu. 

srêit:paitoiit, les rejiires, eux, d^. 
paraissent ' et ron' risque d*6rire 

longtem ps -' Hans ]g lumière'l^ . 

t^sedê ce i»redis triMiblâtit Un 
voyagiste astucièujc; NouvéDre ; 
Frora&i^ concilie' dépaysement, 
et séemité : il propose une se- 
maine CD.pémche et la possîbilitS'- 


de réybmier' tout ,aii}x& en bar^ 
qnb. Une fonnole bien âÀptée à 
ce pi^e. fasdnant,'..um^w rei soA . 
genre snr .le contmQn;,,'qn*ést.lB 
delta du Danube. 


• Nouvdies Firoiifiàrés. pnH 
pOji« luifirrnit iTinif nrinsinf f 
péidçheiiaBSie deitedi>’9êoabe 
pen'; 2 160 F tont-icompria, 
Bads-^ris:. Pau MBaisip, - de.. 

wnmiàÊn>iwitmm «g sB cee ip rop e as p é 

MX- vàcnacfeis du. -Bttniul. vou- 
■nîa me récapade tfUiOii dame 
jons:sre Ip.deltu.eB *>motoscn 
plie» rapide. Ce . n'eet pas la- 
mefllciire.approGlMw mais cfest 
mifuvTiBeriâi»:. '■ 


Mais» ia vOtafa d’Agapia a MoMavku 


deSnidreti, qui s'élève i 56 mètres, 
frôle sans doute un record du 
moade. ' 

Plus à Fret, vitid la MOldarie, 
aussi -douce que la Toscane avec-sre 
.collines n»dre,‘sea meules de -fan 
roibanre.et ses ebiumièrre d’un Ueu 
délavé'.où les ridem» sont posés én 
aOé de papOkm. Contrée de- mou- 
tons, .de grands boiS' superbes à 
ranttxnne, de -obemiiis creux où ' 
cahotent les attelages. Dans .diaqne 
niai8Qn.ùnriùiet (Uti,ouffle souvent 
la laiDe) etlegraMpoéle-defalBDce 
conçu pour donair dessus en hïverJ 
Juste à côté, la Bocovine est'un do 
ces petits ,«Mys»,. comme- upos 
dînons de la Chakase ou de la TUé- 
Tuebe, qui partagea les mêmes aléas 
polîtiques et la même euhure que la 
Moldavie ; mus elle a su y ajouter 
son grain de sel, avec un tàknt fou. 

De quoi s'agîMl T De monastères 
dont la décoration constitue sans 
conteste un des ïrétdis artistiques de . 
l'Europe continentak. En quelques 
années, ils sont devenus, et c’est tant 
imeux, un des hauts lieux do tou- 
risme en Roumanie. Sq>t. d’entre 
euXÿ an môus^ ménteràirât Jà tisit^ 
mais c3nq, tous groupés dans un 
rayon d’une btntame de kiloinètres, 
autour de Suceàvà, s^nqiôsenL- Ce 
sont Vomiet, câèbre pour son Uëu, 
Sucevita, Moldôvita.' Hunior’ et 
Arbore. 

Dans k Moldavie féodak; pnnere 
et boyards utiliàtient -'là religion 


pour- attirer les p^^sans autour du 
trône. L’église éttit. 80 ttvent.im.lieo 
éc parade qui ne pouvait contreir' la 
foule ; iToU l'idée de. composer des 
frrêqure» non plus seulement à Ilnt6- 
rieur, mais aussi à rextérieor. On 
sait pen de cbose'sur ka artistes; 
dre écokt locaire se formèrent 
autour de quelques maltres-cominê 
Maître Jan; qui était sculpteur, ou 
Toott, peintre de.Suoeaya, qui exé? 
ciita à Humor leSIèj^iièQMtaati- 
iiqp/e ,La diaux dont on sè servait 
ikâit -leâ'iie peiubmt tréns àns dans 
dès fosses remplies d’eau; chaqué 
jour,- les udes-noaçou écartaient la 
fine pellicnieditt se forimiità la suiv 
face, permettant au matériau de se 
purifier. Moyenuaat qi^ jl est par- 
,venu. presque intaci; jusqu’à pous. 
LTntérrêsant, jct, est la Jiuctaposi- 
tiou et k, rép^tkm dos thknes chré- 
tienset «patriotiques» decescaté- 
cbisBies à- ciel ouvert en' forme dé 
bandés dessinées. Si, oMtnJrément 
à la vérité, Constantiixqik noos' est 
mreitrée astiégée par Ire Turcs (et 
non par Jes Poses), c*ret à bon 
escàent. Les.ideox ennemis Turcs et 
Taitares, jouent . infainihlemcnt le' 
< méchants . 

M.boutdû comme, seul uir tout 
petit cimn du voik derrière lequel se 
cachB b.- Ronmank aïua éte-soi^ 
levé; on ne peroe pas.en. un jour le 
secrefiTun tel pays. HeurensonenL 

JEANTAVÊmiE. 


^atîque 


L’Est en liberté 


Plusluura. voyagistM: ~ - 
C6TT; -CoRihour, ■Nouvellea 
Irontièraa, Phareat, 'Tranatoura 

- prodôaent dea a^ktim bal- 
néaires en Rpumarda, dea 'oc 
ciraona oirgankiéaà'ât.daa loca:; 
tiona da vobura. 

• La' formule- avion +voiture 
delocutkn (lütemétiaga ilfimltél- 
-l-ihôtel 'en - dunû-pçfîaion re- 
en mbyunnaF, pour une-se^ 
imine et par pêraonne .(are. là 
baua dé' déiix puaaagere.duhp la.' 
vOMtéa) à 3.700 F/3 800F. ù 
votttn"(R12.Dada, montée an 
Roumanie) ' coûtant 'environ 
1 360-F par peraoone^ pour une- 
•amnne supplémentaire, -et le.- 
forkit hOtele, 700F.è760F, un 
périple ck quiqre 

cette formule, coûterait entra 
&700 F al '-8000 P par per- 
sonna, soft,- pour aimplifire; 
IZOOOFpburdaux. ; 

- LevWtêreibcflvidutf qdiHeiiT . 
draît da Franco uvac au -propre- 
voit-ura peut économjab'r- 
1000'F par paréonne stu ce 
budget : BDOO F de frais de ' 
voyage, aller et retour, et Fon'- 
U’anÂté-peu dans ks cmàt al es. 


m i 45Q F de forMt obSgsioiré 
pourlés'hôtals.; ' 

'A noter que le voyagëiir indl- 
vUuél doit changre-obligreoir»-. 
mént 10 dotkrs (bu l'équivBlertt ' 
fln devkée). par jtxir ét par pér- 
aoinna. Da. rnSme, .tore étrangaf 
doit payer reesenoe en dévBea 
(1 Efrë « 0,86 doliar, soit anvi- 
ronXepF).- 

La vka pautr' e'cibtoitir-aiix 
postes, frontières riilBoOtê alors 
169 F:Fpur.1 14 F aéukmént, n 
aet'eféOvré à ftéis, àu côhaulet 
de Roianenie, 5, rue ,de' FExpo- 
aition, 75007, téL : 705-49-64 
(oMyerg-.-landl da '16- è. 
17 heures-; «lani at jaudz-da 
10 à-t2 haurès); informations 
comp ié reantaires auprès de - 
FOfRee -dii • tourkme foumein, ■ 
38>,u^«nüa dé rOpén. 75002 
Parié, téL : 742^27-14 et 742- 

Skpwlonu enfin que FURSS' 
est la seul j>ays du bke soek- 
fisté-'à imposer des itihérairés 
routiers prikkr parteiit ailleurs. 
Fautornobiliste est B>ro if allèr 
oûBveut. 




■t - 




(Td. H«ae<>4lttritEre:»p*Krp>wi q apco* sad q.*o>a 9 >o R>>r a 


jy LEMONDELOISIRS 


SAMEDI 10 AOUT 1985 


SPORT 


La gymnastique au kaléidoscope 


La Sÿaitakiade rassemble tons les ciiiq à Prague des milliers de Tchécoslovaques sur le stade Strabov. 


P RAGUE a conna, du 24 au 
30 join, une aaiznatimi 
iiûoiite lois de k Spa^* 
Idade 1985, une manifestation 
gymnique de qui a lieu tous 
les cinq ans au stade Strabov, l’un 
des plus grands du monde. Elle 
rassemble des enfant^ adoles- ' 
oents et adultes sâeetionnés sur 
tontleterritmre. 

Ds arrivent de tontes les régions 
de la Tchécoslovaquie : de 
Bcdiéme orientale, de Morarie du 
Sud, de Slovaquie ocddentale. Us 
par torrents la place 
Wenceslas, «mt la queue devant 
les marchands de fruits, prennent 
«Tassaut les wagons du métro. A 
midi, 3 s sont des milliers place de 
rHAtetde-ViUe, les yeux levés 
vers la pendule astronomique. 
Quand la agite sa clochette, 
ah ! quel sOence. An dernier des 
douze coups, fls se désagr^eoL 
On les retrouve, deux heures plus 
tard, au diâteau, dans les mes du 
quartier juif, dans la Petite >^Ile.. 
Aux- carrefours, des policiers, 
manchons blancs aux poignets, 
i^snt ks ruisseaux humains qui 
se crmsent Es déambulent, ils 
r^ardent, le oomet de glace à 'ia 
m^ disciplinés, paisibles. Sans 
raidmir m lais^-aller, ils pnmid- 
nent la i^ac^té des enfants des 
chanqsenyiriteàlaville. 

Les flots que charrient les rues 
de Prague conveigent vers le , 
stade Strabov comme les cours 
^eau vêts la mer. Void, sur une 
large avenue qui y mène, un trait 
noir qui s'épa^t, devient ruban 
intemiittabie. Devant lui, la drcii< a 
lation marque le pas, ks caméras I 
sortent de leurs gaines : 
13 824 soldats de Farmée des peu- 
ples tchécoslovaques avancent en 
lan^ souples, i portée de bras. 
Qn*ils sourient ou qu’üs marchent 
les Épanles voûtées, Di sont un peu 
lourds dans leurs survêtements 
Uens. Demain, sur le stade. Os 
derioidront Inrandelles. 

Le stade Stxafaov! Gigantes- 
que, robuste et s^diistiqu^ à la 
mesure des rqnraentations 
enchisse. E Ait commeucé en 
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1925. S(m plateau d’évohition pré- 
sente une surface fisse et sablée' 
de é hectares (200 m X 300 m) 
et une dénivellatiao de 2 mètres 
d»ng k sens de la longueur. L*eaü- 
s’écoule, du fait de cette légère 
inclinaison, i tcaven la couche de 
in^raHaTn de 3 mètres ct dans les 
cent vingt-six puits de 8 mètres de 
profondeur qui quadrillent k ter- 


rain. En surface, fis semt recou- 
verts de grilles. Au fond des puits 
sont placés ks hant-^nikuTS. La 
sonorisation, commûidêe :d*une 
r^e centrale, vient du sol, ce, qui 
assure une difïuricai unif orme à 
partir du centre. 


ronde serbe. E reu p ayéia dans la 
mélodk k saveur dit coolcun, 
des gestes, des ngiiras, Flnteos^ 
de vie qui caractérisait la Spaiîa- 
Idade tchécoskvaque. 


Za socialismus, za mir ! 


T ous les dnq ans, la Spar- 
takiads câèbrs officielle 
ment le trente- 
cinquème. le quarantième, etc, 
aoniva raaf ra de la libération de 
ta Tchécoslovaquie par Farmée 
eoviétique. La banderole rouge 
géantedustadeaffichacZseo- 
da^smus, ZÊ mir 1 9 (Pourleso- 
cmUsme et pour fîaixl, stogan 
repris sous diverses foünes sur 
les é tffi cc s pubTtes de ta capi- 
tale. A Fouverture de la Sparta- 
kiade. on hissa solenneHement 
' ta drapeau tdiéooslovaque et le 
drapeau soviétique. Que se 
p as s e t il, en tait, dans ta tête 
des milRers de partK^nts, de 
spectateurs et de téléspecta- 
teurs ? Conscience politique ou. 
dus simpiement jota de bouger 
son corps, da se produire, fierté 
de reffbrt, bonheur d'être en- 
semble 7 

Le défilé de trois heures qui 
rassemble, ta dûnenehe matin, 
sur une grande artère de Pra- 
gue, la place Letna, cent 
sobcante-iSx^Kiit mille partid- 
pants. a une tonalité plus nuC- 
tante : figurants da ta vaOla, de 
raprha-midL médaillés olympi- 
ques, délégations des pays 
frères, jeunes en formation pro- 
fesdonneHe, étudiants, soldats, 
raprésentants des corps de'mé- 
tiera et de disdplines sportives, 
défilent d*un pas rapide, agitant 
das drapeaux, des foulards, tan- 
cent des hourras et p asse nt 
sous ta tribune officielle, qui 
rfarrête pas ds saluer de ta 
main' ce défilé de trais heiiree 
d'horloge qui agit oomma une 
drogue. ' 

Point cuhdnant d'un antraT- 
nainam général et d'une mobili- 
eation nationala, ta Spartalüade 
est don c un aboutiseemenL Les 
moréteurs venus è Prague 'y ont 

reçu un livret qui leur iixê^ tae 

rnowta inenti, .la musique et ta 
position des gymnastes dans ta 
compocition d'snsemNe. Les 
participants s'entréiient depuis 
s^Kambre 1984. Lors des rnBle 
onq ceins spartakisdea kxtalsB, 

un m afion environ de vortifs ee 
eont produits devant das jurys 
de umt personnes qui om sé- 
tecti onné . les ' meilleufs gym- 
rwates. Chaque région envoie 
ainsi ses représentants à la 


Spartakiade nationale. En 
1985, ils étaient environ cent 
sowante mille è se produire 
dans las quina oompoeitions de 
masse. Dès maèitanant. on pré- 
pare ta Spariaidade 1990 : mise 
au point de ta conceptioa dea 
progr a mmes, de Facconmegne- 
ment musical, dessin des mail- 
lots. choix des accessoires. 
Pour ta r epr ése ntation de 1995. 
vingt entrepriaae nationaiee ont 
participé i la fabrication des 
textiles pour plus d'un mênon 
de mifi^ «t deux autres ont 
fabriqué m mSIion de chaus- 
sures de sport. 

Chaque gymnaste apporte sa 
contribution finandèra. Jane 
Princova, quarente-deut ara, a 
dépansé 30 couronnes pour 
payw ta ba dge q ui garantit aux 
sportrta la gratuité des trans- 
ports, du logement et des repas 
dans les trois cent smxante 
éoolas st cantines de ta cajri- 
tata : ISO couronnas pour son 
équjpement frentraprise où elle 
trevritle en reiribourae la mortié) 
et 15 couronnas par mois pour 
lea coure de gymnastique. Calta 
da ta Spartakiade eet gretuita. 
Cest sa quatriènw repréianta 
tion. e J'aime bien ta gymne s ti- 
<jue, dh-eile. £lto donne griesef 
movrament é ta fomma. s 

Pour Jhka. trente ana, insti- 
tutrioe h Prague, «pa a paniei^ 
avec sa fiDe de quatre et», à la 
oompodtion pour parents et arv 
fants, €ta S^artakiedB c'est 
rmnepntrer une /nasse cta gens 
medmue et ee Bar d*emfBitfji. 
51e s'est entnAiée evee qua- 
rante artahes ef quarante en- 
fants en eech ant que trente- 
dèux eautamerK' partidperaient 
à ta représentation finale. 

M aria Gevurkovs, è sotaante- 
treizo ana, n'em pourtant pas la 
doyanne de la Sparta- 

ktade 1986. EMe participe à oes 
exereieaa députa sa jauriMaa. 

Sa Sparrafciada préférée est 
celle de 1915, sur un exvrit de 
Mê Vfaat (Ma patrie}, de Sme- 
t^ Comment voic-eée révolu- 
tion de la manifestation ? 
eD'une Spanaldade è rautn, 
ceatpbabaau, maiaptua/^ 
oita. s 


D.T. 


Munqne et chaiiU accompa- 
gneot aujaunTliiû ks évohitioDS 
des gymnastes. Lins des premîen 
exerdoes de masse, k 1* juÎD 
1 862, on scandait ks mouvements 
en comptant Cest cette même 
année que fut fondée la Sodété de 
euhure physique de Prague, qiù 
prit, en 1864, k nom de Sokol 
(faucon) de Prague. La premièré 
démonstration nationale des 
Sokols eut lieu en 1882 et la co- 
rnière Spartaldade nationale tchè- 
que CO 1955. Entre-fomps, à inter^ 
valles plus ou mdns réguliers 
selon le contexte politique, se 
tenaient à Prague et dans cer- 
taines grandes vfiks de province 
des manifestations gyipniques de 
masse. Depob 1955, la Sparta- 
ldade (eUe tire $oa nom de la 
révolte de Sputacos) , fruit d'une 
longue traction, a lieu tous les 
dnq ans. 


Le deicuème tableau donne 
dans nn registre différent : 
2 336 couf^ (k père ou la mère 
et son enfant de tiras ou quatre 
ans) avancent en" cokmnes, les 
parents en salopette blrae, les 
enfants en salopette rouge sur 
maillot bkoc. Mouvements de 
balaAQoire, jetés d'eufan^ rondes 
contrariées, framation en quilles, 
rien ne distrait un bambin 
absorbé dans son jeu sur le plua 
prodigieax terrain de sabk jamais 
offert à un enfant 


E est 15 heures, samedi 29 juin. 
La grande fête de la culture idiy- 
rique va coDunenoer. Sur k pk- 
teaa sans fin, avancent deux 
lignes de porteo» de drapeaux 
légers, rou^ Uen, Uanc : ks eott- 
leuri du drapeau tdiécosloraque. 
Es composent une figure. Cent 
quatre-vbgt mille spectateurs 
applaudissent Fanfare d’opéra i 
rentrée du prérident de la Répu- 
bfique, M. Gusiav Husak, hymne 
national tchèque, pus slovaque. 
Bref ^sconxs : la gymnastique 
facteur de santé. I.es portèùrs de 
drapeaux se retirent an pas de 
course pendant qu’entrent les 
femmes. 

Jupe verte, teeahirt blanc, cer- 
ceaux blancs, foniaids rouges, 
verts ou jaunes i la. main^ 
13 824 femmes em}dissent le pk- 
teau et (knsent pendant vn^ 
minutes sur ks danses slovaiqves 
(], 2, 13, 7 et 8) de Dvraak. Qui- 
conque a assisté è ce spectack 
inoubliable sera s^ d’âne émo- 
tion rétrospective en emendaat à 
nouveau cette murique. E reverra 
les lignes droites qui fuent en V & 
Toblique, ks framations en cer- 
des, en damieis, ks vagues ondu- 
lées et nnreitanees qà font du 
stade une immense étoffe chamar- 
rée. ExietttiMis,. pas de danse, 
bakncemeiits, pas de marche, pas 
«àw TtiMB battements, 

ageoouOleaients, incIlMiiOtt S en 
avant renversements en arrière, 
ffloulhiets, épousent ki rythmes 
de k iRusiqae : ouvertiire fou- 
gueuse, mardie tchèque, danse 
popukirc, mazurka polonaise, 


10 368 garçoBS de onze à qua- 
torze ans sâectionnés sur 93 000, 
en short ron^ et maillot blanc ; 
c’est le troisième tableau. Ils 
entrent par les trms portes fron- 
taks au pas de marche et au pas 
de course. Agenouillés, visage 
contre terre, fis se rdèveot en 
trois temps. Pour accessoire, une 
corde d'alpiniste. De simples 
nxjuvements de gymnastique - 
étirements, moulinets avec les 
bras, battements de Jambes, 
déplacements sautillfo en se 
tenant par la main - multipliés 
par des centaiaa et des mil^iSr 
forment des figures d'ensembk 
verticaks (deux Jeunes garçons 
en tiennent un tiobième les pieds 
en l’air), horizontales, en zig-zag, 
des rondes gigantesques. Soudain 
une clameur Ouah! — jaillh 
des dix mille pdtrines. Sortie 
triompfaak : les cadets agitent les 
bras, ks applaudissements des 
cent quatre-vingt mille qracta- 
leurs scandent lear msrebe. - 
SratenL. entrent... Selon un 
principe en vigueur au théâtre, la 
scène n'est j»™>« vide : Fenrâée 
de ceux qui attendent massés en 
rangs serrés mox portes ftontales 
efface k'départ dés âatreL 
Les petites filles en Jupette 
verte à bretelks, socquettes blan- 
ches, nmafb dans les.Cbevenx, 
compos en t le quatrième tableau, 
Elles ébauchent des danses lyih- 
miqnes, forment des roues quand 
ruse, au centre, tieor ks rubans, 
rayons qui Vêlèrent et s’abaissent. 
Les roues se cassent, deviennent 
carrés qui mirent vers les cOtés 
du stade, se Tumassent, se resser- 
rent en bandeaax'quî sortent par 
ks quatre portés d’angle. Qa- 
ffiéur des 10 7^ fillettes qui agi: 
tent kun rubans orange. 

Les soldats attendent, ma ySy é 
k grande porte, centrale. Devant 
eux, une ligne de porteurs de dra- 
peaux . blancs glisse sur k. côté 
comme une porte coulissante. 
Clameur de 13 824 soldats qui 


entrent et se déploient en courent.. 
En quelques secondes, fis ont rem- 
pli llmmense arène. Ils s’arrêtent, 
m enton levé vers le ciel, immo- 
bil eit. La fbuk appkudiL Suiv^ 
des iwh>»teg intenses d'acrobatie. 
Sooidesse, prédaon, force, poésie 
de ces fknrs, ces grappe^ ces 
pyramides humaines. Les corps 
(torse nu, short blanc) voltigent 
dans l’air. IKx-hnit hommes face 
à face en envoient en l’air un dix- 
neurième et le reçoivent sur leurs 
bras temples tendus. Même exer^ 
cke sur une figure de ioiie à huit 
i^tms avec envoi I^jer de huit 

hnmmee Courbéa; CC SOOt treÛC 

mille parèéhtttes blancs (lës 
shorts) ou qhur'(lea dos). Motifs 
géométriques. So^ sobre an pas 
de gymnastique sur chant guer^ 
-rier : * Aÿtec'Varmia iiôicf' 
troitf toujoun au combat, avec 
t'armée rou^, personne ne 
pourra tÊOiisvtànere. » 

Entrent les jennes fîEes en 
blanc, bandean* blase dans ks 
cbevenx. Elles manient , des bal- 
lons rouget enterrà dans des 
fikts. Les gaisona tout es bleu, 
leurs ballons ^iron. Monve- 
ments akhet -sur muiaque ^seo, 
aérobic sur aiia jazzànts, sortie en 
riflûmriadft sorte&L Fan- 

fare. Des rangs rouges serrés 
avanceszt dé fted du stadeL Les 
traits ronges deviennent des 
jeunes filles en justaucorps rouge 
électrique, cd en V blanc. Api^ 
une gymiûstiqne alerte et lyi^ 
mée, elles ne finiront pas de sortir, 
en formation de damier. Une dou- 
ble ligne- de- drapeaux blancs ‘se 
déploie sur tonte k longneor du 
s^ie et ferme ks rangs. E est 
19 heures, fin du premier après- 
midi de k Spaitakiaiie. . 

Dimandie .apièsHnidi, k repré- 
sentation reprend avec-k gymnas- 
tique acrobatique des apprentis et 
des membres de k Svazann — 
une organisation d’éducation pby- 
riqne paramilitaire, — suivie par 
ceDé des fillettes de cinq à' sept 
ans, dont c’est k preookre exhibi- 
tkn en puUia Aussi des filks 
plus âgées sont-eUes venues en 


courant poser des repères. Elles 
exécutent leurs exerdoes avec un 
plairir évident : celui de bouger 
SI» corps et de retenir Fattenlion 
dre grands. Leur accessoire : des 
cubes, qui, mis bout i bout, 
deviennent dragon qui ondule, (te 
s’allonge dessus et on a^te les 
jambes : on est en barque. A plat 
ventre? On prend le soleil en 
remuant les ortefis. 

Gymnastique nalVe, fraîche 
comme un boubon addulé. 

Gymnastique humour avec les 
garçons qui font des glissades sur 
les bancs, escaladent des espaliers 
qu’ils transportent, avec ks cadets 
à raquettes rouges qui transfor- 
ment k stade en un gigantesque 
Roknd-Garros. Es seront rem- 
placés par 13 824 cadettes de 
onze à quatorze ans en tunique 
rouge âectrique, côté et. dessous 
de bras blanc : quand elles lèvent 
ks bras, c’est un immense vol de 
mouettes qui prend son essor. 

Mise en scène, en musique, en 
gymnastique, enchaînement des 
mouvements et des couleurs, rup- 
tures de lythmes, tout captive 
l'attention pendant environ quatre 
heures de spectade. Le tableau 
final rassemble ks 13 824 soldats 
et des représentants de chaque 
tableau. Les porteurs de drapeaux 
pénètrent dans les rangs des sd- 
dats. Sautillements l^ers sur une 
musique triomplmlê, roulements 
de tambour, hynine. On abaisse 
lea couleurs en présence de quel- 
que trois cent milk posonnes, 
fignnnts et spectateurs. La Spar- 
t^3ade -1985i k grande fête de k 
gymnastique de masse; est termi- 
née. 

Lundi, dans k capitale, k fête 
est retombée. Les marchands de 
fruits OQt dispani avec les foules 
juvéniles. On ne s’écrase pins en 
liant dans le métra Pra^ est 
rendue aux Praguds et aux amou- 
reux de .la ville. Avec k clôture de 
k Spartaldade 1985, k métanxir- 
phose de Prague est achevée. 

'• DANIEU.E TRARAÀRD. 


PHILATELIE rim 


La libellé».,. 

...dans ks aouTelks raiem de- 
puis le IT août. Comme nous 
Pavons annoncé dans notre chroni- 
qoe du 27 juillet, eu d eraü r e berne, 
ces valeuTS prenneat les numéros 

d'ordre chronologique 34- 
35-36>/8S. 


Galaidrier des maraftsta ti ous 
avec bureaux tenpocures 
0 3éOM aUenuanx (ÜM 14JZ/1X. 

O 81100 Ctetr» (febe) 26-29/0. 

0 14000 Cmb 2S-30/IX. 

O 81290 Latawritn (MK) 64/Z. 

O 78130 las Mraox (SRV) 54Æ 
O 74100 Amaamm (/UU.) S4fi, 



Pour les deux piemkres valeurs. 
1,80 et 2,20 F. an cours d'impre^ 
sioD. en roulette, nous attribuons 
<fores et déjà Forôre numérique de 
l'année en 37 et 38*/85L 
Ces deux mêmes valeurs paraî- 
iront également en carnets de dix 
timbres. L’approvisionoemeot de 
l’ensemble sera assuré an for et â 
mesure de la fabrication. 

L'andeo aérogramiDé à 3,50 F 
continuera d'Otre vadu avec nn 
complément (TBffiaDclnsseiDeDt de 
0,20 F et wn remiriaeé progressive* 
ment par ta aonvean â 3^70 Wi 

Le timke «Libeité», 3^ F,, 
bran, dont ta veste a été suspendue 
en 1984, est remis en vente dqniîs 
ta K aoflL 


0 104e0Negaas»Sdml2*13/X 
O S9000 LBe (csMita) 12-13/X 
O 60700 GnÿcOOSEC) 13-13/X. 
0 30000 CranUe (mycoL) 12-13/X. 
027600 ttaOeeCphitac.) 12-13/1 
0 49000 Aagns (srign) 1M3/3L 
0 60700 Pwt Ste Maxoce 13/X. 

O 03630 DcHrtta» (iDifc) 13/X. 

O tnioo St Q«a(ta (phteL) 15-16/X. 
0 39310 LawiBa(Bort)17/X. . 

0 49000 Asgos (p&t) 19L20/X. 

0 33000 ftudeuK (pbSbrtJ 19-20/X 


O 42000 Edcrae 26-27/X. 

0 27000 Emnx (sUaL) 2^/Z 


O 63300 Tfaha (ptahL) 26-27^ 

O 41300 SaMs i^ërtTlVn. 

O 02640 Sàtat SbDM (de Gadri 9/XL 
038ODOCifusMi»(ptfat)lé/XL 


• ALGÉRIE : dans le cadre de 
r« Aimée laternatioDale de U Jeu- 
nesse », une série de deux timbres a été 
éoibe, 0,80 et 1,40 dmar algénea; ks 


• DIDOUn : par deux timbres il 
nnd eue «Hoauses eéi^ 

bw.OORTviGUrHBgo (180Z-1885) 




maquettes sont, reneetivemem, de Dj^ 
mel Haldjal et de Bdlcacem Hariiat; 
impfeakai ofket pofydnexDc 

• CAMEROUN : fin maL une êaita 

siOD de ümbres'PA. a marqiié le 
40* aainvenaiie dé FONU, 250 et 500 F 
CTA. Offset, Carxor SJ^ d'sprts doco- 
mestpboiû. . 

adalsert vitalyos. 


et JOO P., .Arthur Rimbaud (18541 
1891). Imprimés en oRlwc par EdDa, 
(Tapiis les maquettes dues à Veret- 
X.eâiariiùer. 

TCHAD : « Aaoivetisire de li 
RépUblûiUB» B été par l'émis- 

rioo <nme série de-rix wleon eempor*' 
tant trois aqieta. 
Aouzou, 70.. et 
110 F.: retour & 



la Patrie. 70 et 
110 F. :Prési- 
deut de la R^ii- 
bliquc-70 et 
llOr, efomere. 
Maquettes 
locales, impres- 
sion oftaet par 
EiBta.. 
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Les nocturnes de l’EVA 

-Les travaux de daix groupes de recherche aHdiovisoelle 


D epuis on mois, chaque samedi, 
llnstîtnt nadonal de la commur 
nicatiao andîovîsaeZIe (INA) 
propose, h rintërieur des «Nuits vs^ 
bondes», entre minuit et 1 heure du ma- 
tin, sous les titres de « Rction Esqness » 
et « Ttattshdmi^b&re express », les tiUr 
vaux de deux groupes de recherche qu'il 
juge particulièrement intèreoants. Au 
milieu de tout un bric-à-brac d’émissions 
qui font penser â ces èpïceries-bazaxs où 
Ton trouve un peu de tont, on peut dd- 
couvrir, après /es divas «Jeux du flâ- 
neur», avec Roger Gîcqnel jouant aux ' 
boules et Kriss Giaflid promettant des 
week-ends â Monaco, des petits courts 
métrages Inzarres snivis de documen- 
taires venant d’Afriqué du Sud, du 
Mexique on dçs PhxHppines. 

LINA n’a pas prodnît, ni même co- 
produit, ces réalisations. 11 a seulement 
voulu les montrer, faire connaître denx 
groupes audiovisuels. 

Le GREC (Groupe de recherche et 
d’essais dnématographiques) n’est pas 
connu. F(mdé en 1969, cet organisme io- 
dépendant, sans but incrati^ aidé notam- 
ment par te Fonds de soutien i l’indus- 
trie cîn£matogr8^>hique, s’esx demné pour 
objectif de favoriser la création des pre- 
miers films « dans tm souci d*ej^nssion 
contemporaine». Les films séteetkumés 
id smit-Us représentatifs des quelque ■ 
deux cents réalisés en quinze ans? 
Clhassés-croasés cdmiés, rêveries à partir 
de finies et d’dijets, ce août, pour te. 
plupart, des sortes d’essais assez estbécï- 
sauts, des exercices de s^te oonqilai- 
sants, hermétiques et parfois frandio- 
ment abscons. Straiagime, qu’on peut- 
voir cette semaine, témoig ne faîsn docisS 
préoccupatkms mineares: Qn a lûeh 
aimé cependant tes petits films d’ anima- 
tion de Celia Canning et Raymond 
Gounier, aînâ que celui de Jean-Loiq> 
Chird (son cheval qui se métamoi]diQse 
sur une musique de Debiis^ a te senâln- 
Uté et te fantaisie dn grand Russe Ÿouri 
Norstdn). 

Les travaux du groupe Varan saut 
beaucoup plus casvaincants. Cette asso- 
ciation a été c r éée en 1978 autour de 
Jean Ronch par une quinzaine de jeunes 



SkraX^e^ de Brigitte Ddpech. 


réalisateurs issus pour te ]dupait dm ato- 
liCR de te doématfaèque d’Henri Lan- 
glois. Sa démarché se fonde sur tes diffé- 
rentes traditions de l*anthropolo^e 
andiovisnelte française, qaébéôûse et 
amériemne (Leacok). H s’agit Re- 
niât de- pranver qae /’eiqucasioa etné- 
malogtaphiqüe n’est pas un ait inaoesri- 
bte an ^us: grand nombre. Le groupe 
Varan, qui est prineîpatement fînaocé 
. parteminûtèie dm retetîchs extérienreà, 
forme dm réàlisateun en super-S et vi- 
déo 16 mSlimètres. 

CMm 

Doenments simples, réalisés sans 
grands woyeasi'iis relèvent àt cette dé- ; 
. siarche qtfon âppdle, au cheâx, rânéma- - 
vteîté, cinéffla direct ou anéma l^er. 
Tüste Année, de Magdala» jNInâi^^ 
jeune mineur txdivieD, mt ' peut-être te 
pliB émouvanL On y y<it im -vieux pay- 
san des hauts plateaux avec ses pç^és, 
son chkoi sc» cInL ses lamas. Pudeur, 
réserve. Les Faubourgs de Jabannesh- 
burg, de Ramadan Suteman,-qu'inontre 
une petite population noire ni^ateinait 


installée dam un ea tr ep&t déteEfecté, mt 
aussi très fort 

PonrtephipartfCeDesont pm dm^ 
enments pârfmts — loin de te, te sou sur- 
tout est trèànttuvBls ! — mais ü y a cette 
force qu’impose la réalîtë .dm .dMsm 
quand 00 ne tririie pas, qu’eo tm cherche 
pas à mettre en sc&oie, mais seulement à 

trsminettre parce qu’en a nn ra]^)ort i»> 
ril^é avec dm enfants qui vivent dâwi 
dm déchogm et jouent aux flics; avec 
des femmm saoules, avec dm alop^ 
ques, avec tonte cette .misère dure du 
nwo^ Dm documents à prendre tels 
quds et présentés tdsqneèi' par FD^ - 

On peut ne pas compreudre. On peut 
même mal en xnterprétcf certà^ sortis 
delénrfionteiàe/AiBn, rAfeRèrdèeoù^' 
■pire, ^‘mootie une expérie nc e Ubérâle, 
exo^itianncDe, menée en Afrique du 
Sud, peut passer pour une $envre de pro- 
pagande alors qu^ s'agit d’un document 
de combat. C’est dommage. 

CATHÊRglg H UMB1 .0T. 

• FfCnONEXPBSSSstTRANS- 
B£M1SPHËRE EXPRESS, TF 1, chaque 
saniwB h netérieur des «Nriti rag»- 
boodei», de ndariti 1 


Lt 6S films de Ifl scmdinc« Le pahnans de Jacques l^cUer. 


■ AVOIR 
!■ GRAND FUM 


DMANCHEITAOilT 
Week-end à Zuydcoôte ■ . . 

FHm hanç^ cTHenrf Vemeia (1964). 
avec Bebnondo. C. Spnk. 

TF 1,20 h 35 (120 mn). 

En 1940. un «oue-offiéisr Auneate 
eftercAe à s’échepper de la e pocha da 
Dudkerqae» où M ast Moqué, avec des 
troupes en déroute, sous tes hombards- 
ments aAsmands. D'qpràs le roman da. 
Eobert Maria, une Impressionnanta 
neon s t ituti on d'un épiaoda de la débê- 
de, et l'aventure d'un homme confronté 
dtomort te Safrnondo des grands/ours. 

Le Dernier Tango à Paris ■ 

FüRi franco-italien de Bemardo Berto- 
lucci (1972), avec M. Brando, 
M. Schneider. (v.o. 80u»4itrée). 
FR3.22h30(126mn). 

A P»is, ut Amérieaâi dont la femme 
s'ast suiddée se Svra pendant trois 
jours, dans un appartement vide, à des 
jeux sexuels axaeerbée avec une Jeûne 
frmtçalse. A b làdta de la pomogrâfhie, 
cette œuvre, qui causa un aeandde en 
son temps, est celle du désespoir 
dtaoht, de b dtak trbta, de l’amour 
impoeeürb. On éprouve une eartdne 
gbte à ce ohant futèbre de b aexuaStfi, 
mabré de très balbe images et une 
intâprétaiionétomanta. 

LUNDI 1ZAOUT 

L'Inconnu du Nord 
Express ■ ■ 

Film américain d'Alfred "Hitchcock 
(1951), avee F. Granger, R. WaDcer. (N.) 
TF1, 20 fl 35 (95 mn). 

Unjeueur de ^Kèa rencontre, dans h 
tram Vibshbtgtori-New-York, un jeune 
homme étrange qui lui propose de tuer 
sa femme, dont 3 veut dvoreer, en 
échange du meurtre de aon père à hâ. C» 


qu aembleit un Jeu de Feeprit dévient un 
eauefremar. Thème'de la a^fdoSté, de 
b fasdneileh du mal, rapports amO^cui 
de ^rfev Granger- et Robert . WeO cèr 
rhabudtwD'vréà an roman de Patrieb 
f^hemrth, .Funivers btcbGOdtbn dans 
toute sa spbndsur.Angobæ garantie. 

Les Œufs brouillés ■ 

Rbn françws de Joél Santon (197S), 
avec J. Cannée, M. Lonadala. 

FR 3, 20 h 36 (90 mn). 

Selon late opération préparée par an 
ptÂlidtdre, b préskbnt de b RépidUiqùe 
va dSier cfiez un françab moyen et sa 
femme. La vb du coude s'en trouvepa- 
tufbée. Non, ee n'est pas un film sur 
Vatéry Giscard d'Estaing, mars unir 
comédte de moeurs rappebnt ceOes de 
Frattit Capra, sur b démagogb poétique. 
CumatestsensationneL 

MARDI 13 AOUT 
Le Petit Baigneur 

Rhn français de Robert Dhéry (1967), 
avec L. da Funès, R; Dhéry. 
A2,20h3S(90nm). 

Un constructeur de bateaux court 
après son inventaur,- qu'9 a imprudem- 
ment chassé, St dont a a bssom pour 
assurer une oommandsi Loub de Funès 
dans ses numéoe de cotera, Robert 
.abryetb troupe des s Branquignoba 
ns font pas très bon ménage, malgré 
quNquae idées amusantes. 

SAS à Ban-Salvador 

FHm franco-ollemand de Raoul Coutard . 
(1982), avee M. O'Kèeffe. 
FR3,20h35(90mn>. 

Ibt prince autrichien au aannee de b 
CM dort nautrabsar un homme' qui 
ina>oae sa prtxae loi au Salvador. Lepre- 
nàer roman de Gérard de )^léers porté à 


Féeran, adapta par Fautmr. Oh a voidu 
an Mro un événamanL C'eut pour Raoul 
Coutard, un nacdhsga. 

JEUD1 15 AOUT 
Falbalas ■ ■ 

füm françris de Jacques D eck e r (194^ 
. avec A Rouleéu. M. Pres le. Oi) 

A2, 20 h 35 (1 10 mn). 

Un grand couturîa, pour qui las 
femmes sont. autant de eomtuStas néeea- 
serres é son Ittapkatioa, s'éprend d'uns 
jsurw provèMtete et SB froinm pris au ptege 
d'une .vrafa pawion. Tourné i b En de 
FOeaqietion, ce Ibn d é con certa quelque 
peu à sa' sortie en jtdW 194S. On Fa 

beaucoup mieux apprécié depuis. Outre 
une attnêabte étueb sur te mffl su de b 
haute eouturà parbbnna, c'est un (bama 
paydiologiqua axhimamant fort et trou- 
blant, où Raymond Roubau compose un 
psiaon n ags de don Juan poussé vers b 
Mb et b mort, àù MefrsAw Prasbjaue 
avec Enaaaa et sansMBté une jeune frite 
. de bonne bnûéa tentée par favanture, 
pub raprba par aaa prinebas et sa bonne 
-édueatioiL 

VENDREDIIBAOUT 
L'Empereur du Pérou ■ 

ram franco-canadien de Fernando Arre- 
bal (1982), avee M. Rootwy, J. Starr. 

A 2. 22 h SO (80 mhl. 

Trob enfanta découvrant une gao 
désaffectée et remetten t en état une 
viàBe locomotive, que dort ooneftM son 
ancten méoaractea CeluFd sa fait appe- 
ler € l’emparaur du Pérou». Ce fém set 
ihéeSL ii par^ qu'M «sr très afférent de 
Fin^xration habituelle ' d'Arrabal (oni- 
risme. fantasmes, vMénee. fiorraur). Un 
eorrta sur Fatrûtié enfantine et b foi qui 
eouteve tes niorrtagriee. de se part.oeb 
excita b eisiosité. 
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10 sont 


au» Boidoarlafram ■ 
aOO Meda d*einp l oi/hd ti a ti va e . - 
IOlOO EusiqaB. 

£mlijicn de J. DievaL avec Marc Le^rrrière et son ordtes- 

tra, duo Btasakt El Masry.YvssGtrûoit, Marna Berg.1 

11.18 Croqua vacancet (et à 13 h 45 et IS h 45). 

Dsfrim aabnér, variété». frÿbs-iMruozbNU. 

11.80 Le e équenee du e pec t a t aas. 

12,28 Téléfoee vacansee. 

12.30 De port an port. 

lAOO JoiiniaL 
14.20 Série rleaBaiada. 

1EL10 ,4^ J*- Al ..K,.,— 1 

16.18 Tempe XiAstrolab 22. 

161.40 Jeu;CnlgmeeduhoutdnnieiideL 

17.40 Séria :Li-liaiit lia qumrwsriaoni. 

18.38 SOSAnànauib 
16.50 MapeTlne emo mnn> 

.19.16 Jeu : Anaoram. 

19.40 LaavaeaneaadeMeneîaurLéon. 

•20JM) Journal. 

20.38 Tîraga du Loto. 

20.40 Au théâtre ee soir rrEeele due cc cot tae . 

D e^.^An eoot et Gcstedim Avee i Dymui,lXDeny, 

Zor aMmritfBr «t mésavsitfaras d'une femme adreteaus qui, 
ÆOus'Fimpulsion d'un comte, professeur de belles matdMes, 
gravù tour les ickelûns de la biirardüe botirgeoisez Une 
comtdb autour des années 20, époque folle. 

■7749 âhiftevegebondee (etâZSâOS). 

Avee des Jeux : b Jeu dujîâneur ; deux places au soleü ; des 
courts rnitroges {•Stnâ^me», de B, Delpedi), •Fiction 
Ra rett » et • Titaithémispbirea Express », proposés par 
FD/A : des ^éêteetès (• Peetjic Er^ress •), proposé par 
RFO), (lirenotreartieled-eûtars). 

22.80 JeumaL 


11R6 

11j4S 

12j46 

13.38 

1420 


18JX> 


18.80 

19.18 

1M0 

20.00 

2036 

21.68 


23.00 

23R6 


Joianal dos aourda et daa malantandanta. 

Documont : Dae métiars darigaraux et apactacidairitt. 
Pilote de CenadaSr. {Rediff.} 

JoumeL - 
' Séria : iiui Grant. 

Sporteétâ. 

Tautis rie taMe: championnats du monde: eydisme: la 
m LoidsonBobet» inatationanbtSqÊÊC. 

Le meguzina été. . 

Au sommaire :'les'pots td^kms (lès pMpéOes d'un moine 
‘boàiddhiste et céramiste â Ataundl/^aîsFOiu) ; quelques 
jours tranquilles en Pologne ; les bricoleurs de Fimag/nalre. 
Jeu : Dee cliiffrae et dee leràree. 
hi f o nneü oi» régiowele e . 

F e u Boton ; Pemde da con e t ni hau 
JomaL 

Feethrel du cirque de Monta Cerio. R£sL : O. Peed. 

Une sélection tus meilleurs numéros de cirque mondlaur 
Ma gi»»te a;‘üwanfant a durock. 

Rpâi’ji’roll graffiti, avec Littb Rfeftord, FrançoCss Hardy, 
Sheila, Froide Alamo, Jvry Lee Lewis, James ^owa : Fiesti- 
val de rock : la Rose d'or de Montreux, avec Pratdde Coes 
to Hollywood. Culture Club, Kemy logsJns. BUfy Océan, 
Bronski Beat. Hurart-Dunm... 

JournaL 

Beneoirlaac8pa. 


19.10 Doeain anhné; h Pbntiiiraroaa.' 

19.15 In f oi i iiaü ona régkmalaa. 

19.40 CoiqisdasoML 

19.68 Dearin animé : B était iBie fois niomrha. 

20.00 FauiHatoD:.Comniont8adébBnramardaeonpatroo7' 
RteL M. Zmbeig ; avec Rite Moseno, Redid Deniûsaa, Vtlérie 

.OinÛL., 

TVd» secrétaires de choc; belles, jeunes et follement drôles, 
vivent ensemble. Owaillem pour là mime société, suppor- 
tent des patnms abusifs... éâu elles voudraient se iaaras- 
5cr. Tiré d'unJUm à succès de là 20ih Century Fox, 9 to S. 
Agréable. . 

20139 Boidavarddurira. 

BmÎMîw dB THhe». Pifc- Vièaty 1 attrm. 

Sixiime émission d'une série de huit dont la qualité des 
seines de püaeau dépéri des imdtés présents. On regreffe 
toujours fa fausse cordialité des acteurs et des chanteurs 
réunb autour d'une table. Quelques bons moments quand 
mimai Cette sematne, des extraits de spectacles de Bamard 
Haller, Patrick Qqnbvielle, Isabelle Perilhott, Elüedtmk- 
Wiener, Pierre CltmentL. 

2126 JournaL 

21.55 Feuilleton ! Pyn ae t i a. 

Suite des aventures d'une famille américaine. . 

2220 Au nom de raroour. 

EniMriondePtenvBttPeinire. 

23.00 Muatehfb. 

Hommage au philosophe-musicologue Vladimir Jankélé- 
Atek. (Red^.). 


m BlL,20h,S£rie:GobuDbo;22 b 15, Att3kfoa:Laftucerdefaqsm 
m 1MCV-20 h, Elfis Iileiid; 20h 55, le'pholo jnystite; 21 h, Rhn 
. Usteriqiie : EBeebeth R (60 ;22h30, LMcaxnetsdeUQtae;221i45, 
CapnTolL 

• BTH TO h. Tlinler Tirmitr t 70 b fn Fjijirwnff rr rfii rfr rr rr. film dr 

. JclinFQnl;22b30,MiH>qMSHBifr«âfte.. 

• T5B,20h,Sé»ie (selm te efaoixdm tafipirffiiteiii») ; 20 h SS, Sheigiin ; 
.2Zb 25, Jeenal.; 22 b 40, ^port ; 23 b 40, EteilB b metefaB ; 0 b 40, /7te 
dh doesmr JéaresM; film de Don T^oc. 
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fi£C10NS 


Dimanche 

11 août 


8.00 BoTBOur la Franea. 

0.00 Endasîon ialaniîqiie. 

9.15 A Bible ouvarta. 

9.30 Soweadevie. 

10.00 Précenoo protestante. 

10.30 Le jour du Seigneur. 

1 1.00 Messe en N.>D de l'Assomption dn Pare, ft Rosna. Ptdd. : 
Père André David. 

12.00 FeuiUeton: Arnold et WBly. 

12.30 Dessin animé :Tom et Jeiiry. 

13.00 JoumaL 

13.26 Série : Agence tous risques. 

14.15 Sports di ma nche vacances. 

ChoH^rionnai d'Europe de dressage: tiereê à DeauvUle; 
champUmtat d’Europe de natation. 

17.50 Les animaux du monde. 

Un atoO ven : Aldabta. 

18.15 Séria : Guerre et Paix. 

19.00 Reprise : bifovision. 

Durant tout t’été, TFl rediffuse les meilleurs sujets de ce 
magasine. Aujoiâd’hui : des espions bien tranqwlles : ùmo’ 
cenL.. et alors : trafic d’orameshiOHains. 

20.00 JeumaL 

20.36 Cinéma : Week-end à Zuydcoote. 

mm de Henri VememL 

22.35 Sports dimanche soir. 

L'aetualité sportive du weeh^uL 

23.15 JoumaL 




10.10 biformations et météo. 

10.16 Les chevaux du tieroé. 

10.40 Récré A 2. 

11.10 Gymtonie. 

11.46 Série:Ubardereseadraie. 

12.15 Jeux de bandes. 

12.46 Journal. 

13.15 9 était une fois le cnt|ue. 

14.10 Série : Seritdh. 

15.00 Série : Cette terre si fragile. 

m Sel va Verde •, une fcrSt d’AxoËriqiie centrale, «mimnn proposée 
parF. Ros^. 

15.55 T^éfilm: Marchands de rêve (2* perde}. 

D’après H. Robbins, réaL V. ShOToan. 

L'ascension « météorique » d’un producteur de cinéma aux 
EtaUhUnis. 

17.30 Les carnets de l'aventure. 

Zambère, paradis des dangers. 

18.30 Stade 2. 

19.30 Série : Cassa-noisettas. 

20.00 JoumaL 

20.36 Jeu: La chassa aux trésors. 

A Las Vegas, avec des candidats parisiens. A retrouver: un 
collier, un livre saint, etc. 

21.46 Sports : Catch à Argenteuil. 

22.15 Harlem nocturne : Lettre à Michel 
Petruccîani. 

ProdoctiOQ INA, résL F. Cssaenti (rediff.) 

Ï Le petit prodige du piai^aa en France, qui a accompa- 
gné les grarMte musiciens américains - Lee Koratz. 
Chartes Lloyd. Un portrait au quotidien et en concert. 
AttachanL Ce film a reçu le prix de l'Union des radkm et 
-32c destélévisiomintemationalesen 1984. 

23.25 JoumaL 
23.50 Bonsoir les dips. 


19.30 RFOHebdo. 

20.00 Dessin animé : Il était une fois l’homma. 

20.35 Série : Mérirterranée. 

RéaL C. Vilardeba Rome, vers l’ululé, avec la ooüaboration de 
Fernand BraudeL historien, professeur an Collège de France 
(rediff.). 

A la limite des territoires étrusques et à proximité des eo/o- 
nies grecques de l’Italie du Sud. Rmne. alors simi^e bour^ 
gade mais point de Jonction sur ta route du sel, des trou- 
peaux, de l'étain. Céogt^phie. économie, stratège de la 
Rome antique Avec la participation de F. Coreiti, R. Bloch. 
C Nicollet. 

21.30 Court métrage. 

Les animaux en liberté (premim partie}. La nais^taee. 

22.00 Journal. 

22.30 Cinéma de minuit ; le Dernier 
Tango à Paris. 

FilndcBemardoBertohicci (cycle Italie 1960-1972). 

0.35 Prélude à le nuit. 

« Cemon à la liberté •. de Kodaiy, per les Philharmmàsses 
de Chdteauroux. dir. J. JCoodves. 


• 20 b, CaprirfrHx; téléTilm de M. Devi^ 
nustaùe do Vietnam : la guerre oubliée. 

• 3?^^ ^ ^ ^ ^ • 21 K. le Dernier Baiser. 

fOm de Didores Grasrian : 22 h SO, Forum RMC ; 23 h 10, Clip n*roQ. 

• Rm 20 h 5, Jeunes solistes 1985 ; 20 b 35, Tfiéftlm : Le pont des 
foepû f • 21 b 55, Henri OuQI entin raconte 

• TSR, 20 h. Série (srioo le choix des télfipectatcurs) : 20 h 50. Série 
em : Un chien éensé. de D. Durai : 22 h 10. Jeûnai ; 22 h 25. Raciiies 
(Setasda et la Sicile) . 


Lundi 

12 août 


11.15 ANTI0PE1. 

11A6 Le une chez voue. 

12.00 Jeu t le grand l a byr inth e. 

12.36 La brxme aventure. 

13.00 Journal. 

13.45 Choses vues : V. Hugo, kl par M. PIcooB. 

13.66 Croque-vacances (et é 16 h 30). 

Dessins imimis. variétés, bricolage... 

14.30 Las choses du hmtS. 

Les antiquaires au Grand Maô. 

16.40 Challenges 85. 

16.10 ANTIOPE I.Jeux. 

17.30 La chanoo aux chansons. 

18.10 Mh â j o un iel pour lesjeuno s . 

18.20 Séria : les Mystères de Paris. 

19.15 Jsu : Anagrsm. 

19.40 Les vscmicssdsMo nsi sur Léon. 

20lOO JoumaL 

2a36 Cinéma Tlnconnu du Nord- 
Express. 

Film d’Alfred KtcbeoelE (cycle Hhebeook)- 

22.16 Portrait de Bruno Bettelheim. 

Un aotrer^ard sur fat fblie (a* 1), léaL D. Karim. 

Premier numéro d'une grande rediffusion. Un étonnant 
^ personrtage en face des enfants et de la vie. Bruno Bet- 
^ telheim, psychanalyste autrichien, réchappé des camps 
de concentietion nazis, émigré aux Etats-Unis où 8 a 
^ ansné pendant une trentaine d’années une écol e pour 
^ enfants dteincurablamentfaus.QuaBté except i onnelle. 
23^0 JoumaL 

23.46 Choses vues ; V. Hugo, ki par M. Picct^ 


Télématin. 

' RécréA2. 

Journal et météo. 

' Jeu : L'académie des neuf. 

JoumaL 
Séria : Magnum. 

Au|ourd*huilavto. 

L’inqtroidsation. 

Série : Les douze léfponnaires. 

Sports été. 

Natation ; moto : Grand Prix de StubJe : hippisme : cham- 
pionnats d'Eurt^ de dressage. 

RécréA2. 

Wattoo-Wattoo ; Teddy ; Wüuutou, 

Flash iitfo. 

Jeu : Des chiffres et des lenres. 
biformations r ég ion al es. 

Feuilleton : Peirnis de c o nstn ëre. 

Journal. 

Opéra : le c Ring a du centenaire. 

Le Crépuscule des dieux, de Wagner, miae ca sodne P. Cb6- 
rasa, dir. P. Boulez. Avec M. Joag, F. Mozur», F. Hsboer.. (an 
liaison avec Fnmce-Mtttiqiu:). 

8 La Crépuscule des dieux fin des héros, fin des deux, fin 
du cycle de cette Tétralogio du centenaire. Wagner 
compositeur y est d son zénith. Pierre Boutez porte à 
^ incandescence ces conflits terres tr e s sur fond cosmi- 
||^ que : Segftied infidèle à BnmehSde, calle-d le fait tuer. 
^ Wagner achève son oeuvre sur un drame bourgeois de 
^ grand fbnnat, que Chéreau déploie sous les yeux d’une 
^ foule muette quL face à l'embrasement fir^ restera 
seule sur scène. Cette fin n'est qu’un grand point 
d'infarrogation. 

JoumaL 


Desdn animé : la P a nthère rose. 
brfOrmetiotw régkmales. 

Coups de soleiL 

Dessin animé : B était une fdis rhomme. 

Las jeux. 

Cinéma : les Œufs brouillés. 

Film de JoBl SanionL 
Journal. 

Thalassa. 

Magazine de la mer, de G. Pernond. 

«.America Cup •, reportage d’Altdn Le Garrec et Donunique 
Duchateau. 

Rencontres de rété. 

Prélude è la nuit. 

« Commentaire pour uh tableau biblique» d'Atfredo Ceee 
par rOrehestre de chambre de la Fondaiion Franco Michèle 
Napolitano. dir. F. Zigante. 



I ^ è . je» yrtOf dam les ténèbres, film de Fred ZInaemaa ; 21h 25. 

rmuuetOQ : Des gnves aux loups, 

' mystère ; 21 h. Sept morts sur 

on*™», lîto de Jacqum Roidrm ; 22 h 55. ^ 
a 0 uip B rou. 

' W^20 k Un juge, un Aie: 21 hStFrançoirri woitf aaidrs.film 

a A. nams et A. de Sddouy. 

h >0. Série (selon le choix des tBéspectaieun) ; 20 h S5. le 
Démim des eaux troubles, film de S. FuUer ; ou l’Homme de la piatne 
famd A.èto;ou Yot. film de Y. Gaaey ; 22 h 35, Journal ; 22 h 45, 
Nocturne è Loeano. 


IMardi 

13 août 


AHmOPEI. 

I Ln une chez vous. 

I Jeu : Le grand tabyrintho. 
i La borme avennre. 

I Jour na l. 

I Choses vues : V. Hugo kl par Michel Pîccon. 

I Croq ue vac a nc es (et è 16 h 40). 

VmÜtés, bricolage, destins animés... 

Santé sans nuages- 
Le végétarisme. 

Portrait : Paul Lyormet. 
Kardstedeconcmtet/^afesseurmnagênaîre. 

La ' chance aux chansons. 

Mki i j ournal pour læ jeunes. 

Série : les mystèree de Paria. 

Jeu:Anagram. 

Las veeanees de Me nei eur Léon. 

JoumaL 

Haroun Tazieff raconte « sa » Terre. 

Haroim Ikàeff et lei vedenns (denûer volet de la série), léaL: 
J.4. Prévost 

N* 7. DeuxMme partie d’une série eemsaerée aux éruptions 
volcaniques. Du éSvu au Congo à l’Erebus au cœur de 
FAntortilque en passant par l’Etna, l’illustre vulamotogue 
raconte les mésaventures de la terre. 

Théitre : les VioleCtes. 

GooiédiedBG. SchdiadS, mise en scène de G. GtûUot (enr^stiée 
nu tbéfitre de FAthéiiée), ooUabk mmittère de la Culture. Avm 
M. Baquet, L. Rovère, H. Poirier. 

Une pension de famille peuplée de curieux pemnnages : un 
baron ami des poules de basse-cour, une vieille dame bigote, 
UK professeur savent aïomiste ti un homme à tout faire, une 
comédie surréaliste. 

Vidéo-danse : Rude raid. 

RéaL M. Gara. Avec E. Laroodo^ M. PMkmgei, P, Deconfle, 
F. WeilA dKxégraphie R. CboiûDoL 

Spectacle en douze tableaux conçu avec les moyens tidéo 
les plus si^fkistiquis : incrustations de paaonnages. décors 
namatures. 

JoumaL 

Chosea vues : V. Hugo kl par Michel PiccolL 


TéMmnin. 

ANTIOPE. 

Récré A 2. 

Journal et météo. 

Jeu : L'académie des neuf. 

JoumaL 
Série : Magmisn. 

Aqfourd'hui la vie. 

Atable (lesfast-foodet 1*0/1 delatable}. 

Série : Une affaire pour Manndfi. 

Sports été. 

: finale de la Coupe d’Europe (Madrid-Zagreb) ; 
rjtinertea cup (préparation). 

Récré A 2. 

Viratatoums ; Wattoo-Wattoo ;Zora la rousse. 

FlaAinfo. 

Jeu : Dos chiffres et des lettres. 
bif oiTn aii otts régionales. 

FeuHeton : Permis de construire. 

JoumaL , 

Cinéma : la Petit Baigneur. I 

Film de Robert Dbéry. 

Rêvas de stars : Marchand. 

Emission de S. Vannier et C Genest 
Deuxième numéro d’une runiveaulé estivale. Une persosno- 
lité (ici rameur Guy Marchand) raconte un rive, illustré en 
partie d’une séquence vidéo. Ce rêve est ensuite analysé par 
un psychothérapeute. 

JoumaL 

Bonsoir les clips. 







- Mj 


- ibv-'nîha. 

•:s .• 

.-'..'8. 


■■ k. J c Hi par M. PfeeoB. 



;is3 c-*--' ■ . 

; -j.-.-iT. crT.’inscnémès... 


,-.oau -Datidn). 


. -n ios bOi*. 


- - • 'es ,eunes. 


-.fi-az de Parta. 



gtr-'»' 

.< 5 VensiSuT Léon. 


;• 

jjJJC'- “• 

0 ■ ‘''V.'. 

. - 

jjü re;; — 

R^râbnm. létL V. 

' : • 

■ ■ L. 'A e:acsusa_ 

. ^ 

• r'a.'prccheJ’uKesa 

■ 

fiora. Le fsiseeaa di 


s rscit* du C’n- 

•• . 







- . - rr rL.y..'c B Mcntria 


- T .'./.rsêjv.'Mn Trmt 






J .-s iéi.» tnat a 


■: ifammetperurn. 


- ■ .T-:-' «f un -j'dXRir 


■‘r. mcmpoesinttroium 

II: Jw** 

\ Hu.30 lu psr M. PteeoB. 




:ï .51 ■’V" 
« ;=î 

fiJi -ii’i - : 


lü.i. . 

î«5 

- (■ des neuf. 


I Dessin animé : La panthère rosa. 
i informations régionales. 

> Coups de soleil. 

I Dessin animé : Il était une fois l'homme. 

' Lesjeux. 

> Cinéma : SAS à San-Sahrador. 

FUm de Raoul CoutanL 

I Journal. 

Théâtre : ta Révolte des « Cescavsus a. 

De R. Lafoou réaL : J.-Ph. Monoier. Création du centre dramati- 
que occitan de Toulon, mise en scène A. Neyton, avec G. Louret J. 
Ferrié, D. Noé. 

1630 : le cardinal de Ridtelieu resserre l’étau du pouvoir 
central sur les provinces. La noblesse en colère pousse le 
peuple à l’inswreetion. Spectacle empreint de nouveauté, 
chanté en français et en /angue occitane. 

Rerwontres de l'été. 

Prélude è la nuit. 

Air de • Norma », de Bellini, interprété psa D Yankava et 

K. Ckritiova, piano. 



* STL, JO b. Des anUs comme les miens, film d'Otto Premiager ; 21 h 45. 
Série : La nouvelle molle des Indes. 

I TMC, 20 h. Huit, ça suffit ; 20 b 55, La photo mystère ; 21 h. /«s 
Hon-lodel de Caj» Grande, film de Roy Rowiands; 22 h 40. Les 
GunetsdeUCàte. 

I BTB, 20 h. Les seatien du noBde ; 21 h 10, TRéfilm : Jaclcoo ou le 
muéoMWide. 

I TSR, 20 b 10. Série (selon k chnx des tflè spect atcars) ; 21 b. 
Tél64ally6;22h,jQumil;22h IS, Eioile 3 matelas. 
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TÉLÉVISION 


L£ MONDE LOISIRS VIT 
SAMEDI 10 AOin* 1985 Yii 


Mercredi 

14 août 

Jeudi 

15 aoâc 

Vendredi 

léaoût 


11.18 ANTIOPE 1 . 

11.46 LataiarfwgvDua. 

12.00 Jau: La grand labyrirnhit 

12.35 labonnaavaimirab 

13.00 JeumaL 

13.45 Choses vues :V. Hugo fu par M.PIeool. 

13.50 Croqua-vaesneas (etàl 6 b 30 ). 

VeriéUi,ù^os-ma^aine,dmiiiàaidmb^ 

14.30 Rapriae : Chapeau (DaUe). 

15.30 Séria : 1 s Maisen des bals. 

17.30 La chanea aux chanaons. 

1&06 MmHournal pour las Jacmaa. 

13.15 Séria: Las mystères da Paris. 

19.15 Jau : Anagrsm. 

19.40 Las vacaneaedaMonriaur Léon. 

19 .ffi Tlraga du Tae-o-Ta& 

20.00 JournaL 

20.35 Tirage du Loto. 

20A0 Faufliaton : la Bateau. 

lysprBc le nwnsn de 1 . O. Bodibriiii, réd. W. lUterMak Avee 
J.PwehBm>.H.GTBBamqier.,lg_WemietiiMWi_^ 

N* 3. Fin 1941, U bateau ^^fprockefuMztMe de perturba 
tion dans VAtlantiqua nord. Le faisceau de diuetUm du 
sous-marin nneoatre la coque du Bateau. Ün/ndlletonaUe- 
mand.Graudspectade,suspenee. 

21.36 Variétés: Show ROsak 
RéiL XnJ. Sfadtoiyaa. 

Spectacle enreÿstri en pubHc à Moatrial. avec Diane 
Zhi^esne, Jexques Hiqelin, MatütaaUan Transfert... 

22.56 TéléfSm : e Atontaslluraa. 

De R. Kniner.piod. INA. (RedifT.) 

L'untvers güéêé d*une tour de béum avec ses adotenoents 
sans îravaiL Robert Xramer transmet par une mise en se^ 
adaptée à leur ryûune de vie un ^fantastique social», 
témoigna de l'époque eonteniporatne traumatisante. 

OJtS JourmL 

0.40 Choses vues : V. Hugo la par Hé. PlecoB. 

10 JM rni ai n;artlrtnn tisi rhrétlene iiiliii**»»*» . 

10.30 Lajoarduaa^pfwur. 
ilJK) MaasadarAsaoniptloii 

joêQ Pàaa 

■ Alaia^vjer. 

12 J 10 Jan ; La yand Iriiyrhiiha. 

12.30 La boMM auantura. 

13 J» JournaL 

13.46 Choses vues : V. Hugo lu par ML Pkeol. 

13.66 Croqua vsesness (etàléh 40 ) 

Varlitis. infiis-mopaeine, destins nrtfmér... 

14.30 Uelédas^aaits. 

Avec AC PIquemal et la Chorale Vltteria, et lee enfants 
d*Argaiai& 

T 6.00 Mpplanis. 

Couie à DeasriUe: efaeavieamt "*««>»**■* de pria; qeacUL 4 
Deamaie. 

16.00 TWy. istonta-moi une pues. 

AiWüftwinali^iML 

17^40 La chanea aux chanaons. 

18 J 16 MlInHeiunsI peur Isa Jsiaiea. 

18.25 Loamyatéraada Parla. 

18.16 Jau: Anagram. 

19.40 LoovMénaaadaMcMlaurUan. 

20.00 JaurtML 

2036 Téléfilm ; rfinfèvement. 

De Jmo llUce. .Avec iéÆ Banaoh, A Triuty, G. Dooloet. 
M-Cavrikr. 

gu Œuvra réaSaéa en 1972 par Jean L'Hôte è partir d'uns 
hiainiia iirnin. ipii eii liliin i 1 ani m i uiiiiinr fînair Marin 
H Joseph. JetsM relgieuss, se prend d*una affeetioo pro- 
H. fonda pour un nouvaau-né qu'eOa saigna elartdestbw- 
B ment comme aon prapra anfmt Mais (s tscrat est 
B déoouvsrt, et ta rnire aupériaura dérida da mettre 
B l'entant èrAsristanca pubéqua.-. 

22 J 16 Racines : Carlos Fuentes et le 
Mexique. 

Série d*émMnese écC Fléoster. C Goretts etR. Msmboulh. 

, e| L'un des plus IHustias écrivairts <rAfflériqus du Suri 
Bj Cartes RiantM, filmé dans aon pays itatal, te Maxiqua. 

Eli tols de fbnd. ta révolution da Pancho Vitta st da 
B Zapata, <|ui profofid^Riant son cauviB. Scènes 

B de ta vie quotidtaone, irrtarvtawa. deciBT>ents d'époque. 
B Buttent taa rapports antre est auteur at sa terra d*oci- 
B. glna. 

22.56 JouriiOL 

23.10 ChosBivuas:HugolupsrllLPiceolL 

11.16 ANTIOPE 1 . 

.1126 Launaehoxvoin. 

1220 Jau : La grand labyrinthé. 

1226 Labonnaawaotura. 

13.00 Journal. 

1320 CfrosaavuoasV. Hugo hi par HAPIogoS. 

13.68 Croqua uscaniaa (etàl 6 h 40 ). 

1420 RaprtaasShowRoaa. 

1620 hnagas it'htatoira. 

LêfRHXranfc 

1820 Teurtamo svélo an Manda. 

1625 Antlepa 1 ,Jaux. 

172 G' La chanea aux Ghânsona. 

18.05 NiiéjoiAnal pour lia jaunas. 

1826 Séria s Lee mystèraa da Parlé. 

19.16 Jau : Anagram. 

1920 LoavaeanoaadaMIonBiairLéeii. 

!tt.no jeurnaL 

2026 Numéro un :VvaaDutoa. 

UwiwMri d« «te SS. «t C- OMjMwrt». 

Autour de Yves DuXetl. Alain Souekon, Claude Nougaro.- 
2126 Varlétéa ; CImpanu (Aimla Cordy). 

Raérikn de M. et G. Caipcmkr, SBteée par ABee Deos et Yves 
Leooq. 

AmdeCûr^màuoavecAhduDelontsunduitdkdeBap- 

mœtdEtevoa- 

** Msfeolraa narisaOsa. 

EoüBida de E. laka, L Bsirtae et J.rF. Fleaiy. 

Le plomb et l'acier. 

2326 JournaL 

2320 Cheses vuaa : V. Hugo lu par M. PSeeoB. 

Rill \lA 

TtUVBUN 

RANÇAEE 

1 

6.45 Tétématin. 

10.30 ANTIOPE. 

11.46 RoeréA 2 . 

12 U 10 Journal et météo. 

12.10 Jau : L'académla Jaa neuf. 

12.46 JournaL 

13.35 Séria : Magnum. 

14.26 AniourdTuélavia. 

Avec Chaiaoi Goya et Jeatt-JaequesDebouL 

16.30 Séria : Una affaira pour ManndL 
16 L 00 Sportsdté. 

Baxerckarr^ienaiatd'EurtqtetnHateursàBudiqtesL 
^9JOO HécrôAa. . - = 

Waîtoo-Watioû. Les mystérieuses cités d'or. 

18^40 Raahinfe. . ... .. ... - 

1 8.50 Jeu : Daa GhifIraB et daa lattrao. 

19.16 iiifjQimaÜuna régionalaa. 

1 S 40 FauBatonrHaeoldusiècla. 

20.00 JourribL 

20.35 Téléfilm : Regîna. 

De F. Rey, réaL J/Y. Prate, anmqae :! Loris IteâcL Avec 
A Gsidoer, A Quas, A. Ksrms, fL Sloifc^. 

UnsoirdeNoii. un anqrle attend la visite de leur JüsCaïqt, 
quarante ans. qui vient priseuter sà future épouse. jCeRe 
dmUre. nuUemesd favorisée par ta nsfun^ sera ia cause 
d’un affromement entre un fils immature «t sa mire castra- 
trice. Avec deux stars du dnima ambieain. Anthony Qwim 
miastmqftueuseAvaCaniner. 

22.10 Magarfna : Csrta da pressa. 

De H. Chabslier et M. HoDoria. «Mourir à fbod la csiae», 
eoqaétedej. VarriaetF. Vawrt (Redis.). ... 
I3000marti,plusde500Wkandicapés,e’estletrtsubibat 
des accidents de la route en Franee..Ils coûtent aux contri- 
buables plus que.Ie ehêenàge. Pendant quatre jemoînef. José 
Varda et Frédéric Vassort ont travaillé avec des ’éintfpes 
d'interventions du SAàtt/, ontfümé la mon d'une jfUe de 
dix-neuf ans. 

23.05 JournaL 
23.25 Bonsoir las cdps. 

8.46 Télé matin. 

1020 ANTIOPE. . 

1126 IUéréA 2 . 

12.00 Jownal at mMo. • . 

12.10 Jau:rAcadMadaonauf. 

1226 JournaL- ■ 

13 . 36 -Téléfilm : la Dialogua daa Carméetas. 

Dé Bemaaoi, icéDaiio pèia Brnckfaerfxf et P.' AgottiBL RéaL 
P- On, 4 în«L Aeee N. rânfgaL A FlflB. M- Bnhhxwi, A Ceiidqr 
• '(wdîff.). 

. r'nnafti; de la révolution frençaise une Jeune fittè de Je 
deviaa earmilite pour fuir le monde. L'ana dee 
plus^anfespücesrell^yi^duvù^d^n^tièele.^^ . 

1 5 b 30 ' Sports été. 

JeuàXJB :flneUdeUtCoiqiei^Crande-Bretapie;plM:,_ 
chmnpiomet dti ntahdel 

là ,00 Récr 6 A 2 . 

: ' • ' Teddy;WattooWàttoo;Zani la Housse. 

4820 - Flash Mè • - .... 

. 1820 Dos chiffras et das laitiaa. 

19.15 Aù pays du dragon. 

1920 Fouaotan':HMdualèelo. 

20.00 JoiirnaL 

2025 Cinéma : Fàlbala&i 

Fila deJecqae» Beriter,. 

TT Tli Madarino ' Mimitpiaa an nruir 
IFE. Riigiperi. 

lu cantatrice Teresa Bmgaraa interprète des extraits des. 
« Noces de Figaro », de * Cosi fan tutte » de Mozart, du 
*iCourormememdePoiqfée»,deMomwerdt.dee'üiPérf- 
dude»,d'Offenbadt,etc. 

23.50 Journri. 

0.15 Bonaoir loo clips. 

626 Télé matin. 

1020 ANTIOPE. 

1126 RéeréA 2 . 

1220 Journal at météo. 

12.10 Jou:L'aeadémi» dos neuf. ■ 

1226 JournaL 

1328 Séria ; Magnum. . 

1426 Adfpurfrhuitavia. 

Levraidufaux. 

1626 Séria: Une affaira pour ManndR 
1 6 . 66 -Sports éték ' ' 

ÜLMzekampfonnats du monde: hippisme :CSlO à étûtten- 

dauL 

1820 RécréAR. , ^ 

Viratatoums : Wattoo-Wattoo : les mystérieuses dtés a or. 

1820 Fteah Info. 

1&60 JauiDttcMffraaatdaatatiras. 

19.16 kiformations régionalaa. 

•• 1920 -Fauliaton : HOtal ihi sièréa 

20.00 JournaL 

2025 Feirilaton : Marcheioup. 

D'sprés M. Geeevrix. réaL R. FigaaK. Avsc P. La Penoo, B. Bro- 
ngy, A'M. Berne-. (ledîir.). , 

Deuxième épisode d'une série de six qui retrace Us relations 

diffieiles entre une famille et un village à la fin du XUP tiè- 
En lotie'defowd. les grands probUmes de l'fyoque. Ut 
montée de la crise économique, la lutte des c/arrer. Fresque 
eampâpiarde classique, peu eoÊivainamte. 

2126 Apuatraphaa. . . 

' Magazine Etténira lie B. FfvoL 

Sur te thème »Blsudres de couples» sont imdtés : Joeqm 
Barry fAlàJransaise-leeoupUàtraversndstolre},Anne 
de Leseleue (Epontne). Noélle Loriot (Quand Bertrand 
était là...}. Boni Mastip (Douce luimire}. Irène Frabt (qui 
epréJaeé:»Vtetorffugôraeomipar Adèle Hugo»}. 

22.60 JournaL 

23.00 Ciné-été : l'Empereur du Pérou. 

RfaD de Fenaado .AnabiL 

ANTENNE 

2 

19.10 Dassin aidmé : La panthère roaoL 
19.16 kiformations régionalaa. 
iq 40 CouoadaaoML 

19.55 Dassin animé : 5 était unafois rhonana. 

20.06 Les Jeux. 

20.36 Je t'aime, moi non plus ; Julien 
Clerc, Régine Desforges. 

RM- C Ftfonw de eatte dMwihïie Amarifla ■. Fiene 

Siser. 

Après h très beau face-è-face Gainaboijrg-SMdn. C'est 
S su tour da Jtiien dere'd'èun intarrogé par Régirw Dea- 
S forges, auteur de la < Bicyriatta bleue ». Une lenoontre 
M Mte d'instants attachants, mais qui (atsse un peu sur sa 
ms fairiL 

21.20 JournaL . 

21.40 Feuilleton : la Flèche dans le cœur« 

D’après le fomu de L. ZnreoM. RésL <S. Fago. Avec 1 * TeakiFci 
A Cuavas.- 

Wê Numéro trois d’uns coproduction franco-itaisnna. la 
pasrion d'un enfant romantique'dansl’ltaiia du début du 
S riècla. Chronique intkne qui tisM une histotre d'amour 
Si entra un enfant da huit ans et une Jeune fiBe de *fa «ne 
S son dhéa. Un eSmat poétique, délicat, qui na laisae pas 
K inoeroible. 

22.35 RatKSMttres da Fété. 

22.40 Préluda è la nuit. 

« Coneasop<ntryiolmieene»,deBtq>dnparVEnsemoletns- 
trumental& Haute-Normandie, soL R. Fontanarosa. . 

19.00 Lo'chantdatatarrasu^NndHa. 

19.56 Ossain animé: 5 était UMfoia l'homme. 

2 a 06 Lasjttx. 

2025 Feuilleton : Fanny et Alexandre. - 

inagniar BeigmiiL Àvee P. AQwm, & Guve, R FiowSof— 
as Numéro 3 :taiévénomentsderété:LApèradeFènnyat 
' B Alexandra dtapaniR, appsrsITt la figura impitoyable da 
B révéque Vergarus. Les entants sa révottsnt ta famWe 
,B EkdaM passe l'été è Eknaset. Généiorité, tandreseo, 
B doutaur... UTnt^süté d'un grand fHm d'Ingmar Barg* 
B iTvn conçu pour ta téWvision. Somptuorité das décors 

19.10 Daasin anima : La pnmhèiri raaa. 

19.15 InformstsHis régionalaa. 

1920 Coupa rie aels 8 . 

19.66 Peaain animé ; 1 étrit urée fêta rhommaw 
20 . 06 'Las Jeux. 

2026 Séria : Brtaada varté. 

RÛ G. OéniBiit Avec G. SegaL JrY. Chatahiii, & Ttagam 
CMiasadi- 

Ml. Le divisionnaire Une nouvelle série dans ia iigpée de 
• Opération opett » im polar écologique. Le suicide du poU- 
eler Léoptmk soupçomé de malversations entrons la 
démission d’un de ses confrères. TTirilUrsurfondderesUur- 
rationde'monumenteet de préservation de la nature. 

2126 Vendredi : Destination vieillesse. 

NbgSziaB d’A et L Banète^ réaL Y. Driais pour le 

magKÎiie sniiR « Témis présent ». (ReâlL). 

BB: Doux raportsrs ont imarrogé das passagers d’un tram, è 
B GenèvB,'sur tas angoiaaea da ta rieiHessc. Certains ont 
B| accepté da jouer le Jeu de la caméra, cf autres ont pré* 
B fôé aa taire. Comment conjurer les métarts du temps, 
B de la ringito gymnastique aux c sérums néractaa» 7 

22.16 JournaL 

2226 Spécial TropiquoB. 

Festival d'Atœouiime 1984 : TUad Dtabate et le super 
Djarta Bond M Bamako- 
2320 Raneootraa da Tété. 

2326 Prékidoètanufe. 

« Largo » et » CantabiU » de Haydn, par les PhÜharmo- 
nSstes de Giàteauroux. dir. J. Konüves. 

■ 

ntANŒ 

itClONS 

B nriias. Admirable. 

2120 JournaL 

21.66 Divartisssmant:faFsinmaèriris. 

De T. Ksriiaio. réaL R. DiitaL Avec 7 . Andrea, J/C. Btetos, 
P.KsrigÜs— . 

Mésaventures ^unemptoyé de Ilbrairiêeor^ronté à un Üwe ■ 
sàsa nam. td titre, itf ataeur. Ce conte est ponctué de chan- 
sons dr Marna Ma, Claude Jaoqtùn, Amélie Morin et de 
poèmes ^Eluard, Careo. 

22.45 Rencontras da rété. 

22.60 Préluda état nuit. 

' .* StngetdemBermein amies lied», pour chœur et OKhes- 
tredeJ.-S.Baek. 

1 

ri R 1 X, 20 b,J 4 P(M(Rl 2 rale 3 iinirer/sFoaAi(ifQBideIMekRidiatdi; 
21 h 2 S, CoDOert : rsiimt de Gtaid:,- BoielÆeu par rOrchestre 
fympihoniqse de RTL. 

ri 13 iK^ 20 *h,Sétie:LalBinïèr 6 desJastes; 20 h 53 .LsphoioiiiyrièR: 
2 Ui : Nrige d C^prL 61 m de C-L. Crideroo ; 22 fc 40 . Lee cameti de la 
Cflte. 

ri RTB, 20 b, Jeo ; Le nain de mble; 20 h 40 , Séné : Lee mec de 
SaoFrasebco ; 21 b 30 , Portiaits muricsox : Cüiailes DtttoiL 

ri 1 SR, 20 h 10 . (aeloB le choix des tâéqMetanan) ; 21 h. Chea, 

fibn deM. Andencu ; ou Julie pot de colle. Sbn de Pb. de Brocs; oe 
Tenon à New-York 61 m de R. Tho^; 22 b 15 . Journal: 22 E 30 , 
Noemme i Loemo; 23 h 30 , Paeo PiidUllMe, Obn de DiiBer 

Waiiit^pîn. 

à ■Xl« 201 i,Homine 8 BàElvhPreriey:JfieJ 4 aeMo(aaiHi,fIhndepBcm 
Tttkstmrry ;21 h 45 , Hesri GriDemm nnute : L’eltaire Dreyfes. 

• lMC; 20 b,Séiiè:EoqiiétBea&ect: 20 bSS,XspboUMDjutére ;21 
Ua ytokm sur le loft, am de Notnan Jeaisaa ; 22 h 40 , Les cmucU de 
laCfite. 

'• Rn, 2 Ob.taMifrdr 5 !e»Jaraa 0 i.&lmdeP.eCV.TivjsBi; 2 ib 5 O,le- 
- Gvroesdaax images. 

• TSR, 20 blO,MémoiMs: 21 hS,l>yittl 7 ; 21 b 5 S,JoarDst; 22 blOl, 
Bwian s iwf lae 

ri Rn.. 2 Oh,lc 7 bm 6 airdrecrd(n» 0 lfe/i«t;fi!mâeN.TéBràs; 2 lb 4 OL 
Séffe:aririk. . 

• 1 MC 20 b. Ftanriie mag ; 20 b 20 t Lea cazsets de la C 8 te; 20 .b 30 , 
Beaay ïOn ; 20 b 55 , Xa Nkmo mysdse ; 21 b, I>yiiasQr ; 22 b, Ita vldfaNt 
SV ta roO, film de Nerman Jewkoa (>par&). 

ri 20 h. Les ataHen du lève ; 21 b, Cüné-ehab : Sîvôè dtr, Zeita dU, 

fihadeF.Dnjreas. 

• -TSiL 20 b 10 , Série (selon le esboix dm télé^ectaieaa) ; 21 b, Dmx 

fillm nu tapis fihn *•. » Alrfririi * la VJarrla film da M IMnpiriiri ■ 
22 b 40 ^ Jocmal : 22 b 5 ^ Nataricm ; 23 b HL Nbctnme à 

PÉRIPHÉRIE 
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Marins d’eaa douce 


L'dpoque da la voila a (hird 
' longtemps, des maiiers d'an- 
nées. Après tout ce temps, oe 
• sont paradoàlement les lacs, 

- les canaux et les rnnèies qui en 
conservent la tradition, en 
c on stit uent le Svre de bord. 

‘ Pourtant ce moyen de naviga- 
tion est atijourd'hui. en voie 

- <r«(tinction tei ce n’est pow le 
' plaisir des vacanciers ou des 

sp oi üfs ), le monde des marins 
traditioivMis est en tr^ de 
S’écrouler. Leurs bateaux sont 
abandonnés dans le sillage des 
héGces. Même la mer n’est pas 
assez grands pour les garder à 
flot constate Mail Hollander, 
lûoBsatour pour Channel Pour 
d'une série de trois reportages, 
les Demiars Marins, dont Canal 
Pkis propose deux épisodes. 

Fascinant voyage auquel 
convie ce t te équipe de joum^ 
listes. Durant des semaines ils 
ont bourlingué : sur le lac Titi- 
' caca, è la frontière de la BoGvie 
et du Pérou, à bord de œs bar- 
ques de roseau dont le matériau 
servit bien avant le bois, à 
con s truire les bateaux à voile ; 

; sur des aiyassas voguant le 


long du NH — l’un des derniers 
bastions de la voile mar- 
chande, — mais aussi sur des 
sampans bengaTis saiorviant le 
delta du Gange et au large des 
Iles Makfives avec les pécheurs 
des lagons. 

Partout ils ont côtoyé, par- 
fois partagé, la vie éreintante de 
ces marins et de leurs faméles, 
pauvres le plus souvent et dont 
les emb arca ti on s sont 4 la fois 
leur maison et leur unique 
gagrte-pain. incursion ilans un 
morule aux difficuMs impitoya- 
bles, que cache, de prime 
abord, la beauté majestueuse 
de ces voiles aux formes géo- 
métriques infirëes, miHe et une 
fois ravaudées per les- équi- 
pages. Tout est dh, lorsque 
ceux du Nil affirment : cLAi be- 
teau est un être, un cadeau de 
Dieu quf dort être traAé avec 
respect a 

ANITARIND. 

• Les Dmders Marias. Pie- 
ntière partie: «Sarlesfleoves». le 
10 4 lé h 10, nuit de 13 as 14 i 
2&I5. 


Sports, murique 

Champiotuiat de Franoe de footbaH Auxerrra/PSG, en 
dSraet le 16 à 20 h 3a 

Les superstars du catch, le 10422 h 10, le 11 à 16 h, nuit 
du 13 au 144 1 h 20. 

Vingt-cinquièm e Festival du jazz 1984 d'Antibes, de 
Juan-los Pins et du Cap (Chicfc Corsa en solo, fümé par Jaan- 
' Christophe Averty), le 12 à 23 h 15. nuit du 15 au 16 à 2 h40, le 

.. 16à15h30,nuitdu16au17à3h45. 


Téléfilm, polar 

Prototype Oa vie difficée et périlleuse de Michaël, un robot 
humarioida ballortté entre l'anrKxrtrès protecteur de sons le 

savant Forrester et les manigances politiques du Pentagone), le 10 
_ 20h30.le12à 13 h 34. le 14 4 15 h 50, le 16 à 10 h 45. 

Néo-Polar n* 5 : L'amour g â chet t e (comment deux jeunes 
otages, Sophie et Frédéric, vivent une brève lune de miel giâce à 
Targent que leur dorBient leurs ravisseurs, auteurs d’un hoM-up), le 
114 13 h 2S. 


Les films 


HUMONGOUS. -Film amé- 
ricain de Paul Lynch (1983), 
avec J. JuGan. D. WaUace. La 
10 4 23 h 5, le 22 4 0 h 35. 
nuitdu16/17à4h55. 

Des jeunes gens s'égarent 
sur une ée où il va se passer des 
dmses hoiribies. Médiocre film 
d’épouvante d’un réalisateur 
médiocre. 

LA BANDE DES QUATRE 

■. — nim américain de Peter 
Yates (1979), avec D. Christo- 
pher, D.Quaid. Le 1 1 4 
17 h 50. le 13 4 10 h, le 15 4 
Oh 1S. 

Quatre adole sc ants sortis du 
hroée. sans grand espoir d'ave- 
râr, cherchent à retard l’entrée 
dans la vie adulte. 

LE TARTUFFE ■. - Film 
frarrçais de Gérard Depardieu 
(1984), avec G. Depardieu, 
F. Périer. Le 11 4 20 h 30, le 
14 4 22 h 45, nuit du 16/174 
2 h 40. 

Une misa en scène austère, 
au ryihriM lent, de la pièce de 
Moliàre, d’aprte celle de Jac- 
ques Lassaile, au théâtre. 

LE VOL DU SPHINX. - Film 
français de Laurent Ferrier 
(1984), avac Miou Miou. 
A. Souchon. Le 13 à 20 h 30, 
ielSàSh 10. 

Un homme venu guérir un 
chagrin d’amour dans la Sud 
Marocain rencontre une ferrmie 
qui accompagne des trafiquants 
d’armes. 

LES BRANCHÉS DU 

BMHJT. — RIm américain de 
Robert Butler ( 1 983), avec 
T. Matheson. J. Runyon. 

Des cancres (dont l’un a 
trente-deux ans I) participent 4 
ISIS course intOTuniversitaire da 
eanoés sur rapides. La 14 4 
20 h 55. 

L'AMOUR PAR TERRE ■. 
— Film français de Jacques 


Rivette (1884), avec G.,Cha- 
pBn, J. Birkîn. Le 16 à 20 h 3a 
Deux comédiennes sont 
engagées par un homme 
étrange pour jouer, chez lui, une 
pièce dont il est ('auteur et qui 
n’aura qu'une représentation. 

LUCKY JOE ■. - Hkn fran- 
çais de Midiel Detville (1964), 
avec E. Constantine, F. Amoidt. 
Le16422h25. 

Un mauvais garçon porte- 
guigne amène le malheur à ses 
amis. 

REPRISES 

Pour les films suivants. Rra 
nos coaunentaires parus daiM 
les suppléments précédents. 

BIENVENUE Mr CHANCE 
■. - Film américain de Hal 
Ashby (1979). Le 10 4 
10h55, ie14à9h 10,1e 15 4 
15 h 20. 

PHANTASME. - FUm fran- 
çais de Jean Rougaron (1962). 
Nuit du 10/11 à 2 h 10, le 15 
à 22 h 45. nuit Al 16/17 4 
1 h 10. 

PARLEZ-MOI D'AMOUR ■. 

— Film français de M. Draeh 
(1975). Nuit du 10/11 à 

3 h 40, le 13 à 14 h. 

HARO m. - RIm français de 
Gilles Behat (1978). Le 11 4 
9 h 25. le 12 4 10 h 55. 

LA GARCE ■. - Hlm fran- 
çais de Christine Pascal (1984). 
Le 11 4 11 h, le I3 422h20, 
le 16 4 14 h. 

CET HOMME EST DANGE- 
REUX ■. - FRm français de 
J. Sacha (1953). Le 11 à 
22 h 55, le 13 4 23 h 50, le 15 

4 11 h. 

CAMP DISaPUNAlRE ■. 

— RIm américain de RJ. Ssgel 
(1860). Nuit du 11/12 è 

0 h 25, le 13 4 15 h 35, miic du 
14/154 1 h. 


Les soirées du prochain week-end 


SAMEDI17AOUT 
TFl . — 20 h 40, Au théâtre 
ce soir : la MaKbran, de J. Jos- 
. selin ; 22 h 35, Nuits vaga- 
bondes ; 23 h 05. Journal. 

x A2. •• 20 h 35, Gala des 
grandes écoles: 21 h 40. Les 
enfants du rock ; 23 h, Journal. 

“ 20 h 35. Boulevard 
du rire: 21 h 35. Journal; 

2 1 h 55, Feuilleton : Dynastie ; 

22 h 40, Au nom de l’amour ; 

23 h, Musidub. 


D8MANCHE 18 AOUT 
TFl. - 20 h 35, Cinéma : 
Vacances à Venise, film de 
0. Laan ; 22 h 10. Sports di- 
manche eoir : 22 h 40, Journal. 

A2. - 20 h 35. Jeu: U 
chasse aux trésors; 21 h 45, 
Catch: 22 h 15. Harlon noo- 
tume : 23 h 05, Journal. 

FR3.- 20 h 35, Série : Mé- 
diterTanée ; 21 h 30, Court 
trage : Les animaux en Tiberté ; 
22 h, Journal : 22 h 30. Ci- 
néma de minuit. 


France-Culture 


SAMED1 10 AOUT 


OjOO LssméisdsFraèBO-CultBre. 

IM Heured’M. 

8.0S Ben vofage 4 CampeeMe. 

9lOS Meünia, uns vis, une ouvre : 
José Loôm lâns ou le üfeNnphe du 
boraque. 

10J0 taibrn iBtlq ue. 

12A0 Panor eaw : od eneeficUon ; à 
12.46, CMma. 

13.40 ChMieaiie peur un été : cités. 

14J)0 Le concert des médiw: la ladto et 

lagdaxiasoiiora. 

1430 Cwtce bhnches aux acteurs : 
Dominique Duces, < les Fleurs 
fanées ds Vienne s, avec P. Oave 
not, B. Bonwoidn.~ 

15.40 Lse BiGonmis da IléMoira : 
AtaKandre YerskL 

1440 Muaéae ptemenedee... la Oantre 
Geomie rempfdcu i Parie. 

1730 VFesdvtidepinnedeLaRecine- 
d’Anthéron : ouverture du fsstival, 
soirée Bach, Mazwt 

1830 Cemtnuneuti des r e dle e pcfaS- 
quee da lenguo française : la tadH 
nique da l'humour par Radi^ 

1936 AnttèieVitKftAraooa 

19.16 ASee est revenue : Lenrii Cerrail, 
mdae (Técola bubionniBfa, une soi- 
rée ccmpoaée pv J.-B. Bnnue et 
P. Cheviiee, murique de C. BalBf. 
Avec la participation de nombreueee 
parsonnalitée, dont Marguerite 
Durasi Jean Gansgno, François La 
Ucnmie.ii Une biostaphie de Lomé 
CarroU, «Aies au pays des tnai^ 
veMas », c la Chena au nak », ai& 
(reifir.}(fh423h50). 


DIMANCHE 11 AOUT 


030 LuemdtsduFranea-Cnltwe. 

7.00 Hsured’été. 

830 OiÜiudu jJ a. 

936 EcouielsraiL 

sapsc ti de h panMo 

coBtaniporains s la fora pansée 
françsiaSi 

930 HQiteii,inao8tiMnli9sux. 

1030 Masse 4 régiae de Dsotésa (Hrés- 

lèra). 

1130 l lat oha du futur, avec JaatH 
Franfiab Lyotard. 

1230 Eniratlana v a c ... PianeTalCoat. 

1246 Antholegia hmoita : quolquas 
objets et phéhembnes âiaoetM è 
répoque da ia Raneiasanoe. 

1340 duBsons pour uit été : la low da 
ne. 

1430 Basait de Filé : b loup (par 
Racio-C»ada}. 

1430 Nouveau réparteee dranie ü q u e : 
cLeçons de bonheu’s, da UHans 
Aiba. Avec J. Stolem, P. Mardmi- 
tai. X Boiiva (rsifiR.}. 

1940 Muaéei-pro niana d aa nnuséa da li 
photop ap hie à Bièvre». 

1730 Mhiaiqua : V* Faatiwd fcttanwtio oB i 
da pim àê La Roqua-<f Anthéran : 


harmonies poédquBa et icntiBusaT 
de Liszt 

19.10 ABes est revenue : Lavés CanaN, 
iMllra d’éoola btsssonnièrs. Soirés 
consacrée à Lawés Carrall. avec 
< Riorini ud eue artui ad a Qamti- 
aon du miroir). Mamuerhe Dma : 
Lewis Canon écrit aux peti t e s Mae. 
et c De l'autre côté thi mhoir > 
(tedHr.)(Rnè23h55). 


LUND1 12 AOUT 


0.00 Lee nuits da r r sn ca C uhure. 

730 Soua la radto.lt plage. 

836 Lamar.anlcngatanlBrgs. 

830 Las chemins da la connatasance : 
guérir par les ptBitas, de la traiStion 
ilascianGa. 

a06 Temps Rires : D. Seyrig it NatSa 
Tueni et Gaorgas Shahadé : anrim 
BOlairea ; i 1 1.20, fsuilleûn : Un 
vo ya ge an VOndéa ou le roifmane de 
Louia XVH : à 14.30; invM : Tahu 
(Ib Pbetoa) ; è 16.00, musiquaiRip^ 
cala : faux d'artifices ; à 18.30, la 
météo ; la aotoae : à 19.16, façons 
ds parler. 

9.90 Mémoireo du a lè ri a, avec Georges 
ChareneoL 

1030 L'opértRA Csst la Üta : airs da 
PranzLahar. 

1230 P a norama : cn tm tie n avec bUial 
Tounrier ; à 12 h 46. rialam. 

1340 Chanaone pour un été : ct ia naona 
d'outra-Fmnee (BalgiquaL 

1430 Mouvs l a t poBdèra s : c Erreur sur 
la victime », de Horaeo Mae Coy. 

163Q La créoBBCidB das abntraa. 

1630 « La Long Voyage », da R. Manard 
d'après : cia Tribu», de Zaharia 
StanoL Avac D. hnmal, A. TMiay, 
F. Giorgetti, P. Anfiti... 

18.06 Agera, avec Régine Pemoud. 

1930 Panta-dF Caa i n c a . un vnaga da 
HauuCetaa. 

2(L80 FMRaton : c h ChevaBar 4 11 Ghar- 
retiask 

2130 V* Festival 'unaroMionat da ptano 
ds La Requa-d’Anthéron : harmo- 
nias poéthpisa et rMotaurei, da 
Ukl 

2230 Mimam^nétiqtisaiFamByUlB. 


MARD1 13 AOUT 


6.00 LNdaéastaattadocBBMiirelrs. 

730 Soustoradto,laplBga. 

8JS Lamsr.sntongatanlarga. 

830 Las chemina do la rvmnSacaiira t 
guérfr iMT las plantai^ da la üadhian 
àtaaeianoa. 

9L06 Tsmpa Bras ! étrange é tranget é 
(at 4 11.00, la foot américain; 4 
11.30, feuBaton : Un voyaga an 
Vendée, ou la royaume da 
Louis XVII : 4 14.3a invité : Sevoro 
Sarduy: 4 16.00, les d W frw xw j; 
las taxis ; rautre Journal ; 4 18.30, 
Actuaiiiés-; les OVM; 4 19.15, 
façons de parta). 

930 Mémo i r as si4cleb avec ffrno 
Frank. 

1030 L'opérotto. C’est la 16u s Fraie 
L^. 


1230 Pmr a ma : en tr ettai avec NBehal 
Tournier. 

1340 Chansons peur un été : ehanstm 
d*outre-France (la Suiasa). 

1430 Nouvaltos poMèras : aPrenaz 
garde aux baHoRS rougas ». de Ptare 
Very. 

1530 Lacrépuaculadasatoatraa. 

1730 Héros du rock : prandèra vague 
psych é d é équa, avec Leu Reed. 

17.10 LapoysdTci:4FobL 

18.06 Agora, avec Ivan Cloülas, histertai. 

1930 PantB-dl-CBUnGa, un vfltoga de 
HautaCeiaa. 

2030 reuilleton ; t le CficvaBer 4 la char- 
latia». 

2130 V» roathml tota ma t i onal de piano 
da La Roqua-d'Anthéren : léeital 
da piano Sv ta toe la v Rlctner. 

2330 Hidta magnétiquae : les hètala. 


MERCREDI14AOUT 


aoo Las nuits de Praneo-Cuiturs. 

7.00 Sous la radto. la plage. 

835 Latnar.sntongatenlarga. 

830 Los chamma da la c o nn aia t a nc a r 
guérê per laa plantHi, de la tradition 
àlaactaics. 

aOS Tompa»ros[at4 11 h, las bOlae- 
tisMs (a Sarrauta, Plantu) : 4 
11 h 3à fauHeton : Ui voyage an 
Vendée ou le Royaume da 
Loua XVI: 4 14 h 30. la idépa- 
thie: 4 16 h, las répondaure; la 
mort de près ; la qiénzaine Kitéiaits : 
4 18 h 30, actualté (Faetivai estival 
daParis):4 19h 16,farônad6p«^ 
tal 

930 Me m oir aa du aièeto. avac M uti n 
RMcer. 

1030 L’epéritte. c’aet la Mta : Frant 
Lehar. 

1230 Panorama : aniratian avac La Oé- 
BO ; 4 12 h las tables etta- 
tairas. 

1340 Chansons pov an éaé : ch anaone 
d’ouna- T iartce (Québ e c ) . 

14.00 NouvaSas poBdèraa : cia Pénkéie 
aux deux pendus», da Georges 
Sinanon. 

1630 Lacrépuactdadaaatoetroa. 

1730 Héros du rock ! Syd Barratt (pm- 
néèra vague peyehédéGque). 

17.10 UpBysdTd:4Foix. 

1835 Agora, avac Jean AutR,historiGn. 

1930 Paataci-Caalnca, tn vilaga de 
HautaCorsa. 

2030 raulBaton ; c le Chevalier 4 la chat>- 
ratta». 

2130 V* Festival tota maito n a l da piano 
da La Requa-ifAntliéran : imm* 
que du vingtitma siècte, crt a tioti 
mondbhL 

2230 Pamphlet poar aarvir : ftaié Cm- 
vbL 

2330 Nuhs ma gnétiques trompe 
romlle. 


JEUD1 15 AOUT 


030 LasmétsdsFranca-Gidtttre. 

7.00 Soualaradio.ta|ilaga. 
a.œ Ortbodoxis. 

830 Las chamina da la eonnalaeanca t 
guérir par les plantes, de ta tiadilion 
étaseiBnea. 


935 TanmsllirBs(etai1h.tabtaicm 
Rttératura et en pekituie ; è 1 1 h 30. 
touBlaton : Un voyage an Vandto ou 
le Royaume de Louis WM ; 4 
14 h 30, rinvité : l'éote du rsgvd ; 
l’auguste blanc: à 16 h. Eve et 
Marie: artproane; 4 18 h 30, 
actuaité ; 4 19 h 15. façon» de par- 
tarL 

1030 Maaaa 4 la cathédrale de Stan- 
Malo. 

1230 Panor am a : antrattan avec Le 
sa 

13 h 40 Oanson pour un été : chansons 
d’outre-Frmice (Lou Bion a). 

1430 MouvaBas poEdèrea : a ta Oairan 
da Gettyaburg ». d'EBery Queen. 

1830 Le erépuseula des albatroa. 

1730 Héros du rock : Robert Wyatc. 

17.10 LepeyadTd:4Foix. 

1836 Agom : avec PhSppe Ariès, Nst^ 
riaa 

1930 PontfrcK-Ceainea. un vBaga de 
Haute-Coraa. 

2030 FeuMeten : c le Chavafier 4 la ehar- 
mtte». 

2130 V* r a e thai tota ma tional da piaiM 
da La Roque d*Antiiéron : jazz, 
hommage 4 Bill Evans. 

23.00 Nuhanagnédqiisstfwnéylito. 


VENDRED1 16 AOUT 


030 Lee nuhs ds Franc^Cidturs. 

7.00 Souularadto.laplaga. 

835 La mar, an long et an large. 

8.30 Las ch amina de la conmiisnnee : 
guérir par tas plantae, de la tradtion 
àtaacianca. 

935 Tan^ Rbrea : visages (at 4 1 1 h, 
phyaiononiiste ; casfog : 4 11 h 30, 
fetélletan : Uh voyage an Vendée ou 
la Royaume da Louis XVII ; 4 
14 h 30, invité : C. Lavînaa; à 
16 h 30. Actualité ; visage at careo- 
tère;4 19 h IS.taçotwdepariat). 

930 Mémoir sa do aiècia ; avec Vlarâiir 
PoBier. 

1030 L’opéretts c'est la fita : airs ds 
Frant Lehar. 

12.00 P an or ama : entratisn avec La 
zio. 

1340 Chansons pour un été : chansona 
d'outre j' rance (HÜti). 

1430 Nouva U aa poBciSrea : « Aiec por tes 
de l'épouvama », de John Dtakaon 
Carr. 

1530 Lacrépusoutodsstibatroi, 

16.00 Padirack de José Kvin. Avec P. La 
Paraon, F, Dtarthourat, J.-P. Santier 
at l'équip» da football da Padtac 
(radW.) 

1730 Héros du roOklCaptamBeeffieart. 

17.10 UpaysiTicCèFbix. 

18.06 Agora : avec Paul Veyne, htatortai. 

1930 LaaoidiGésdalaniardaChtoa. 

2030 FauNaton : c la Chevalier 4 la char- 
rette». 

2130 V* F es ti va l intama ti oi ri do piano 
da La Roqua-d' Anthéran t onhe&- 
tre de chambre de Pologne, <fir. 
J, Maksynâuk, soL M. Dalberto, 
piano (ouvres da Mozart). 

2230 Nuita magnétiques : tas bâcels. 


France-Musiqoe 


SAMED1 10 AOUT 


230 I a» mdti lia Franra Mmiipia 
733 Awia da rsehareha : œuvras da 
• Bsathovan, OunéM, Badi, Bonde- 
vUa. 

936 Oamatdsnotes. 

1132 Hsquaa compneu : œuvras da 
Henzs, Kimrovic, Bruefi, Rimtid- 
Konakow... 

13.06 Ronce: magazine da la guitua. 

1330 Joaqiitoitodrigeatligitittre. 

1433 La Bonheur du jour : cauvrea da 

Dvorak. PurcaB. Baritaz. Verdi. 
TefutinvaU... 

19.06 Las d n ÿi a du mnaîn huB : tas 
vues du c Palace» montéae antre 
les deux guems. 

80.04 Avunt-concart. 

2030 Conçoit : P a r üta iri4 an lé niijnir 
da Bach, Sonate n* 29 an mi-bémal 
ffltisur de Beethoven. Suta op. 14 
da Bartok. Sonate nP 3 en ai riMHir 
de Chopin, par Murray Parahia. 
piano. 

2335 U dub daa archfvn : Paul Htoda- 
mhh, altiata. chef cfoidiastre et... 
oomposnam. 


DIMANCHE 11 AOUT 


2.00 Las nuita de France Mudqua. 

7.03 (toneare-promanada : musiqua 
vtaMobt at musiqua légbra : 

936 Ln voyagea muatoaux du docteur 
Bumay: « Où Ton con stare que ta 
efwwai n*s pluB «foraWa» quand i 
sent réeuria»; cauvrea d'Anario. 
Dallapteola. Puedni. Bocehanré. 
YivaM. Sdar. 

11.00 Ceneart (an dcaet da Sataboivg) : 
g ym p honia «i ut majom. Cencarto 
peur ptano et Mdiesua n* 12 an ta 
mifaur. Aire da con c ert K 272. 
K 582, Symphowia n* 34 an ut 
majair de Moz a rt, par rordiestre du 
Moztrtaum, dir. R. Waikert, 
ad. W. KOan. piano, R, Vskar. 
aepiana 

1336 Ho a a c a : ma ga dna da ta gdiwe ; 4 
13 h 16, JosQiàn Rodrigo et b gd- 
tSFB. 

1430 Harmonies : œuvraa da ft a n çata, 
Wabor, Bach, R. Strauea. 

1634 Opéra : cOriande Furieoea. da 
Vivaldi, par rensambla I SoHati 
Veneti, de. C. Sdmona. 

1936 LstampsdufB&:aisoiazL 

2034 Avant-eeneart : ceneart peur vio- 
loa ptano «c quatuor 4 vent da 
Chauiaea 

21.00 Cancan (an dnet d’EiSmbouiB) : 
< la Mmaillaiia ». de Bar&ac : t God 
Save tha Quaan ». da Brittan ; 

« Mardis éeMsewa ».€ ta Mar », da 
Debussy : c Oaphnta et CMoé », ds 
Rival, par rûrehastre nation d da 
France at tas diœuis du fastival 
d'EdimbeurB. dr. C. Omoft. 

23.10 I Soleil a : œuvras da Rameau. 
Henaggar. Boulez, Vifla-Lebos, 
TamaairUMfvier, Rodrigo. 


LUND1 12 AOUT 


230 Los nohada France Ntoaigua. 
7.10 Béve a em u tfa s 4 7 h 30, Idée 
fixa : 4 8 h 40, Bonjour M. TranaL 
9.06 La matin des muiiolana; Bartok an 
son temps: œuvras da Bartok. 
Debussy, Berg. 

1236 Coneen : t La mudqua au préea nz 
- Les Canadiens»: œuvras de 
Vivier, Mathar, Trambtav. Garant par 
la Nouvel Orcheatra phé har moniqu^ 
<Sr. S. Garant 

1340 Sonatas da Sem iatti : par Sena 

flOBS. 

14.02 MémoiTM daa a Mo n a : petits léa- 
Mita du phonographe - Eniko 
Csfuao ; œuvres de PuccM, Doré- 
zetti. Vard, S a in t S sé na . Ro a dnL 

1530 l larmo n i aa : œuvras da Baiboœu, 
Albraehtabeigar. R. Schu ma nn. Bst 

1630 Mythes vaos at musiqua frmi- 
çaisa : œuvraa da LuBy, Charpen- 
tier. Grainr, Saint-Saéna, GounocL 
Mâche. Chuynas. Offanbach. 

1830 Iftia heurs avec... Henri Lndroit at 
MstNaa Spasnr : enwrea da Qia- 

banceau de ta Barre, Bnaiaffi, RoaaL 

19.05 La temps du jazz : Rencontre du 
tre i a i&m e typa. 

1930 OuatuordaArrtoga. 

2034 Avunt-concart : Grande aonaœ an 
ta ma jeur de Wagner. 

20.3B Concart (an simultané sir AntarvM 
2) - Festival da Bayrauth, la ring 
du centenaire : cLa Ûépuseula des 
dtaiac », da wamMr.par les Cbonirs 
at l'Orchestre du (aativsl, dir. 
P. Boulez, aoL M. Jung, F. Mazura, 
H. Bacht G. Jonae... 


MARD1 13 AOUT 


630 friuaiqua légèra : œuvraa da Lut^ 
reau, Bacri. Kandar, G artiiwrin. 

7.10 n évaWa matin : 4 7 h 30. Idée. 

fixa ; 4 8 h 40, Bonjour M TrwisL 
938 Le niatto daa ouwlclin» ; Bartefc an 
son temps: CMtvraa de Banok. 
Var èae. 

1236 Concert toctura : œuvraa da 
GasuBldft Hindamith, Peitonc; Vto- 
tona par r Cw a mb ta vocal Gérard 
George; 4 13.15, PsCita aymphonia 
cencartanta de Martin. 

1340 Sonatas da Soartatti. pv Scott 
Ross. 

14.02 Mé motrae des afitoiis : patiia hta- 
taira du phonegrapha - Adelina 
^td: ca u vrea da Ba n w. Dortoatd, 
LonL 

1830 U ch an ae w daa Retanda : œuwM 
deVhnkE, Haydn. 

1830 Une baura avae>. Glbari Bazzina, 
viulon baroque, at Btandne Variât 
ctavadn : couvres ds Bach. 

19.06 La tamps du jeœ : laneonira du 
ao ii ième type. 

13,30 ft o gr amm e musicM : quatuor de 
Dvorak. 

20.04 Avarrt-concart ; Sonata on lé 
majaur de Mozart 


20.30 Concert :c La féadsmids.poènM 
symféionique de Dvorak, (kincerto 
• pair piano at crehastra nr 3 en ut 
mineur da Bsathovan, Syinphonie 
nF6 an ai bémol majaur cto Glamr- 
nov par rOrchastre symphonique da 
ta redta da BaAi, dr. W. WeBv, 
soL Radu liaM. piano : an compfé- 
mam da pramamme : € La baisar da 
la féa ». de O t ra v intiû . 

2336 a A la m i -août c'ait IsB e ni e in 
pins romantique» : œuvras da 
Maa ea ger, MHhaud, Lunaadii, Siia- 
Kus.fàivé, Katotaay.. .if « 


MERCRED1 14 AOUT 


230 LaamtitadaFranoa-flhiaiqua 
7.10 RtoraNa matin : 4 7 h 30. Idée 
Aie ; 4 8 h 40. Benjow HL lyanst 
936 La matin dao mufetana : Bartok an 
son tamps: œuvras da Bartok, 
Dabuasy, Abaniz, Stymanowaki. 
12.06 Concart : (Euvras da Wamar, Clo^ 
tra. Tain. Thien, Oniynate Metar pœ 
Denba Magavaid, harpe ealtiqiia, 
Jean Claud e et Mare Tavamier, par- 
cusskxis, CtaudafSiroux. 

1432 La mémoire daa sa o oa : petite his- 
toire du phonographe, NaMa Malba : 
eauvraa da Geuned, Verdi, DenBBtti. 
16.00 llirmontoa : Œuvres d» Peutanei, 
Dabuaay. Me n da laa ol in . 9tmvinal X 
1630 Musique aaeréa du XDC si*cto : 
Œuvras da Beathom, Sefrubart 
1830 Uns lisura avao... Gtawt Sezziia. - 
vieton r»«w*«rwi et Btandtoa Vartot 
davedn. 

1936 La tampa du joz : fta neont ra du 
tt oi ai èinetypa. 

20ü04 Awani-coneart. 

2030 Ceneart: Pavana* ta Tasiamantda 
Siaw Bdtav ia e » peur deux violons, 
aho at baraa eentinue ds Pohto, Par- 
tha an ta mineur da BMmt, Seraie an 

trio an mt ntinour pour deux vio- 
tans ai basse continua da Furehain, 
«Giaeona 4 quatra» de Kriagar, 
Concario an ré majeur pour flûta ti» . 

vare i èra. deux vietans et >»»" t 

continua, Sonata en aol mirtsw pew 
daux violons at basse contimia. 
Concerto an té majeur pour flûte tra* 

vareièra at cordas ds Vivakii pw 
renMmbta Muaica antiqua de Coio- 
gna. 

2230 Cycle GRM : tCantua Tmabra- 
rum > da Lejeune. 

2336 0«M un monda loIntÉin : CEuvtaa 
de Siballus, Ramsau, Rimaki- 
Kcmkow. Prokofiav. DavaL.. 


JEUD1 15 AOUT 


230 I af nuira ito rrnnne Miiilinia 
7.10 n évti fl i Matin : 4 7 h 30. Wéa 
fixa ; 4 8 h 40. Bonjaw M. Trenm. 
938 La matin des muslciaqa: Bartok en 
son tampa ; œuvraa d» Banok, Bou- 
lez, Scariatti. 

1236 C o n c ar t : Œuvras de Bach, Chaynes 
par Françui a a Rnuniar. argua. 


1340 Sonata s do Scirtotti, par Scott 
Ross. 

1432 friémoira daa aMena : Petits his- 
toira du phonomaphs - Yvetta Gul- 
batt : œuvras da Xanriif, Ravel, 
Offèribadi, Satie. 

15.00 Pierre Monteux drigo des œuvrœ 
de Schubert, Pegsnini, Brahma, 
Dabuasy, Stravinski, RaveL. 

1830 Uns heure avaa_ Nancy Arganta, 
Craig Rutanbarg, ptano : œuvras da 
hacefl, Schubert Chabriar. 

1935 Le tempe du Jbz : Rencontre du 
troiÀmatype. 

2030 Concert (an diraei du Royal Abart 
Han da Londres) ; c Catnicn » da 
Bizet par rOichestia phaharmonlqw 
de Lonrkea et tas chosurs du Festival 
de (Syndartooume, dr. B. Hartink. 
aol. M. Watker. baryton. 
M. Mac Laughiin. soprano. 
X Oepraz. besaa. B. Mae Caiday. 
ténor... 

2335 Moetumos : Œuvras da Schumann. 
Schubert, Brucicner. 


VENDRED1 16 AOUT 


230 Les nuita de France H uelqua. 
7.10 RévaBta-maito:4 7h30ldéefi»: 
4 8 h 40 Bonjour M. Tranat 
938 Le matin des mustaians : Bartok an 
son tampa : osuvres ds Bartok. Stra- 
vinskL 

1Z06 Concart facture : Œuvres de Jo»- 
quin da Prés par l* E i ia ambta Gdtas 
O ta ch o ta ; «n eenipléniam de pro- 
gramme, 4 13 h 25, Pibea peur 
orchestre da Wabatn. 

1340 Sonatas da S caria tti, par Scott 
Ross. 

1432 Mémoiroo dos sHtans : Petite hta- 
Mira du phonographa, Fédor Châlit 
pna. 

1530 Harmonie : Œuvraa da Poulenc. 
Bach, Sauguat 

1630 Wwrfqut eaerée su XDC* aiècia ; 
Hynina 4 la Ifiarga Maria, ouvra 
de Schubert, Liszt, Dvorak. VardL 

1830 UiM heu re avec... La a o hs ta de 
retchesM de POpéra de Lyon et du 
Nouvel Orehastre philhanneniqus : 
œuvra de Mozart 

19.06 Le temps du jas ; Rencontre da 
powième type. 

1930 Les pécheurs da portas : Œuvres 
deZmmerman. Scheenbarg. 

2030 Concert ; « La Fozo de Seroi- 
chinski », auverturo. de Mous- 
sorgaki. Concerto pour piano et 
erehe o tre n*l on si bémol mineur de 
Tchatkewki. Oarûa sy mrt w m qua 
ds Raehmsninov par l'Orcheatra 
redie-&ympbonique de Satrebrude. 
dr. M.-W. Chung. aoL J. Botat. 
piano. 

2236 Los pècham da portas : Fernand 
Dufrëna, flûtsta : osuvra de Mono. 
Madoms. Debussy. Mhaud, Honag- 
eer- 

0.00 Muaiquo tradtiennaBa d’Inde du 
Nord. 
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Les jeimes et la presse en Europe 


Des irntiatifes et nm sioncî de raitabilitê 


L es jeones s'éloignent de la 
presse quotidienne fran- 
çaise : « Les caractères 
employés sont trop petits, on 
trouve trop de mats diJfîMles 
dont on ne connaît pas ta sîp^f^ 
cation, il y a trop tTittforma^ 
fions», disent-4Js. Tel était le 
constat dressé lors du colloqnc du 
Comité d'information pour la 
presse dans renseignement 
(CIPE) en mai dernier. •Les 
feunes et la presse : procès d'un 
di)force. » Pùiirtant. les journaux 
de lycéens se portent bien, la 
presse commerciBtle pour jeunes a 
encore de beaux joors à livre et 


les jeunes Européens lisent 
encore! Toter de mieux eener 
les attitudes culturelles des jeunes 
face à la inesse non quotidienne et 
face aux jonrnaux spédalônent 
conçus pour eux était piéciséinent 
rôbjectif de trois jdnrn^s 
d'études organisées en juin par le 
d^ a r t e m ent de la recbçvciw. 
rjnstitut national d'édocation 
populaire, en eoQaboiatîon avec. 
le èitmde et le Monde de rédttea- 
tion. 

Dans les trois pays limitrophes 
ûmtés, ia iR^mblique fédénk 
anemande, la^Bdpque et ritaHê, 


Ptiblidté, quand tn noos dans ! 


La me, le métro, la t élévi 
aion, autant de fieux où la publi- 
cité est o mn ip résen te. Ca n'est 
pBS une idée neuve : dépersorn 
nalisation, i n téiiotisaüoit de cU- 
chés, las c marchands de bor^ 
heur » guettent les déMHances 
de notre esprit critique. Et no- 
tamment celles de .crenibrrr 
(qui] aéne le puÔAcAé comme h 
sucre, sans ae douter des canes 
adùmOes qu'^ provoque». 
François Brune, dans sa nou- 
velle édition du Bonheur 
cordonne, dresse un répertoire 
des slogans pubficrtaires, mé- 
tiiodiquement décortiqués, dont 
la morale pourrait être : s'Les 
hommes sa raient sans- doute 
plus heureux si en leur vendait 
moine de bonheur, ». 

La beauté, le sexe, le hixe, 
une certaine image du naturel 


c à là mire Datée a, autant de 
prétextât dans cette chasse aux 
aeÇaetifs et aux superlatifs pow 
nous assener un mode de vie et 
une vision stéréotypés de le so- 
ciété et chi monde. 

A la suite de ia première édi- 
tion {le Monde daté 22-23 oc- 
tobre 1978), François Brune 
avait été accusé par des puûi^ 
taires de riégliger le sens crid- 
que des ménagères, et de lefir- 
ser au pubfic le droit de river. 
N'est-ce pas tout eimplemant 
im examen honnête des risques 
de manipulation liés è l'absorp- 
tion d'un volume de spots, partî- 
culièrament important ? 

A.D. 

•I£ BONHEUR OONB»^ 
de Thmçob Bnte^ EA GeBK 
■ar^ 26S p^cs» 78 F. 


les jeûnes oê rqettent pes.sytté- 
matiquemeDt légalité traitée 
par les quotidîmis; mais préf&reot 
les journàn^e où les thèmes 
abordés rejoigorat ptns firecte- 
ment leurs préoccupations 
vitales : la primsè altenûdve de 
RFA, même en ne s'adressant- pas 
uniquement, 1- des quinxe- 
^ûg^iiâtreaà,eten d^tdesa 
crise âctoell^ est très largemimt 
lue par la jeunesse. Succès acore 
.plus grand pour Oxygène,- jonmal 
belge ftnaeôfdmMii, soutemi fînaa- 
dèrânent par Içs àgânisatioiB de 
jennessc d'oripnes vuiées et 
par les poovrâi publics. On y 
traite de rade, de moto, nsüs aussi 
de prd)lèmts GRdtnrds et sociniix. 
Os^^ne, pv exentpià a lancé la 
êampÉg^^ «*tôi»èSê pas è mon 
pote » : 40 000 badges vendus à 
partir (Tun article du jouniaL 'S 
on ne remake pas (finitiatives 
qwetiaculaim di IteUe, c'est sans 
euetût douté à cause de la ooocurr 
renee très fote due à l'essor des 
radios et des téléririons locales. 

Autre excffl]ée cité, la Suède, 
où l'on tràuvé. peu de journaux 
déstîjiés eadurivement ai» jeunes 
de quatorze à lüx-littit. ans les 
ptîndpaux quotidiens du marin et- 
du SMT publient souvent des pages 
spéciales ou des stqipléments heb^ 
domadàires à leur intention. Les 
journaux existante s'adrésseot sur- 
tout aux jeunes fîHes etsont tour- 
nées vers la musique êt la dian- 
son. Des accorda de ôpcq^tion 
permettent (fantee pai|t b diffu- 


sion d'éditions norvégienne, 
dàimbu et fîooîse.de CCS titres.. 

TnériteÙement. -ra^'et tâévi- 
sioo cmt été an'ettur des dâwts. 
Pour le groupe Bayvri-Presse, le 
problème sembfeauoir été résola : 
l'image oMitèur^ est largement 
eiQployéé ^^ans Okapi et Pha- 
sfdtore, Tteipçctiyenieat destinés 
aaxcxdl^caB et lycéens. •IlfoMt 
^ les q^dlens, s’ils veulent 
iti^lus, npià^ ïeur écrit en 
fimeUoef. de J^ànâge». affirmait 
Yves Beccaria, directeur du 
d^wtteneat, jeunesse. « Il faut 
aussi parler clôirafiiérif », aioutait 
Kfireille. Poucet réda^rice en 
ebéf 'de Phos^xàè,' . ex|riiquant 
que les soS^ie kcteuis de 
oe 'messnél sont des angteura 
.CACtuaJjtd 2arqç ..qne rîmage» 
l'image couleur, le •• visuel », n'est 
pas absent do texte.; « Nous 
montons 'là mimp. actuattti, 
nuds dais .wtlaâga^, plus accès- 
sûde, peintre pUis i£aleuruex », 
pbiustthôît-dle. 


L'abscm dés mouvaments 

Journal réalisé par des adultes, 
journal cfaer, dyecterimt ptuaeuis 
jeunes créateun présente daite b 
salia Us. r^retteront. qut d'une 
manière- générale^ et pas seul»- 
ment dans les jounaux qui leur 
sont destinés, les jèunes n'àiàit 
gnère b ’pmle. Lm joanblistes 
sont des întennédîaires» ib trai- 
tent llnfonnation quê leur don- 
nent les. jeunes, loir r^wodrar 
acQ...' 


Xes jonrnaux lycéens, oè cette 
capatité d'expresrion est possiUe, 
n*bQt pas b'prétcntitti «fenqnéter 
site le territoire.de ia presse 
•commerciab. A qnriqoes excep- 
tions près, • lâ;fi»irtaux lycéens 
»>nt éphémères», dédanit Jac- 
ques Gonnet, directeur du Centre 
de üaisoD de renseignement ex des 
moyens d^bfonnation (ÔJEMI). 
• Leur analyse de. eoatâu est 
btMressade et révèle nés souvent 
les préoccupations des .yàmes, 
leurs peurs, leurs espoirs ». 
coothuab'îL La rityw«în» pei^ 
mettra de réafifinner leur utilité 
pédagogique ir^plaçable, i une 
époque où on pense plus è Hntro^ 
duction des nouvelles technologies 
qu^ b sensibilisa tion è b presse 
«iseùideréoofe. 

Diffîetb de passer du constat 
de désaffection des jeimes à une 
anal^ irins.fîiie : •Comment 
peûi-tm dire que les Jeunes lisent 
moins qu’avant ahrs qu’aucun 
appareil statistique ne peut four- 
nir des données fiables pour les 
années 50 ou dût ». întOTOgeait 
Raoul Dubois, vice-président des 
Frimes et franches camarades. En 
tout cas, b rdc de Técolc est jugé 
central Mais arrivera-t-cUe seule 
à donner le goût de la lectore de 
b presse aux jeunes? Certmne- 
ment pas, ont répondu les partid- 
pants; il s'agit <^De molûÜsatîoD 
générale de tous ks acteurs édu- 
catifs, et vraisemblablement 
parmi ceux-ci les animateurs 
sociocnltnnb. Sur ce point, 
oepeadaBt, les choses ont changé : 


Eudes de b Potterie (du groupe* 
Fleurns) lappebit ctminem Ral-' 
lye Jeunesse puis Record avaient 
été lancées dans^ les années 60' 
avec l'appui de mouvements de< 
jeunes. ImpossiÛe anjourcThuL 
Jean-MIcbei Croissandeau, rSdao-.' 
teor en chef du Monde de l’édu-- 
cation, slntenragsait même sur' 
l'abseoce de répmises des meuve- • 
mente à roccaskm de l'enquête; 
préparatoire air colloque du' 
CIPE. Sans doute le paysage* 
sociocultnrel a-t-il ringnilèrëment ' 
changé et Faudiesoe des associa- 
tûHis ari-elte sensiblethent baissé,' 
mab <m ne vdt pas là surgir des - 
préoccupations marquantes ou- 
naxtre des ùnriarives ocxnme on en 
vmt dans te domaine de inuforma- 
tiqneparexetople. 

Au-delà des questions débat- 
tues, ce qui a frappé les publici- 
taires, les promoteurs, les direc- 
teurs de revue invités, c’est, 
rêvdntit» du pubfic de b salle. 
On a parié maricering, cotes de' 
fabrication; rentabilité économi- 
que, dans des termes qiû auraient 
soulevé Hndi^tionde plus d'un! 
animateur des années 70 : Patrick 
Gaumont, de chez Dargaud, dans 
une «table rt»de» sur b bande - 
dessinée, a pu dire sans être 
contredit : • Notre industrie, c’est 
le Irdsir, pas la pédagogie. » De 
son côté, René Silvestre, directeur 
de l’Etudiantf a pü dêvribpper les 
mécamsmes de. b publicité et sa 
nécessité économique dans la 
presse des jeunes sans qu'on seul 
pnbliphobe se manifeste.,. 

PATRICK GALLAUD. 
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Beeflioren par Brendel et par j^lomoii 


Pages d’ordiestre de Rpiis^ ^ d-fiidf 


La nnisîqiie pour piano de Bee- 
thoven a fait réoenvneiit l'objet de 
deux parutions, une nouveauté et 

me rééefition, qte,. l’une et l'autre, 
doivent absolument letefür l'atten- 
tion. 

Par AHred Brendel. voici, tout 
d’abord les Variations Broies 
opus 35 (1802) et les six ultitnes 
Bagatelles opus 126 (1823-1824), 
avec eh prime Pour £fise at abc 
brèyes Æcossafeas. Les Variations 
EroJca, ainsi nommées parce . 
qu'cales utSisent les mêmes thèmes 
que le futur finale de VHéràiqoe, 
constituent en ce genre ta partition 
te phis émbitièuse de Baetixnran 


Beethoroi 
par Karajan 

Nul n'ignore que Karajan rearise 
actuellement sa quatrième 'intégrale 
dès symphonies dè Beethoven, qui 
est en même temps ta troisième 
avec la. Philhannonia de Berfin, et 
que pour certaines symphonies 
existent en outre des versions tao- 
lées : de quoi permettre, pour long- 
temps encore, de fructueuses com- 
paraisons. 

Ce (fisque de 1983 comprenant 
iee Quatrâme et Septrims; et donc 
très généreux, mène le en 
cours au-delà de sa mrâtié lanq 
symphoraes parues). Cest la qua- 
trième verrion Karajan dè la Qus- 
oisme, et ta sôdàfne de ta Septième. 
Pour ta Qustnème, rextraordinaire 
vttsion-4962 (dauDâàme intégreie) 
reste inégaléa, et pour ia S^rtiàma, 
on reste assez proche de fintégrale 
précédente (1977) : tempos plus.' 
rapides fm’ê Y s ringt ou' t r ente ans, 
virtuosité phénoménale de rorchee- 
tre. Je préfère, pour ma part cette 
uhâne version è celle de 1977 : elle 
est moins brutale, les rmances res- 
sortent davantage. 

Mais à quoi bon entrer dans les 
détails? Karrian parviendra aisé- 
ment tete fois de plus, à subjuguer' 
le plus grand -nombre, et, ^ràs 
tout ce n'est que jitetioe. On peut 
préférer d'autres versions, ma» on 
trouve dar» celfee-ci érwjrmérnerit à 
admirer : 8 est diffiole.dé leur r ésis 
ter, et l'm sé prend à. attendre ta 
State {Symfèioiües n* i, .2, 3 et 8) 
avec impatienee. 

M.y. 

• DG, 415121 (es nécrosaioii 
etcMpact). 


ayant les DtabelfL et miad Brendel, 
qui las avait d^à enregtatcées- 
magnifiqiietnent. ta tentaon'ne se 
rtôche pas un instant. La poérie 
est très présente eita-éus^ là-jSt; 
surtout dans lets six. Baigatdles, 
conçues comme un cycle et testa- 
: mentpianittk]ue de BeethoveOL Uite 
grande réussite, à ne pas manquer. 

Incfispensàbles .égalemecit bs 
quatre .dernières Sonate», lopus '106 
et 109-1 11), gravées.-eintre- 1960 
et 1956 ' par le pianiste anglais 
Solornon Cutner, .dit. Soiomort 
condamné' ensuite au silence paf 
unè hémêpiégie après avoir arsi^ià- 
tré, entre autres, 'dix-huit .des 
trente-deiix Spnates de Be e thoven. 
Vision ofaÿective en ta4>orance. ma» 
brûlant d'un feii '.intérieur d'autant 
ptoeirrwnsei avec nota m ment, dans 
ta Hammerilavièr, un 'adagio 'd*ùr|e' 
tanteur extraordiriaire et admirable- 
ment contriMée. Technique fabu- 
leuse,. ma» sachant modaaternant 
s'effacer derrière le message è 
tr ans mettre. Il but que stavent 
d'eütres cfisÿiM de Soiomon. 

MARCVIGNAL. 


• Btenéel : PUBgs; 412227-1 
(fiipealNf enco^ectX- 
' • Soloiiioa : deux Aqoes Hlfl 
«RéSraecs», 2903,993. 


. Après deux CBUures très inltéreo- 
santes de Jean Crâs, Ptarre StoU-st. 
la Philharmonie, de l'Etat de 
RHéitehfft-Palatinat nous présen- 
tent, pow le oompte d'une firme 
spé^fisée dans- ta rnusique .frari- 
çaise peu corvHie du vingtième sièt^ 
dà deux partitions. dont-J'une en 
première mondtale. Cet inédîr n'est 
autre que le .prélucie symphomque 
Resurrectiort opus 4, d'AJbeit 
Roussel (1903-1904)7 diaprés 
TotatoE. Pour, trouver le matérial-né-. 
cesseire à renreÿsti«meilt,.i a fafiu 
se Gwer à un vériteblettte/aè dedé- • 
toctive ! .c'est dre. è quel point Hdr 
surreeshn, ouvragé d'une dîzBtae de. 
miautee dar» lequel Rbuesel mh à 


profit de façlan trte persormeRe Terif- 
sei^writeot redi à ta .Schoto, avait 
sombré dar» roubfi. Il n'y a plus dé- 
sormais aucune . rtason (fignorBr 
MttenfMirique.' 'T. 

- Sur fa reste du disqus. fa beau 
triptyque de Vincent Kflndy JkMr 
d’été è la montagne (1905-1906), 
un.-das tabtaeux de nature tes ç/bts 
réusstade b rnusiqunfite^ 
rament gravé aupprèvant. Prédeuse 
réaBseiîon, donc,.!Qt'.qta. en ftat ee- 
pérâr cTautrés du mêrne geiwe. 

M.V. 

• Cyfcelii, ifistr. Dtaco-Sbof^ 
DS951. 


M8o£ès & Mpmnsrào par Tœsa Zylis-Gara 


Stariistas Mon'iiiszko, qu oonrigt 
un vif succès dans sa Pologm na* 
ttae avec aàs opéras, est «n» l'au- 
teur d'un eonsûéreble opM de mé- 
lodies', resté jûsq'û'iêi* assez 
confidentiel - 

Sur fond de formes rythmiques 
nationales (dames et' thèmes folklo- 
riques). il TSffe des emprunt s faits, 
à ta murique françatas du début du 
siècle et au bal canto romantitiiw 
ittaian. Des échos dé. Donizatti ou 
de Gounod se font ainsi entendre 
dar» ces mélodies où s'mprHne 
toute l'êms polonaiss, noetalgiqua 


Jazz 

«StartiiigPlot» 

de St^hane Goéranlt et Marc Fosset 


-Quand B ne s'agit pas ds muta- 
que de piano — et ehoora. rares 
aontlea Gamer at les Monk — jouer 
seul du jazz relève de ta gageure. A 
deux, d^, on s’en sort iiMeux. Le 
risfpie est plus grand tout de même' 
de lasser privé de section rythmique 
que porta par eBe. Ajoutons anoore 
qu’il n'est pas commode, même 
lorsqua cette classique section tient 
sa plaça, ' d'éviter, tout au long de 
quarantè 'mintitaSf les poangas à 
vida. ()n «ura confoito où nous voiK 
Ions ên verar : b duo Guérault- 
Foeset, perce qii'il n'a pas ehof^ls. 
voie .feeflé,' et parce qu'fi noua' liaM 
céptifa de boiic en bout de son al- 
bum, mérite- d'être signalé conyné 
hBorsuc responsabta d'un tour cto 
force et è la fois, cTui petit cheF^ 
d*GBiivre d’astuce St deüàSeheijr. 

_ St^hâne Guérauft (darineteel et 
Maré Fossét (guizÉre sèche) , intèr* 
prêtent è la perfection leurs {xoprqs 


thèmes, g catiirig fltofc Arehi Rock, 
dû* premier, 'Mare and 5!teff, Mfee 
Myitmi, du second, at beaucoup de- 
standards comme Sivaat Lomnne, 
My Romance, I Caq’i G&t Stâàad, 
Love Me Here tolâtey, It Migftt;w 
MM -Sa ^pring.' Hs ' savent ; où ils' 
vont'ds ne connataeent jamais l'en- 
nui. Nous non Dans "Aftér 
Yqù’wGone, qui commence dbns. 
la.tantéir, Sttaf rappelle lemailtaur 
Bigard. Quant à Marc;.run.daa tout 
prénâers gtataristes aiéourd'hui, 1 a 
écouté l^Higo, évidemment, ina» 
aussi, noua sem b l e t -il, Albert Ca- 
sey «4 jaea soloa' en accords. Qu'on-, 
r» s'y troBipë pas.i Marc et-Staff'M.- 
prodi^ent pas le pas^-SànpIe- 
ment, % ne refoulent pas rhistoifs: 
Ils r» répriment pu non plus ta 
gstaté. . 

- ' LUCIEN MALSON. : 

• ÀiiÀi Reçoit 33^ 


St éléÿaqae.' fnéWhcofiqus fit pu- 
Momée.. 

' A révidertoe, Taresa Zyfie-Gara 
éprouve un bonheur proft^ à tas 
'itnérpfêfor^ dormarit Isùr p lo ir » 
vérité St sensibilité. 

A ses côtés, Chrtatim Ivafdî risse 
une trame piantatique subtile, plairie 
de rémifûéeencu de Ltazt et de 
Chopin. 

..Uns découverte dtaerèts mais 
touchante. 

AtAlMARMAUD. 

é Radolghe pTèéaoaim»/ 
Ekrnoa, RP 12424. 


Uedff étijàlust 

parDietrfaè 

.'-Le moioc que -ron puisaa tara; 
d'est que (tari Friedrich Zelter ne fot 
pu un tenant da ta novation an mu- 
sique I Résolument- tiqc^onBfiste, 
son esthétique s'en tient aux 
formu éprouvéu du bai^ua alle- 
mand et du bel canfb'Maliéh du dî»- 
uptième.et dfebuitièma aièclu. 

Respectant le prîridp» goothéen, 
9 met ta musique -au service du 
texte, récriture :ptaniBtiqM étant 
soit filustratiVa, soit calquu sur tes 
pa r ûtes de Bach. 

Au-delà de tout ciltàré vocal dèr 
sormais inopérant, bn le état, Ua-' 
triefa Ftacher^Xeskau CQHtijbus à la 
découverte de eu osuvrés par une 
inttiprétation rfe.haute.d tat SHj ti bn 
et d'intérten'té .quaei - jnyatique. 
Moins. taianteur que •^xiataier; dé- 
taillant chaque rnot,^.phaqge 
cohsrinn^ dans une.virion ascéti- 
que (f I» santasant effet Au' piano, 
ta compositeur Arib^ Raànann. 


B-Mone inatinée », de Nile Rodgers 


pn se sfxnrierKti» de cet 
aBxkn coenrhe du prenéer en 
rtaief. Enfin, la pochette, pu le 
efisque. A première vue, oh ne 
-voit P» nmérBt : C^est trouble. 
..Forcément les lunettes (tradi- 
tîomtalament xoùge. et bleu) 
sont â l'intérieur. Une fois 
chauuéu (m^ pour cela il faut 
avTMr acheté le disque et ta 
dépense en vaut-elle v rai ment 
ta pair» ?)• reffèt foh son effet 
les Qcmteura voubtes u préci- 
sent,. lé relief se deuina. 
Cnanga': ça n’en resta pas 
moins trouble et sans grand 
intérêt Au moins ta titre ■ le 
ihérite de prévenir : rxi ut en 
pleêMi série B. 

Le disque eet à l'image de la 
pochette : le relief du contours 
ne m^ue pu ta platituda da 
' rmpiration. 

Déjà vu, déjà entendu, NHe 
Rodgers donrw à' peir» lllurirm 
de faire du rwuf avec du viaioc. 
Or c'est bien lé rfué ta bêt 
bluiB : le deuxième exerdoe 
solo de l'ancien CMc est un taa- 
que da .grarxt faiseur. Grand 
manitou ttos studios d'ervsgis- 
.tremerrt. Mie Rcxlgera est ta 
« Monsieur plus » du son, fa 
. proiSucteur.c)ua fas plus granilu 
■ stars du rock (de David Bowie à 


Midi Jagger) s'arrachent Livré 
pourtarit à iui-mème, ta’boule- 
versement Chic depuis long- 
temps passé, U na reste que le 
tedvvcien hors pair qiê cabo- 
tine, le manipulateur de 
manettes c|ui jor>gle. te cott^id- 
-srteur redondant et l'auteur 
inepte. 

Parmi des parties de guitare 
fulgurantes, quelques galipettes 
âectroHFunk bien négociées, on 
retiendra id ou là deux ou tro» 
chansor» joliment ficelées, ser- 
vies per une mise en. ptaee 
savante et qui rerriplissent à la 
perfection leur « contrat disco- 
thèque 1 : Lofs Go Oui fon^t 
(pow la rap nippon), The Face in 
die WIndow (pour le re f r a i n 
agtfltawur), Ptan-9 (pour toutes 
les qualités des défauts du 
musictan.: son savoir-faire). Au 
passage, et poir les rwstal^ 
ques. Stars Vbur Mktd est un 
titra breveté Cfric avec mékxita 
sur tempo moyen, riffs de gui- 
tare saccadés et chœurs rÿéti- 
tifs. La vérité est. qu'on s'en 
sera lassé avant même <f avoir 
perdu tas lunettësl 

ALAMWAIS. 

• WEA,9252^1. 


« Stere McQneai>, de Prefab SjNroiit 


AA 


• Orfeo.S997»l. 


Un nom pour embêter le monde, 
Prefab SprOut (se pronoewe oomina 
on éternue, pour rester poH), et. un 
-titre éragmatiqua. Steve MoQaeen, 
pour brouiller un peu plus les 
piatae : hommage ? Bravade 7 
Exarctae dé style ? Maniérisme ? 
(tas gana4à ne. font rien, én teut 
CBS, pou’ fecffitor .raccèa, et ta po- 
chette de leur second ^xan (tes 
quatre autour d'une mqtoeydetta) 
ne doirmé aucune • inçfication, r» 
serait-ce qu'évocatrice, de la muai- 
que. A les voir, on les attend som- 
bras et durs, voire axistés. Les en- 
tenctant on les déebuvre calmes, 
fragfie^ teàités pastel. Il y. a itons 
CS dsqua. et c'est sa quafité pre- 
mière, un.charma aifinl. Ce sont 
fluides, et prérieuses, les mélodtae 
qui flottent (et qui flattent) é vo ne» 
eentes et. s'évaporent, laissant der- 
rière elles un cjimat léger et gprs- 
deux, ur» espèce da frefoheur pop 
accommodée selon tas cas auxpuh. 
sions du fonk. du roch et de la coun- 
try. Les voix fijouteni au ton satiné 


et déKcat leurs harmonies en den-.* 
telle,, ieurs. . chœurs masculin-; 
féminin, tièdes et aé ri e ns. Une c r é a I 
tion è fleur de peau qui efflaure; 
roraUe du bout des lèvres, une* 
musique qu'on poitfrait dire de va- : 
riétés, sans- Vulgarité. et suffisarri-' 
ment typée pour éviter ta banalisa- 
tion. Ça swingue en soigitasse, ça-, 
« rôll a décontracté. 

Prototype-de la chanson popu-! 
faire haut de gamma, lestée d'arran- 
gements sifotite et de finesses de; 
style, on pense aux Squeaze de,' 
l'époque Best Side Story. Ce qui,-' 
grosso modo, srtuerart tas Prefab’ 
Sprout, dans - la descendance,!, 
eomma des Beatles de la (giatrième* 
génération.' Manquent encore du' 
muscle et de ta conviction, mata rtan ! 
-qu'un peu de body-building ne saù— 
ràit arranger. 


A W. 
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Bon Cavalier 
et mauvais Fou 


(Toamei hilrmcil 
de Wrniif, 198^ 


Bte : L FOLUGAZEVSnrdiKSS) 
PWn : y. SEIRAWAN (EtM-Ud^ 

Variule CenfarMte - Sfd^i^ 


5. FsS tS 

6. éHa) IW(b) 

7. cxd5(c)Cxd5 

8. Dd20l7-M(d) 

9. Fd3!(6) Cxç3 
la bxç3 Gd5 
IJ. frd(0 Dxç3M 
IZDS F£7W 

13. Px<7 Cxé7 

14. CéSI <Ï6 

15. Fx^ (i) hxg6 

16. DO 

17. M!ü) Ded 

18. gxttf 

19. Ta-«1!(1) 8d 

20. 84! (m) 8x04 

21. Dxg4(n) Si? 


22. Rc2(o)- D4S+ 

23. 13 Fd7(p) 

24. TU TtS 

25. DM -f6(q) 

26. CH Ta-fS(r) 

27. Txb8 85 (s) 

28. lV7+S(t) 

29. Db2+!(u) KgS 

30. Dh6!(T)Rr7(w) 

31. CxK Dd6 
I3Z TU Bé7 

33. Dxb5(x) M8 

34. Cxd7+ Xxd7 

35. n7+ R«8 

36. Dg7!(y) Rd8 

37. Dxbr Tg8+ 

38 . sn T 81 +(^ 

39. R£2! Tgt* 

40. Kdl 1ÏI+ 

41. Rç2 T82+ 

42. Sd3!(H) ebiU. 


NOTES 

A la fonne clnskrae dn •tysüac 

CambridgeSpriags* 83« Du), oa 
peitt égatemeat einisager d*antres soites 
onnwHa 6. Dç2 afîd dc r^Madre à 6k_i', 
P67 ; 7. OOO et ï 6.... DaS : 7. Fd2 on 
7. çxdS. Cxd5 ; 8. 64. Cxç3 ; 9. Fd2 et 
eatnwie 6. M3 (sî 6~, DaS : 7. Fd2. 

b) Cette oonAtactioB de PUlsbaiy, 
qni date de 1896, penaet aux Nain de 
se dêdaoer tout ea oienapaat 7... Pb4 et 
7._,C64. 

ç) Les Bkacs-aat & leur ^spoahiae 
phiàeiin ddfeases, soit 7. Cd2 qoi pare 


la mesace 7..., C64, soit l'échaage 
. 7. çx^, stet l’ddBBge 7. Fxf& 

d) La C0Btre4Ctaqae de Beder qai 
' maintient la pression sar la case ç3 em* 
pêcfae Tavanee 9. 64 A cause de 9_' 
IOl bxç3. Ca4; 11. N3 (si 
11. Tçl?. Cxç3), Dxç3; 12. Dxç3. 
Cxç3. 

é) Cette oontûmation iTAleldiine qai 
6quivaDt i na vrai gambit peut seule 
4nni»ef au Blsncs lue avance de dëve- 
l^jptânent et de meilleiiies penpecdveb 

9. Tel «8taassiiettnsager:9..,Cxf3: 

10. bxç3. CdS ; 1 1. Fç4. Cxç3 ; 12. (Ml, 
b5 : 13. d5! avec des eompUcatkis favo- 
rables ans Bleacs. 

/) Ou 11. Tel. Cxç3 (aprti 11.... 
Fa3: IZ TbI, Cxç3; 13. Tb3, Fb4; 
14. a3, Fxa3; 15. Dxç3. Dxç3-f; 

16. Txp3. Fb4 ; 17. Rd2 les Blancs sont 
mieiix); lZI>0.Fb4: 13. à3. Dxa3; 

14. Tal. Db3 ; 15. C65 (ou usai 15. TP- 
çl. Ca2; 16. Dxa2. Dxd3: 17. d5L 
6xdS; 18. Db2!). (H): 16. Fç4^ C64; 

17. D62. Dc3 : 18. Ta-çl.Dd2 ; 19. Dg4^ 
Cxg5 : 20. T{>dl. Dç3 et ks Blancs 
n’ont rieo d*aiitxe que d'attaqner la D 
a n iwmM t et d’annuleT. 

g) Et non 11.., Cxç3 à cause de 
lZTf-fl,Fb4;13.a3! 

AJ 12-., Fd6 semUe meOIeiir (Si 
12_ ta6; 13. Fb4. Fd6 : 14. Cd2. DaS; 

15. Cç4, Pc7; 16. Cxd6•^. Oxâ6; 
17. Dg4 eomine daus la partie 
Dittmann-Toaiovic; 1956) : 13.- Cd2 on 


13. Th-cl et 14. Cd2 et rien n'est trâs 
clair. 

i) Un 6cfaange paitkaliAçemeat ins- 
tnedf. Les Blancs restent aind avec k 
bon C contre k mauvais F. Le C6S est 
adminbkmeat post6. en plein centre 
' akid que le F-D *»»»«»», eafoiDd dei^ 
rîAte ses idons, ne jonc anenn idk et a le 
plus grand mal A se développer. Mal^ 
leur inon en mcans, ks Blancs ont mam- 
tenant na net avantage de 
' J) U est dair que k oonbac doit se 
dérouler sar l’aPe- R. 

‘ A) Saeriflaat an aeeood point afin 
d'oovric.u lÀis vite des lignes. 

t) Natuidkmect si 19. DxhS?, 18. 
Les Blanes menacent 20. TçS et 
21. DxhS. 

nü Moiice 21. gxhS - 22. Rh2 et 
23.Tgl+. 

»} Menace encore le 2Z Tç5 - 
23.Cxg6oude22.Cxg6. 

o) Cède k passage aux T nr la e^ 
tenneh. 

p} Eafîtt, k F-D entre en jeu, si Ton 
pâtdire. 

q} Seule défense, tont se passe 
comme d. depuis 12— F67, ks Noits 
subissaient une suite forcée d’ëvéo^ 
méats. 

r) Sî26:-,Df5;27. Dç7! 

t) La pointe de k défense des Non: 
si 28. Dç7. Txh8; 29. 64. Dxd4 ou 

29.Tdl.Rg6. 


rJ Mais cette subdltté maintient 
dans toute sa force Fa^ue des Bla ncs 
qoi ont toiyoan deux faons de moins. 

u) 29. Cxf%+ en uBunîsant pour 
gagner : 29— Rg6! ; 30. CxdS, gxM ; 
3I.Cxf4-i-. RfS. 

v) Menace 3t. Dg6+. Rb8 ; 3Z Thl 
mat et 31. Cxfd-f. 

w) L*henre de la retraite. Le R ndr 
fbiLSî30— DfS;31.Thi. 

xJ Récupéraiit k -second pioa (d 
33-.. TxP6 ; 34. 11 i7-f). 

y) L'arme absolue : la donûnathm de 
la septième rangée. 

2 ) Ultime lUB O urre : si 39. Rxgl, 
Dg3 + avec la nalk par 6cbee perpétueL 

u) Ou 40. Rd3 qui gagne tont de 
suite. 

SOLUnON IÆL*ÊTU1ME N* 1136 
A. MAXIMOVSEY cC V. TCUU- 
PLErrZOV(1984) 

(Btanei : ReS, Dfa2, Fd3. Pa2. ç6. 67. 
Noirs : Rb4. Dbl. Fg2. CbS. Pa7. b6, 
a5.) 

' A rien ne sert 1. Dxh.l, Fxbl ; 

2. 68«D. Cç7+ ai l. Fhb5. Fxç6+. La 
clé est cachée dans k pion a2. 1. a3-fl, 
Ra4! (St 1— Rxa3 ? ; Z Dxhl. Fhhl ; 

3. FxbS et si 1— Rç5; Z DéS-h) ; 
Z FxbS-l- (pAce u p^ ocim de phn 
dn premier co^ les Blancs pmmMt le 


C avec éctec). RxbS : Z a4-f ! eacore 
hn, Ra6! (si 3— RçS ; 4. DéS-i-, 

5. DbS-t- et 6. 68aD) ; 4. Dxhl, Fxhl 
5b éSsFS (et non S. é8=D ?. Fxç6-h! 

6. Dxç6. pat!). bS; 6. RbS, Fxç6 

7. bxa4: 8. Rç7, a3; 9. Fa4!. a2 
10. Bç6. AIbD ; 11. Eb5 nt 

ÉTUDE 

A.SELETSK1N 

(19331 



a'bcdafg h 

BLANCS (S) : R/2. Dgl, F62. 
Cd3.Pd7. 

NOIRS (4) ; Ri7, DfS. Fç6, Cal. 

. les Slaaes Jouent et gagnait 

CLAUDE' LEMOINE. 
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N«1135 


La victoire 
des Autrichiens 


Cette flonne jouée au cbampion- 
nat d'Europe de Salsomaggiore an 
conis du match AutricheOrtee est 
une fltotration du sQdé des Antrî- 
chiens. qui ont enlevé le titre aux 
Français. 

«1062 

^AV1092 

OARV 

«A5 

♦-RD975 I — Sr-J«A4-3 
<78763 ^D4 

01042 09865 

«3 » lAvoxa. 

4V8 
9?R5 
OD73 
«RD10872 
Ann. : S. don. Peis. vnln. 

Sud Ouea Nord Est 


Sud Ouest Nord Est 
Môn] Kôpdus Berger Kasavos 
24 passe 20 passe 

2 SA passe 3 O passe 

3^ . passe 40 passe 

4 SA passe S 4 passe... 

L'ouverture de « 2 Trèfles » pro- 
mettait des Trèfles et la suite des 
enchères âait conventionnelle. En 
coebères naturelles. Sud peut ouvrir 


de « 1 Trèfle », et on abontirait sans 
doute à « 4 Cœurs » (l4-2<«7-34 
.30-3^-44-40-4<7). 

Ouest a entamé le Rm de nque et 
continué Kqne. Sud, ajxès avmr 
coupé le trotsième tour è E^ne. a 
tiré PAS de Trèfle, puis le Rd de 
Trèfle, mais Ouest a défaussé un 
Pique an second tour. Comment 
Manl (Sud) a-t-il gagné CINQ 
TREFLES contre tonte (tefense ? 

Eépoitse: 

Pour ne pas perdre d'atout, il fal- 
bh se mettre d éwaliti d’atout avec 
Est et, par comequent, oonper une 
fois encore. Meînl a donc Joué le Roi 
de Cœur, puis l’As de Cœur, et fl a 
continué avec le Valet dc Cœur maî- 
tre que Est a évité de couper. Sud a 
qutmd même coupé et oette coupe 
(i) 0 ur se raoconreir) porte le nom de 
Grand Coup. Le déclarant est 
ensuite remonté au mort, et 3 a 
rejoué deux Ans Cœur sur lesquels U 
a défaussé Carreau : 

^AV5l0i_ 098*V9 


A la douzième levée. Est a été 
obligé de couper et Sud a surcoupé. 


Au contrat de 4 Cœurs, si la défense 
joue trois fois Piqiie, le déclanmt 
fera.- onze levées sens difficulté en 
coupant avec le S de Cœur. Par 
contre, sî Est entame Trèfle, le 
contrat sera {Bus difflcile.- 


Les Françaises 
championnes d'Europe 

Tan& que tes Françms n'out fini 
que • troisième dn championnat 
d’Europe de Salsomaggiore, les 
Françaises, M*** Chevalley, 
Gaviatd, Pigeaud, SauL Bessis et 
\raiard, ont conservé le titre euro- 
péen re mp o r té en 1983. Elles n’ont 
subi que outre défaites sur I S ma^ 
cbes et, Pavant-demier jour, leur 
avance était suffisante pour leur 
assurer te première place devant les 
Anglaises, les Italiennes, les HoUao- 
datees. Toutes tes équi^ étaient 
d'un bon niveau, et celtes lîgurant 
en quene du classement pouvaient 
mettre les Françaises en difficulté 
quand elles avaient de te réusshe.- 
Void par exempte un chelem qui 


permit aux Finlandaises de mener à 
la mi-temps (après 16 donnes), alors 
qu’à l'autre table les Françaises 
s'étaient arrêtées au palier de qua- 
tre. 

496 

S?ARDV3 

0R4 

4A1063 

♦ R5 I — 13 — 14D742 

V 10964 ci \t ^72 
ODV862 0953 

484 ^ l4bV92 . 

4 AV 1083 

<?85 

OAI07. 

4R75 

. Ano. : S. don. Tons vnin. . 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

Smbima 

Bcsü 

Lassüa 

Wmard 


passe 


passe 

2 SA 

passe 

34 

passe 

3<57 

passe 

4SA 

passe 

5*;? 

passe 

6 SA 

passe... 


Toutes les entames risquaient de 
livrer une levée, et Ouest se décida 
- pour te 6 de-Caiireau dans la couleur 
non déclarée. Malheureusement, Est 


n'avait que des petits Carreaux, et 
Sud fit te première levée avec te 10 
de Carreau. Comment Perko Savo- 
lainen (Sud) a-t-elle gagné ce 
PETIT CHELEM A SANS 
ATOUT? 

Si Ouest avait entamé 1e 8 de Trè- 
fle, aurait-elle pu faire douze levées 
contre toute défense ? 

Note sur les enchères 

11 n'est pas évident de déclarer ce 
cheteffl et les Françaises en salle fer- 
mée aat préféré s’arrêter A 4 SA : 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

Sul 

P.BÉdstnu 

figeaal 

S.fiKtann 


passe 

27 

passe 

2# 

passe 

3« 

passe 

3SA 

passe 

4 SA 

passe... 

L'enchère de « 4 SA • 

n'était pas 


un Blackwood, mais une 'invitation 
au chelem que Sud aurait pu à la 
rigueur accepter à cause de... ses 
deux 10 qui étaient de réelles plus- 
values- 

PHIUPPE BRUGNON. 
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. N» 256 

La Coupe 
du monde 


Mai 1965 (WalkCBbnig). • 
Blanes : J. V JX Wal (Pays-Bas). 
Noirs ; A. Gantwarg (URSS^ . 
Oarertare : Raphia. 
DUim : Giditerov. 


N« 366 


a) 1. ... (17-22) : 2. 28x17 

(12x21). cDgagement immédiat des 
hostilités. Une sitiie. signalée par Kene 
Lucot dans son recuefl de coups de 
débuts édité en 1983, conduit i on inté- 
ressant douUe coup de riooebet exéoité 
par k maître RaphaEl an début du nè- 
de; au damier phocéen : 3. 37-32 (21- 
26) ; 4. 31-27 (18-23) ; S. 4Z-37 (7- 
12) ; 6. 33-28 (12-18) ; 7. 39-33 
(12-17) ; 8. 44-39 (17-21) ; 9. S(M4 
(20-25), k maître Rap>ha6l obtmt k 
gain du pion par un doobk coi^ de riotn 
ebet (terme imagé) : 10-37-31 ! 
(26x37) ; 11. 27-22 (18x27) ; IZ 34- 
30 (25x34); 13. 40x18 (13x22); 
14.28x26 (37x28) ; 15.33x31 L+l. 

b) Typique du dâ)ut GaOiarov. Mise 
en vogue il y a une trentaine d^aanées, 
par oe maître soviétique, cette variante 
d’ouverture tend A ériter la partk œn- 
tnk fermée. Z 38-32 (12-18) ; 3. 31-27 
(7-12) ; 4. 43-38 (20-24), etc. 

c) Mouvement caractéristique des 
tendaaces actuelles dans ce dftut oh les 
Blancs, en position de pointe, occupent 
la eue 24. 

d) Le maître français D. Issalene 
(Bci ge rac), cbampiop de France, 1984. 
estime que, dès maînteiMiii, |e GMI 
soviétique (teotwars joue pour le gain 
en recherchant la pashkm Branstring, 
ou positk» incomplète du Baron. 


Horizontalement 

I. Meurtrières par la bande. — 
II. Doit avoir de te vivacité. C’est lui 
manquer de respect que de l’abr^er 
ainsi - III. Jouent sur tes probabi- 
lités. U doit tenir compte des vohs et 
des ampères. - IV. C’est presque 
ça. Préposition. Saint. — V. Note. 
Vieil indien. Parisien sous nos pieds 
et Français au loin. - VI. L'âge du 
dernier du 11 pour les Ronumds. 
Encouragement balbutié. - Vil. Sic 
itur ad astra. H est méchant par 
définition. — VIII, Fait la nique A 
celle du dessus. N’avoua pas et il en 
bégaie ! On te fête régulièremenL- 
IX. En tont gendarme. Pont dans la 


1 8 S 4 5 6 7 8 9 10 11 12 18 



e) Ponisiiite d’une stiat^ie d’enve- 
kqipemeat sur ks deux ailes. 

f) Gantwarg instaOe le 2* jaloa de la 
positiOD Bronsiring avec beaucoup 
d'opportunité, tes Blancs ne disposant 
phû, après 9. 45-40, de te possibilité de 
d^agouent par k denx pour deux 34- 
30i Une Ühistiaiiou du sens dn jeu pos»- 
tionnd. 

g) Dormant on tour encore pins aigu 
A ce début par ce coup très pointu, 
source de frfemtssement dtez bien des 
matlres. 

Aj A noter que sur IZ _ (13-18), 
toute la stratégie des Noits s’écroulerait, 
ks Blancs se dégagent psr 23. 34-30 
(25x34) ; 14. 29x40 (18x29) ;IS. 35- 
30 (24x35) ; 16. 33x15, jeu é^ 

i) La pressioe sur PaDe gauche des 
Bteocs. 

J) L’ex-cfaamiMon du monde prend 
des risques que jnstifle son îiwmgif* 
talent, mais qui provoquent, chez bien 
des mailles, un seatiment de vertige. 

k) En répUqne A h décision des 
Blancs de s’enbaidir par l’occupation de 
te case 2Z ks Noirs donnem un nou- 
veau tour de vis en constituant là redou- 
table formation d’encbalnemeat du 
Bann (pionsi 15, 20, 24 et 25). 

l) N’est*ce pas IA un excès, oette 
pénétratkm profonde, sans précÂknt A 
notre cennussance ? 


mythoinanie. ~ X. Ptxir sauver 
DotKpeau. 

Varticalemem 

1. Vaut le détour. - 1 Prit en 
mains. En main, elle peut faire do 
maL — 3. Marqua sa préférence. 
Peut fmre un récipwnL - 4. Vidle 
princesse. — S. Fruste. Démentit. — 
6. Pronom bouleversé. Trouvent une 
place. - 7. A la fln des cycles. Au 
cinéma, c’est préférable. — 

8. Ecloses Ce n'est pas loin dlcL — 

9. La générale ent le sien. - 

10. Voyelles. Voyelles. Un gant mit 
tt'impone commenL - 11. Rachè- 
tent teu» mauvaises pmifrn Parti- 
cipe. — IZ A de bien mauvaises 
manies. — 13. Une réuoian des pr^ 
cédents? 

SOLUTION OU N* 365 
Harisomalement 

1. Enfantillages. - IL Serveose. 
LaTc. - III. Crois. Agilité. — 
IV. Ovin. Arasé. 01. - V. Gédéon. 
Légale. - VI. Ra. Sucriers. — 
VII. Ise. Brus. Este. - VIIL Férule. 
Misenz - IX. Ici. Message. - 
X. Enebérisseus. 


Verticalement 

1. Escogrifle. 
3. Froid. Eric. •> 
S. Nés. Oublié. • 
7. Isar. Ru. ML ■ 
9. Isée. Iss. - 
ll.Gai.Assean. • 
13. Scélérates. 


- 2. Nerveuse. 
• 4. Avinés. Uch. 

- 6. Tu. Ancre. 

- 8. 1.^lhunce. 
10. Allégresse. 

- 12. Eitol. logr. 


m) Une charge pour o^endrer la 
valoératHlhé du pion A 1 8. 

n) Pour iseder k pion A 18. 

O) Nous suivons rfaîwanem k des- 
srin des Nmis :,contrNer te case straté- 
giqne 24 afin de dévaloriser k bestiau 
gaudie des Blancs. 

P) Si 23. ... (8-12) ; 24. 39-33 
(12x23, P 1) ; 25. 33-29 (30x39. p 2) ; 

26. 43x34 (24X33) ; 27. 38x18 et si 

27. (19-23); 28. 28x8 (3x23) 
menscaot du + 1, ks Blancs doivent 
alon répliquer 29. 50-45 (17x28) ; 
30. 34^ (25x34) ; 31. 40x18. eta. 
^alu6 numérique. 

p!) 24. ... (30x39) ; 25. 43x34 
(12x23) ; 26. 33-29, etc. «■»»""“» ci- 

-p2) 25. .. (24x33): 26. 38x18. 
ete.. comme dans te première variante 

q) Interdisaiit 26. 33-29 (30x39) ; 
27. 43x34 (19x23) ; 28. 28x19 
(13x33) ; 29. 38x29 (17x28) ; 3a 
32x23 (21 x41).etc, N+1. 

r) Le plus fort. 

s) Mouvement tactique apportant un 
net avantage positiaeaeL 

t) Lemdlleur. 

u) Les Blancs doivent user de tout 
knrsang-frdd. 

vj Forcé ponr conserver Tégalité 
numéiiauc 


ANACROISÊS 

N» 366 


FRANÇOIS DORLET. 


HoriaontalMiMnt 

I. ABIORRT. - Z CBEILNN. - 3. 
AEIMORR (+ 2). - 4. AELRRSU 
K (+2).-5.GGlL00S.-é.ALLN05 

_ (4- 1). > 7. AEINOSS. - 8. AILNO- 

„ SUV. - 9. EEFIORRT (+ I). - 
10. DEEINP. - 11. DEEINNÔ. - 
IZ BDEOTU. - 13. AADEPSS 1). 
te. . 14. ADEEILORT (+ 1). « 

- 15. AEILPPT. - 16. AAI^ST (+ 2). 
-17.AAEEGLS. 

Vortfealemont 

18. ABIORTT. - 19. EEIMSTT. - 
" 20. AEILMNT (+ 1). - 21. EIL. 

- LORR. . 2Z AELNNSU (•(■ 1), - 

- 23. DEEILOPR. {* 1). - 24. AEGI- 

- NORT (+ 1). - 25. ACDDEET. - 

. 26. EEIORSV. r+ 1). - 27. DEOO- 

_ PRU. - 28. ACELORT (+ 2). - 

29. AELRSS {+ 2). - 30. ABEM- 
NOSS. - 31. EEIQTU (-t- 2). - 
32. DOORSUU. - 33. BESOINS 
(4 1). - 34. AEEMPST (•V 5). 


iv) Fbroé, mais les Blancs savent 
quel sort iiorrible les Noirs leur ont 
réservé. 

x) SupCTbes, les Ncûrs, en quatre 
coups positionnels, vont teexorableiijeiit 
asimyneries HaneZ 

y) La pertc'du pion s'avèrent inunî- 
nentc 

TotaUsant drë-tetit points, TURSS a 
renqiorté la Conpe do monde devant les 
Pays-Bas (17 pointé, rATrique (11), 


PROBLÈME 

1. 32-28 W^i) 
Z 34Z9(b) 23x32 
Z 37x28 2MS(c) 
4. 41-37 I5-2»(d) 
S.3rU2 1741 
6. 4641 2146 

7.41-37 16-21(e) 
Z 4»^ 11-16 

Z 45-49 13-241(0 
ia2»3(g) 13-19 

11. 3429 8-13 

12. 4934 13-I71(h) 

11 31-27 6-]l(i) 

14. 2Mim l|.lS(k) 

15. S4t^(QMB(m) 

16. 35x14 19x30 

17. 3631 14-19 

iZ 31-27 Z8 
19. 29-23 4-l«(a) 


les Myncs savent B SOLUTION s 32-28! (Z3x3Ijl 
les Noirs leur ont 37x28 (26x46) 48-42! |temps de 
. repos) (46x23».) 42-37 (23x41,.) 38- 

îoîî's.Sbeï 

' mBjofitaire pnorîtairej 49x7! {rafle b 

pion s'avèrent înunî- dame et 5 pioBs| (30-34) 7-1 (34-34) 
59-44!! (39x50) 1-6L+ peir enfermé de 
A poin^ TURSS a taduneetdn pion dans le fond do tife- 
S."SfemS*(il? spÉctentfe de ce «atoe 

'Europe A (S) et proMCmieiw qd a composé ce pi te iB æ 
A riuttntion te ketenrs du Minée. 

JEANCHAZE. 

M. COUPLET IBONDUES) 1985 

2Z 23x14 14x19 

21. 33-29 24-24!(o) , 9^4 

2Z 3»x30 15x24 n m * ii i i i ^ ^ «,w w n 

23. 464«(p) 3935 B JbZjB B «LJ® 
24.3933 35x44 

25. 49x44 243K(q) 

30^ 15 

3Z 4T^*(v)14x» 

3Z g .37 1731! 

Aheute(y) "sT*" as so 


21/12 a » 2S 2S » 28 29/30 31 32 33/X 


Dans le Fluistère, 



SOLUTION DU N- 365 


Horizontalament 

1. TIBETAIN. - Z EDICTA (CE- 
DATT DECA7T). - 3. RIPIENO, iiis- 

trumeotistes aceompagoateun. — 

4. MORBIDE. - S- VUMCTRE. - 
6. PECAIRE! (EPICERA RAPIECE 
RECEPAI). - 7. ORANTE (NO- 
TERA), - S. TÛ$$E$. - 9. ENI- 
VRAIT (INVITERA REINVITA RI- 
VAIENT VINERAIT VIRAIENT). - 
la SUAVITE (ETUVAIS). - 11. LE> 
NmVE. . IZ DEGOUTA - 13. DI- 
VULGUE * 14. POTERNE (OPE- 
RENT). - 15. DEPANNA. - 
16. UNIRENT (URINENT RUI- 
NENT). - 17. ARlSAfT (TAIRAIS). 


Vorticainment 

IZ TIMOREES (EROTISME) - 

19. UPERISER (PRIEURES). - 

20. baratina- 21. VOITL’RaS 
(TROUVAIS). - 11. TRIPOTAI. - 

23. AIDERONT (DETRONAI RO- 
DAIENT ÛOR.AIENT). 

24. IPECAS (EPICaS). - 25. EN- 
VOUTAT. - 26. EVITENT. - 
27. ENURESIE. - 28 AERONS. - 
29. ARGUTIE (GUITARE TAR- 
GUIE URGEAIT). - 30. RO.NEO- 
TER. - 31. COTJGNAC. confiture de 
coings. - 31 ETONNE. - 33. AVE- 
RAIT. - 34. STARETS, siflg. ei< 
ermite russe. 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DU(àUET. 
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envahi la 
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r avaient 
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V “ n ‘était 
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. ^ais on 
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-?:*» bo! d™'"””" 

• ■ êaerre de 40 


naval! vu tUt 
exceüent mo 
l'alcool. • Trêi 
ries ont femu 
Seznec. dont 
poids de granit 
detienues trop 
baisse de c« 
ensrtâni ia nti 
Rêsultct. de i 
arraché Us pi 
poussé â lartn 
primes d'arra 
taienS Ciur fen 
\trs des eultur 

Pierre Sezn< 
CIDREF, te C 
dcvek»ppetpcni 
fouesnaatais i 
cooütè qui 5 ) 
veau et Tespo 
• ,You 5 / teVOH! 
relancer la 
pommes , à dt 
présidenL On 
le cidre a le v 
produis est bt 
dre. > 

Du coup, te 
mis è pteiùer t 
une diVaine d* 
meta, on pUs 
an. indique P!i 
gers se recon 
sons le trav^ 
a lassé tomb 
miers tmt cor- 
miers pouvedâ 
complémenStà 
vergers ont c 
ebose à voir a 
sûtes où les ' 
herbe opulent 
reux pommii 
prend un séri 
pommiers qui 
serrés ; qui {ù' 
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La stetioD monda&ie reCroim agir iia9r eC-m 


D e la. drotesB (TAngon- 
l£me (eh ! oui,, bien 
av&Bt l'impératrice 
Eugénie !) an duc de Windsor éo 
passant par la reine ^^csoria, 
Alphonse 'Xin et les Grands 
Ducs. De G6c3e Soed à Frank 
Suatra ai passant par Douglas 
Fairbank, Mary -Pickford, 
Gabrielle Doraatr Jean-Gabriel 
Domeigue et tant d*ùtres^ Biar- 
ritz fut un â 8 de durant Insution 
mondaine par eacefleDcn. 

Entre ses deux ca rin os,' a ^e c ses 
cûiq golfs alentour, THOtd dn 
Palais symbolisait un art de .vme 
ses vacances, et Sacha. '.Guitry 
pouvait s'enthousLasmer .: 
• Lorsqu’on sé prad à Ûsiter 
entre deux plages, Vuae d’elles 
est toujours Bùurite ! * . 

Las, depuis qnehpies lustres — 
et ses vrais amis en étaient fort 
maiiis! ~ Kairits pleurait sur 
son sort incertain. H ea vrai que 
les événements jouûent contre, au 
Pays basque, hifais, enfin, il était à 
pférôir que rautorisafiaa des jeux 
en Bgpagnft ^minuerait d^antant 
l'attraction des ca&nos de la ville 
et qu'il fallait inévur une. dien- 
tde de lanpiacemenL.ll était évi> 
dat, ausâ, que le matériel hôte- 
lier avait besoin de modemisatk», 
surtout ici où Focéen dorade 
rapidement les constructions. 
Bief, il eflt faih des hdtîatives~. 

(}nand on pense qv^ncune 
ligne intematîonaJe neidîe.Biai^ 


fitz an monde ! Une figne Mndiîd- 
Karxitz pasnet&ait, parexem^ 
aux joDflBxs e^agnols de n*avoBr 
pas à tr a verser leur dangàeuse 
province basque. Une'lîsae 
Genéve*Biarritz ferait la joie des 
tris aoo&^ Helvètes actifs 
par la tltalassothérapîe. Une 
Londittfr-Bïüiitz sadsferait ia-. 
gentiyL- Alors que seuls trois vols 
Air lUter surdaigés, iacoiifiààa!- 
Ues, obBgent tant ce inondç.an 
détour âeJParis! ' ' 

Quand on peosê que rHdtçl dn 
FalaU en est réduit â recevoir des 
groupes qui, ocoqiant la insdiKi 
condamnent an grégarisme lès 
hStes privfléipés payant fort eSer'- 
lea « cobanas ». 


UtvileuntQre» 

Quand on pense que la (dace 
BeUevue voit cette belle^ vue 
amputée par un intenqiestif par* 
king et qnc_les rues 'prinajinks 
r é so nne n t d*abrutiaiaiita huâ». 
ments de rode des haut-parioira 
(ce qu eaqdique peut-être le Dom- 
ine i m pir iiiniin inî d’écriteaux 
«A loiur» ou «A vendre»'-^ 
encore qu^ y en ait dau tonte là 
ville!). 

Pourtant, si Ton ose éciire, les 
xicliesses de Kairitz sont lh~. Des 
valemssfires! 

ce sont ks tradhiofis, d'abord ; 
le folklore.- Lés beautés de 


' rarriêrepaÿs. Ui petit Vîllagé 
comme Arcangnes et le diatean 
ch Ton peut désormais, au .cours 
de diners-iéeeptiQiii Oé cuisine 
est signée Pierre Ldqio^), admi- 
rer dsé deidiis de Ooyà, ks tapi»' 
sériés .(TAubtissai, un Renoir 
snpexbe' et ririt d'autres mei^' 
veilles qne d*Areangoes, 
poète • délica^., . mettre èn 
yaleur. 

jÇest uHdiâseau^^onm'a damé - 
‘Mats qu’enpowais-Je/aire, 
SinonlereUuiKJ':';' 

• Cest ans4^kjCn!B de Fatis,- 
muiaon de fkn^e où Pierre 
: Laporte (fîb de Robert^ rient 
.de dispènàtit^ et père dé^trkl^ 
•qui russîitq.,à.^|iqd'énnexe de 
Taéropoc^ -k Rem.de PiinDe) 
maintieqt lé-tiàdiâOQ d'une faanre 
cnirinevsowqrtuêâsement assortie 
aû .cai^ de cette maison où,, 
depuk 1923, i^nent ks Laporte 
àveo une élégance .d’ànqibitryoo 
grand sognenr. 

Cest ht traïUtiod iiocàtaiidNik 
que perpétue LÂà en son Palais 
des Sablés de.raveqne de 11nq>é: 
ratrioe, avec sré . godscoos' par- 
iiimét et k rire fànnesquê de. 
(saby-du.-Tagada perçant les* 
xytbmrê orientaux.. . 

Cest k cbaime provîncul des 
rende24ou gournuods dans la 
bàntique du 'bon.M. Arost^iqr, 
. ulùaBt ,* d ep uk rèt^riède an sei^ 


Vice "de ' la ' gourmandise, 

S 000 axtiGiles des S contîneins » 

(aveflimVktoi4&igo). ' 

Cest l'inattendu an coin «Tua 
ehgwHw, tel ce chêtean dUbairitz 
(2 Bidart),. qnCL dans sqa. eatoel- 
.]ait .Quide » de cMseau. 
Philippe Cond^ oppc^ au 
Fabk. Etrapge dpmenre niée des 
. extrnvagaoçes d*ùn' baron de 
r&pée^ avée une dtapelk eo 
■dtageLOÙ se donnent encore des 
metaes tnâUCionneÜes et des 
/jnMaefts dfiaiiisiaue Ou chamlne. 
vdéhéh l'actnél propriétaire 
■dÿjBaKoe féotteleinr une dizaine 
d^riiaiBhrès et de nourrir son 
•monde: 

' 

^||lais, rec'lmqaiçl^ fuiakm 
cttcôre qu'caj^jqtent rishéea! 
()tt*il vienne ou monde pour 
refiurerire Kaxriiz ! 


- Pluroige et ramage 

'' Un des atonts maître s de Bkr- 
•rritzestai^oonriHiilnthalassothé- 
rapîe. Mais en vérité, siroD dot à 
Lookon Bobet ce nouvèan sourire 
bknot, fl ne fuit pis oublier 
qnku 1902 -se ttomt iâ déjà un 
' Coogrès international detlnïasso- 
tMnqne ! Üim eau de mer irrépio^ 
...cha]^ captée dans des conditions 
techniques exceptioinielks, font 
dn eeofre -Louison . Bpbet 
(anjonrdlnri admimstré parfirite- 
ment par son fière Jean Bobet), 
dans rbfttel èfixamai^'rècanstruit 


.(un .peu.t^ mod erne ù mon 
4n moins, .en Xfii* 
dedaaa, on ne k voit pas!), me 
àttractim mqféure de Biarxite ré^' 
suscité. Depuis un lustre, le 
fncèès va errisiant de ces cu v es 
qm ne i?kdxeâent fka sedement 
aux méfies mais, ptévenrive- 
menLlt tous ôeux qui'dierchent la 
fane, 1 maîa te ai r on à retro u ver. 
Et si lé restunnuBt diététique -du 
MBiamar est^^ipiédé, k gastr o- 
nomique Itekâs MSnmar l'est 
^baatùàeeK, tons deux cônfiéa -an 
talent jeûne toque. Et 
onv 9 t toujk Ikimée I 

En véfft^ k MZrnffiar'fcve^ 
de nmpéretrice : téL : 2S4$-20), 
parfaitement organisé, sons la 
honktte de Daniel J.-É..Btodi, 
son directeur g^téo^ k Ceatre 
de thalnssQthérapie Imniiôa 
Bobet (avec Jbu ..Bobet et son 
service médical de qnalhé), Fétep- 
nel Café: de PaÀ (avec ses 
annena.agnées Ke x r e Laporte ; 
- FAlamMi et k Rriak de Âxine) • 
FH&td dn Fnkk, indiqieimUe et 
dont k ramage (^est-^difé là 
cusine) dévhùt s'amélîorer pour 
'xattrqwr k phnuage (le cadre), 
tons ces atonts joints aux chaimes 
étemeils de k cOte basque drivent 
permettre à Biarritz de redevenir 
nne grande stttian tonristiqne de 
tanéetdcriianne. 

LABEYMERE. 


Dans le Flmstifre» on pmumere et le cMre tjetn^ 


V OVS vous reniés 
compte, it im'errive 
d’acheter ‘'~.~'des. 
pommes à des Pmid^ » jmisXi 
chakmrax et débonnaire^ - Fnuh 
çois Schedic«st cîdrier à La 
Forêt-Foucsnani, petit bourg guü- 
Jeret sans malice qui onduk dans 
k pays bretoa • Traditicmelle- 
ment, ponrsiiît'il, les pom m iers 
étaUmt plantés le hmg du HttoroL 
Lesi fermes sont devenues des 
résutacesseeasukdres et lespqm~ 
miers des arbres d’agrémenL 
Résultat, on me donne Pauttnisa- 
tiûn de ramasser les pommes. » 
Boutade, sans doute, car tout 
laisse 2 penser que k ddre btetôo.: 
est en train de retrouver une noo- 
veDejennesse. - 

BretOl^ k cîdré? AHoos doiie, 
ks Cehrê ne buvaient qw de.k 
bière et de Hiydramel, et l'on 
nlmagnk'pas ks sangflos lOtis 
d’Astàâx serris avec une antre 
brissoo que la ceivoisc . Ce n’est 
que petit 2 petit, sons nuflueoce 
normande, que k cidre a eavnfii la.- 
Bretagne, un ridre devénn ait fil 
des siècks boîKoo descanqiagDes 
bretonnes. Les fennes qui- possé- . 
daknt qndques pammkis avaient > 
leur pressoir, fakmeot knr cidre 
et k conser v aient dans des ton- 
neaux de bok. Souvent, cé n'était 
qu’une bobson aux pommes hi^ 
ment aflougée d’eau, mais -on 
réservait ks mriDeors frmts pour 
le - cidre des jours de fête. Â 
Dinan, OU k sovait avec des kn- 
gnes de mornes cirites-dans k 
pâte à frire ou des harengs cuits 
an four dans Ün -papier JournaL , 
Résultat, k cidre s’éteit.dodné nn 
pays,, k Bretapie, on allait an 
café-cidre commander une 
moque, nn bri de cidr^ et oek 
aurait pu dnrer.si-k gnene de 40 


a'innt^'vii skiis k» ptanmes 
ckCéUcmt.mcg^n de'fnirè\dçi 
FalcboL' « .^[Vàf vite, les dlsiülè- 
ries ont ferné^ éiqdique Pime 
Seznec, doid ;k nom jpèae acn 
' poids de gtàmt. Us poenmès sont . 
devenues trop abondantes, une 
baisse de consommation a 
entndné ikndivé du ddrebrmon. 
Résultat, de 1945 à 1970, on a 
■ orraAi Us pomtiUêrsr L’Etat a 
■poussiàtàroueinréstihumtdes 
prima d'arraclu^ '^ permet- 
taiem aux fâiidas de se tourner 
vers des cultures plus rentables » 

'Kerrè'Sezneé est préndent du 
CIDREF, k Connté ridricok de 
déyrioppement ét . dè xédierche ■ 
fonesnantais-' et . finktépêà. . 'Un . 
oomfté qui àymboltse k renou -- 
veân et l'espoir dn cidit brêtoo. 

« Nous l’avons aéé en I960 pour 
relancer la . production . de 
pommes à ddre, m lonrient. k 
président On y erott, podxsnibîl, 
le ddre a Wvett eûpoupè ; if le 
produft est bon;. on. doU U vôi- 
dre.»^ . . 

pn ccai^ k Finittiré snd s'est 
mb .2 pbiineràvec firénésie.d^piûs 
une dizaine famiêec. •ÀctuelU- 
ment, on plante 50 hecuites peo’ 
on; îndiqne Kêne Sezii^ 
géra se rêooitfhïttatf. Abus 'fat- 
sons U ird»^ qu’une gêob^on 
,a laissé tomber, et.bfat dé$-fm~ 
ndm om ôodÿrü ÿia lès pom- 
miers pouvaient &re une aetiidti 
conqfÛmentaire. «-Reste . 91 e., te 
vesgas ont Ghang&. Fins gxan^ 
dune à voir ayuc-ks pÉturés hit^ 
sûtes où ks vâcbes.-lappiési une 
herbe -op iJ aite à l'ombre de ^n^ 
renx 'prànmiers. L*imagèrie en 
]uad mPsérienx cbiqi dte 
pOQÎinkn qui s’aligna éô -ianp 
serrés; qui ^ns ctt,ks.arhnsoiit 


Aux quatre coins de France 


Vins et alcoott. 


ExceptioHel : 

BORDEAUX SUPERIEUI 1973 

36 feeittlilit. ISa F Iraaés .; 
72 beet. 1840 F .(eée-i-cS); 

BBumyKRcssaêLbSvscAxe.’: 


CHAMPAGNE CUudê DÇfBOIS 

A la propriété US ALMANAbHS 
' VBnBA8UOO#MY.T. l28}ê»4M7 

Wi nsi'.ré imin Titf sur! ésamte. 


perdq. knr tee..p9qr.&cîliter Je 
travail et soxtont. aocâércir 
maturité^ te p^iuiiéristes-te ont 
bridés; c'est 2 pàt» slls' etUUr 
gacmiiisûi^ 

ditionneL En trouvant mie Bite' 
vdk jenncssc^k ponmÛCT hrette 
est dimnn nain. 

" "iCiiaif Mébâfirin^ 'êxpiG^ 
GeaegesDunsid, U teehnid^ 

, s’oâaipe de la replantation des 
' vergas dand Us quatre i^parU- 
ments bretons. Il falltàt planter 
de façon plus intensive : de 
175 arbres- à- ■i’heetare, on est 
passé entre 400 et 600i Quelle- 
m^aveçl’aide de PINRÀ; nous 
èssd^ons de, nésofidré, U phéno-. 
mène d’altemanee^qtd veut, qu’un 
pommier ne. donm.srdm^ des 
fhûtsquetousUsd^io^» 

. . ^.L’important^ ce sont. .les. 
pfunmee, affirme Fransois Sdie- 
<Ùe: iFaw de Aomuv-pioffRRes; 
de bon: ddre. » Aâffes,; anièns, 
doneeMnièreA parfumiks, tori- 
ques, de même maturité, tout k 
flteide est iTaccotd sur la défiri- 
I tktt d^me bonne p»«wn<- g cidre. 
Reste que chaque .fenmri’ a sa 
préférence pom te.Variétés. Avec 
la replantation,, certains sont 
restés attachés 2 la- tnditîon, 
d’autres' se foot tonniés. vers des 
variétés étréttgèxea à .k. r^ian.. 
«Ge quf-çompi^ àqplique Ftetre 
Seznec. c’èst, que l’on va trouver 
dans U verreL» Comment ne pas* 
husdoDiier lakon, -quand oir sut 
quH n’est pas raiè de'%asier ùn 
cidre avec nnélvingtqin^ de. 
vazktés de pomnte. Un 6 |.qhose 
êst.sâré, te feimîm ËrefODS ont 
de Ikmfarion 2 revénd re et-^cati 
reparti pour k ddre btettn-l 

! jUs émateuis .àviàMitf pijs; cal 
avant qnelqiies tenons heetons' 
oè^.iSsrieoséls, on fidsazt kmeil- 
leiir ddre. Il pàrlrient 'dB fa. 
Rince 2- Pkndflien, de là. Vilaine, 
moyenne à.Messac ct .dê '[^»esF| 
xianL..«J4 .Fouesnafit. ôn filR le 
meUlèûr ddre du mondè»,^affk^ 
mat sans compfcxeiFrtdéÈittLej 
Guyader. (^nvin, le bar^?! 
Sa» douti^ 'niak-'b icnoasniée: 
édateteidrên k ooimniaie cour-; 
Douaflkise, qui prend ses akês 2 f. 
deux pas de rodet Et lé vDkgel 
* "***"*tV*"" * 2 te 

poomiè en oegmiba» k. tiëui^^ 
ffiiMncI». de. Jrilte k. fi|te dcs\ 


PoBStmeis, où pour Draska kl 
befles Brètonnes Tcssortent leur 
ooiffoet teua colkrettes yfissées. 

: «Là dïateff j est éofà 
sriirêmèiit Fiuicob Sdiedic, ou 
bén^idê de l’îidluemu de la mer 
à U est rare U mercure passé 

ttùdessoùs de 'tiUo». S est serdn 
k ddrier, sflr de soo métier et de 
son ctâré,-qoi-rafle AayMtanirfy, 
te méikflte dn'càiiCQite agikolç 
de Fà^. Si -vous chen^ez 2' 
coonallîe te raiytetda siiiçcès, fl 
vous répondra. reste fidde 2 
h tiaditiair et çie sa» dk on ne 
fiutriaiikbqn,’.. 

LongteDijps, k fabricatka çhi 
ddre a été k domaine de nntni- . 
tkn, dnaavrix^ate et gielqaeéob 
dtt niystèce. Le ddre devait-iStee 
mb en boiiteîlk knqne lôfUBps 
étah'dak, k Téri nul, upreauCT 
quartier de hn^ pour né pas troQ- 
teer k liqoâ^ Ariourdlmi, k 
.techmqoea^sJb SchèSe; on 
Creria indtatrielles'^^iPaûnd, 
mais àussl-petii à petit-Aès là 
fermiers d’une, eertmne in^ôr^ 
tance. On utilise la luâm cont^ 
mietlqcuvme:Jéfrigirie^enmet~ 
tant î’aeeent suf. la propreté 


prof^.dé'qualité.^ ..... 

Alors, fini U ddre ferhdeé? 
Aborder U problèi^ c’est mettre . 
où jom ta querelle qui oppose 
nndustried &Jehne, sombre 
pttte desgfdeet ^petits. Enréa- 
nié, e’est un faux problème, il 
edstcde bonslti dt' mauvais, 
ddrà fermiers comme il esdste <U 
bons et de mmmtir'ekter iJidua- 
trUls. Cela dit, rien n’est dair, et 
ià riglementation esi, /*vf**y et 
peujûédsnSousl’ctilà^loLm 
.effet, U ddre n’tst qu’w^ « bois~ 


Jus dspofnniet 
"*^*^ */" 

•poires frétâtes avmoy^l^qpi^. 
don d*MU ». Pour k 'Un 
cidres doivent présenter une 
.richesse alcooUque -ji^innale 
de 3*. Afàs, tUamVudtpégB.ea 
bardant les ét^QBettea'dii^dh-. 
tkas piw on 1 

Op .trouve en. .BreCsgdlMfi^l^^ : 
de Fonesnant &fariqirfèifi|nte'*d^ . 
fowHwg» qui n'ont jamais v^ là 

4MUmUllflOe 

■ Le danger.qim guette k ddre 
indwirrid. d'est, k JbaqaHiwtîqB 


avec un produit standard Cft passe- 
putWL Une FcdMidm d’rinfoe* 
nutéldoùUée'dhine pastencûntioo 
nécessaire ^ gomn» te jpOteilM- 
lit& .d’ori^ialhé et de penoiûte 
Uté. Reste 2 mvrir ce qu’est ùn 
bon ddiiè. ' « Cest tout 'U pro~ 
Nème, n^pood Je président du 
CIDREF. Id, dans U fïnistère, 
ou pense qu*ua Bon ddre doit 
avoir 5;^ d’alcool ptmr la struc- 
ture :du parfian; du corps, xmr 
boum addiii à de VamerUàne 
^portée par Us tanins de ta 
ponm^ » Rasiurefrvoite de .tte 

ckIreA vou en:troBverez an pqn 
breton. 

■ ■ Adraiiw' ■ ■ : 

. SI voua pàaeM per k Brute' 

gne -durant Yété, -voua tombaran. 
paiit-étre èur dns- pantertaè 
«Cfdre JiBrndcr è ' rend re a ; '.un 
eonçail; goOtes-le avant d'an .lairs 
empletM. - Plus -sfiraiiiuiit, ^rons 
aehètaràe retra cidre darie toaépf- 
ceriee, ehaé laa trataurs et lae 
cavietee. VoM une ■ne'de pro- 
duc te ma de oonfianoa s 

R Bahadb. Ty Qbé, a/i2»~: 
\a Forit-Poiie en nni ? ' 

- — VerBcre de tan Ai* Stebv 
U - ttreyelke. 29/121 Cleireè- 
Caniolt; 


- la Femétee, SB/490-1IMe« 
»épî . . 

- >- Due de P éndiaMnei, Raken, 
39 /IISDonitepte • 


L.X 


blés 


Biarritz 


• CAFÉ DE PAMS, piaee' 
BeHevoe. TéL ; 24-19-63. 
Cest le haut Beu g re tronomi- 

qiie de* Bbrriiz. SübtHté 6ee-‘ 
OMte'tsk eea rpugatt aceom- 
pagnéa d’uns lauce sabayon de 
. reteioiiaie, le fondu» d'oignons.. 
noureauK avec lae homards ci ■ 
b ooqus », b caplocade ds ib . 
de valu et fob de canvd en 
baWottine tfépinarda aiix poires. 
Msb aussi un simplâ st subfims 
febgraa, des dreserts goûfaiâL . 
Paint c maboa ». Bdts cave.'Un' 
rnsriD c détener vers b plaga »; 
(260 F,- rêi. café, sarvtoa com- 
pris) St un manu c dbar ernrs 
amb » (300 n St caiia. 

• RELAIS MRAMAR, ava- 
fiua de flmpératrloa. TM. : 
24-85-20. 

EMgwit, donnant sur b pb- '! 
cino da rhêteL A goûter : (a 
salade da homard au beurra- , 
- cTorànoa, b dos da marhi rW 
crème ds Wtua, Fagnsau da fait 
aux gousses d'aï confites, b 
coupa. da pêche en chaud4roid' 
glaça vaniUa, entre autres réua- 
aitas du chef Aialré Gauzbra. 
Compter 300 F. Ouvert tous las 
Joius et toute rannée, comme 
du raatâ l’hôteL 

• LE RELAIE DE PARME, 
iiropnrt da Parme. TéL : 
23-93-B4, 

Pente. Laporte aucoèda à 
àon grand-para pour steMrrvxsar 
ea restaurant où Ton retrouva . 
jtab giiA rnagrùt garbure et 
autrin.gioires du paya, m» que ' 
des platB (poiasona et grOladss) * 
irius légers. Compter de 2001 
300 F. Mais, jouxtant lé Sdvar 
F8ght-(snaek-bar avant l'avion) . 

: 1 petits prix. La Rteb Cet fermé 
< bsamedt 

• LE PALAIS DES SABLES, : 

. ■ 82, avanua da nmpéra- ' 

trie#.. TéL : 24-61>29. ■ 
PastHta, brli (2 l'oauf ou au 
thon), brtouata, taguias dhrars 
•t oouaooua. Couaeous tun W an 
signé LèOa. ociiieoua ma roc a in 
jkné AScha, et couscous- dtfttf- 
-ticpia.Jinab oui 0. - Pêtissarias 
oriantate at sorbats. Raiû, dié 
è b mendia, at vins d'Afrique du 
Nord (arec aurai un parfait bor^ . 
daaux Chétaau ds ROquabert à 
50 F). Musique d'arnbianca. 
Ouvert aaiilamem b abir, mab 
jusqu’à plus soif, et fermé 
cSmencha. Compter da 200 à 
250F. 

• L’ALAMBia B. place' Bal- 
lavua. Tél. : 24-53-41 «. 
Hor^d'oBuvre au buffet* 

(27 F.}, plats da 40 à 60 F, 
•pailla (ISO F pour deux), noiTH 
.braux daraarts et vina à petits 
prb (de 25 à 60 Providenea 
des toûtistaa éctwppant à ta. 
eobina da gargote. Fanné lundL' 
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AUTO 


L’alphabet des châssis 

Les systèmes d’immatricnlatioii dispensés d’on pays à Pantre évolnent avec la croissance da parc automobile. 


O PULENTES améri- 
caines, nobles alle- 
mandes, sveltes Scandi- 
naves, italiennes racées : elles sont 
partout les belles étrangères. Dn 
regard, on apprécie le dynamisme 
et les nmdeurs de la ligne, le bril- 
lant de la robe, la netteté des ac- 
cessoires, on plonge dans l’espace 
intérieur avec ses profondeurs de 
cuir avant de vérifier la grilTe qoi 
signe l’habillage : Mercedes, 
Vâvo, Bentley, Chrysler, Toyota. 

Sur leurs châssis, pour les iden- 
tifier, les rendre uniques, deux si- 
gnes disünctifs. La plaque de na- 
trânalité, un passeport en une, 
deux ou tr«s lettres (A, DZ, FL, 
GB, AND) tirées du nom ^ la 
mère patrie et d^iosées à roNU. 

Avec la plaque d’immatricula- 
tion, tout se complique. Des mil- 
lions de voitures dans le monde, 
dont aucune ne devrait être 
confondue avec une autre. Tout le 
monde connaît les plaques fran- 
çaises à six cfainires et drâx lettres 
(au maximum) blancs sur foixl 
noir. Qui, en revanche, peut tra- 
duire 105 K 10.75 en caractères 
blancs sur fond vert jaspe ? Pour 
ce faire, U faut décrypter le code. 
Et donc connaître quelques clés. 

La série « K » est réservée aux 
fcmctlmuiaijes intematiooaux et 
au personnel administratif et 
technique des missions diplomati- 
ques. Le prenûer groupe de chif- 
fres identifie le pays représenté, 
les deux suivants indiquent le nu- 
méro d'ordre dans la délation 
concernée, les deux derniers le dé- 
partement Dans là même série, 
prenons par exemple le sigle 
U 305 K 10. Lg U permet d’iden- 


tifier lés membres de l’UNESCO. 
Un fonctionnaire de l’OCDE se 
voit attribuer la lettre E, nn mem- 
bre du Conseil de l’Europe la let- 
tre S. L’identificatioa peut se 
faire au moyen de chiffres : 600, 
c’est le de FEurope à 

Strasbourg, 700 l’Institut interna- 
tional de recherche sur le cancer, 
à Lyon. 


ONTARIO 


FDA*647 


73 KESP ir KâPTirU. 


Plaques 
de nationalité 


A Autriche; AL Aibarae; ANO 
Andorre. 

B Bdgique: 6G Buigm. 

CON Canada; CH Confédéra- 
tion helvétique; CS Tchécodo- 
vaquie; CY Ch^xs. 

D RFA; DDR RDA: DK Dane- 
fiiarfc et Groenland: DZ AI Dje- 
zair (Algérie). 

E Espagne. 

F France et territeires; FL 
Usehtenstein. 

GB Grande-Bretagne et Ir^ 
lande du Nord; GR Gcèce. 

H Hongrie. 

I Ita&e; IRL République d’Ir^ 
lande: IS Islande. 

L Luxembourg. 

M Malte: MA Maroc: MC 
Monaco. 

N Norvège; NL Pays-Bas; P 
Portugal; PL Mogne. 

RO Roumanie. 

S Suède: SF Finlande: SU 
URSS. 

TN Tunisie: TR Turquie. 

USA Etats-Unis d'Amérique. 

V dté du Vatican. 


Chaque pays a, de la même ma- 
nière, ses séries normales et ses 
d&ugatkiDS au système général. 
La plupart des naüons <mt dgné 
les conventions internationales de 
1909, 1926 et 1949, En France, 
les grands prîndpes de l’immatri- 
culation sont définis dans un ar- 
rêté du S novembre 1984 (trente 
pages du JO du 22 déosmbre 
1984...), complété par une circu- 
laire d’application de cinquante- 
deux feuillets. Une somme dont la 
quintessence figure au dos de la 
carte grise. 

- La première immatriculatioa 
date de 1 899, comme le permis de 
conduire. Un décret du 10 mats 
(14 avril pour le permis) institue 
l’immatricnlation des véhicules 
« roulant à une vitesse supérieure 
à 30 kmf heure». Les plaques 
d’identité, leurs ancêtres, exis- 
taient dès septembre 1678. A 
cette époque, un décret stipule 
que les carrosses de place doivent 
être numérotés â rarriëre avec de 
grands chiffres. Le 20 avril 1783, 
un arrêt du Omseîl du roi fait 
obligation aux cochers de fixer, 
sur le côté gauche de leur voiture, 
une plaque en métal portant le 
n(Hn et i’adre^ du pn^étaîre 
de l’attelage. En 1837, enfin, la 
préfecture de police donne au Pa- 
risien qui drcâUe en cabriolet nn 
numéro qu'il devait faire peindre 
sur les deux côtés de son véhicnle. 
Jusqu’en 1960 environ, on imma- 
triculait ks voitures en peignant 
sur la carrosserie des rectangles 
avec des numéros blancs. 



l’automobile qui passe de main en 
main avcc la même identité. On 
observe dans la composition des 
plaques des constantes : les chif- 
fres indiquent la série ou le nu- 
méro d’ordre, les lettres désignent 
le lieu d’immatriculation : Etat 
(Etats-Unis), province (Ca- 
nada), région (RFA, RDA), dis- 
trict (URSS) ou canton (Suisse). 
La plaque d’immatriculation com- 
porte aussi des éléments variables 
- Tannée de validité - et dès ca- 
ractères esthétiques qui ont une 
valeur symbolique : écussons à 
Monaco ou en Suisse, étoile rouge 
â cinq branches en Yougoslavie, 
cmironne de neuf étoiles pour les 
membres de la Communauté eu- 
n^)éenne à Bruxelles. 



L'immatricuIatioD permet aussi 
de repérer ceux qui se singulari- 
sent par un Hlet rouge autour de 
la plaque (les Danois), par des 
caract^es rouges (les Beiges), 
deux lettres orangées (les Ita- 
liens) et les triomphalistes- 
fantaisistes comme les Améri- 
cains et les Canadiens qui 
afEcheot des slogans â la gloire de 
leur état : TArizmia est le « Grand 
Canyon State », Tlllittois est 
« Lmd of Uncol », le Wisconsin 
« Ameriean's Daüyland » et la 
Louisiane le « Sportsnun’s Para- 
dise ». Au New-Hampshire, c’est 
tout un programme de vie qui est 
proclamée : « Uve free or die ». 


On peut préférer, avec les 
Anglo-Saxons, les Suisses, les 
Scaiidinaves, l’Espagne, la Cité 
dn Vatican et l’Europe de l’Est 
(oKMos la Bulgarie), avec l’Algé- 
rie et le Maroc, les plaques â fond 
blanc. On peut même en adopter 
une. Mais malheur à celui qui 
croisera sur sa route un policier 
zélé : il risque 300 francs 
d’amende pour plaque non 
conforme... 


une personne morale doit être pn>- 
priékire d’une voiture, drcût pé- 
nal lorsqu’il s’agit d’attribuer les 
responsabilités et les sanctions. 

Les caprices de la lé^Iation ne 
sont qu’apparents et dus à la né- 
cessité : il faut bien remplacer un 
système devenu caduc, dès lors 
qu'il est saturé, par un autre sys- 
tème. Celui en vigueur à 
Paris (1) devrait être ralable, 
d'après Kf* Pcurier, si la crois- 
sance du parc automobile se pour- 
suit au rythme actuel. Jusqu'en 
1995. n faudra alors lui en substi- 
tuer un autre cohabitera iwn- 
dant on certam temps sur les 
routes avec le précédent 


^stratk»! nate Association), qui 
le puNie, informatise le fîchier 
qu’elle a constitué â l’aide de cor- 
respondants établis dans le monde 
entier. 


La comparaiscm des différents 
systèmes d’immatriculation fait 
apparaître une tendance centrali- 
satrice dans les petits pays qui (»t 
un nombre limité de voitures : une 
plaque, identique pour tous, est 
dâivrée par une seule administra- 
tion. 


Sur un grand territoire, avec un 
nombre illimi té de véhicules, la 
décentralisation joue, et ce sont 
les r^ons qui légifèrent Ainsi en 
va-t-41 aux Etats-Unis ^ au Ca- 
nada, par exemple. L^mmatricu- 


(#-9166 


De .tout temps, l’homme a 
voulu marquer de son chiffre ce 
qu’il possédait et les gouvernants 
identifier leurs sujets. Llmmatinl- 
culatioo permet ce. repérage. 

DANELLE TRAMARO. 


latîoD peut être rattachée au pro- 
priétûre - changeant de vcûture, 
il garde la même plaque - ou â 


(I) L’arrêté piènut que • /«jTfisrèm 
fliripmtr Paris sera npris paries ath 
’vsc départemaas dès l'ipvisaaeMt des 
âva de deux lettres». 


utii 
très 
séries 


La législation, aussi précise 
soit-elle, ne tranche pas toutes les 
questions. Anssi les préfeetnres, 
qui délivrent cartes grises et nu- 
méros d’immatricuîatioa, ont, 
pour démêler les problèmes en la 
matière, nne interlocutrice â 
Paris, M"* Marie-Noélle Poirier, 
responsable des questions d’im- 
matriculation à la direction de la 
sécurité et de la circulation rou- 
tière, au ministère des transports. 
Cette jeune femme, auteur de la 
législation en ce domaine, est pas- 
sionnée par l’immatriculation. 
Elle constate que cet « art » tou- 
che à tous les aspects du droîL 
Droit civil dans les questions d’hé- 
ritage, droit commercial quand 



Pour s’y retrouver dans la jun- 
^ des immatriculations intenur 
tMnaJes, on dispose de deux docu- 
meots ; un ouvrage anglais, 
Registration Plates of the World 
par Neil A. Parker et., le Rchier 
dTuterptà. Le livre date de 1978. 
Il est en cous de refonte. En ef- 
fet, Eoroplate (the European Re- 
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Plaques minéralogiques 

France 


Séries normstas ; 

Blanc sur fond noir. Quand Iss 
plaques sont réflectorisées (plus 
visibles la nuit), le fond est blanc 
ft rêvant, orarÿé è rarrièrs, les 
earactèras sont noirs. 
CespwttiBufiers : 

TT : transit temporaire. Les 
touristes étrangers et les coopé- 
rants tançais è l'étranger peu- 
vent acheter en France des véhi- 
cules neufe détaxés {— 33 9&j. 
L'immatriculation temporaire de 
ces véNcules est valable un an. 


La date de fin de vaScBté figure 
sur la plaque. Blanc sur fond 
rouge. 

CMD, CD : chef de mission di- 
plomatique, corps diplomatique. 
Orangé sur fond vert jaspe. 

C : consulat Blanc sur fond 
vert jaspe. 

K : fortetionnaires intemalio- 
naux (OCDE, UNESCO), person- 
nel administratif et technique 
des missions diplomatiquas. 
Blanc sur fOTKl vert jaspe. 


W : professionnels de l'auto- 
mobile. Blanc sur fond noir. 

WW : plaques 'provisoires. 
BlarK sur fond noir. 

FFA : forces françaises sta- 
tionnées en Allemagne. Blanc 
sur fond bleu dair. 

FZ : forces françaises station- 
nëee è Berlin. Blanc sur fond 
noir. 

DF : forces allemandes sra- 
tiormées en France. Blanc sur 
forxl noir. 


Europe - Maghreb - Canada - USA 


ALGERIE : noir sur fond ré- 
flectorisé blanc-gris è l'avant, 
jaune è rarriëre. 

AUTRICHE : Uenc sur fond 
noir. Lettre indfcatrf de la pro- 
vince (W s Vienne). 

BELGIQUE : rouge sur fond 
réfleetorisé blanc, bord rouge. 
Cour de Belgiqua : numéroe d» 1 
è 100. Forces alliées en Europe 
(SHAPE) : btanc sur fond rouge, 
bord blanc. Année de vafidité + 
SB + quatre ch iff re s . Fonctior^ 
nairas des Communautés eurc^ 
péoimes : dgle c EUR » errtouré 
de neuf étoiles + quatre chiffres: 
Bleu sur fond blanc réfiectorrsé, 
bord bleu. 

BULGARE : blanc sur fond 
noir. Les lettres indiquent la dis- 
trict (C » So6a), le deuxième 
lettre est plus par que la pre- 
mière. 

CANADA: plaques différeme e 
seloA tes provirteet. Y figurent le 
nom de la province et Tannée 
d'émission. Au Québec, on 

change la plaqua tous les dnq 


DANQMARK : noir- sur for)d 
réfleetorisé Uane. cadre rouge. 

ESPAGNE : noir sur fortd 
bfane. Las lettres indiquant la 
provinee. 

ETATS-UNIS : plaques diffi^ 
rentes selon les Etats. Y figurent 
les lettres initiales ou la première 


syflabe du nom de TEtat ou le 
nom entier, le numéro de série. 
Tannée d’émission. La couleur 
change selon les Etats et les an- 
nées. Plaque oUigatoira à Tan- 
rière, focultative à Tavam. 

FINLANDE : noir sur fond ré- 
fleetorisé blanc. 

GRANDE-BRETAGNE : noir' 
sur fond rMeetorisé blanc è 
l’avant, jame è Tanière. 

GRÈCE : partie supérieure : 
blanc BUT fond bleu : partie infé- 
.risura : noir sur fond blanc. 

HONGRIE : noir sur fond 
blanc. 

IRLANDE : blanc, sur fond 
noir. Les lettres indiquent le 
comté. 

TTAUE : blane sur fond noir. 
Les lettres, orangéae è Terrière, 
indiquent la provinee. La pleqiie 
avant est pkis petite. 

LUXEMBOURG: Mane sur 
fond noir. 

MAROC : noir sur fond réflec- 
torisé blanc. 

MONACO : bleu et rouge sur 
fond réfleetorisé blanc. Ecusson 
rouge et btanc è l’avant, rectar^ 
gle avec date de validité è Tar^ 
rière. 

NORVÈGE : noir sur fond 
blanc. 

PAYS-BAS : noir sur fond 
jaune. Les lettres AA sont réser- 


vées à fa Cour et le sigle COJ 
aux membres de la Cour interna- 
tionale de justice. 

POLOGNE : noir sur fond 
blanc. 

PORTLKSAL : blanc sur fond 
noir. 

RDA : noir sur fond blanc. 

RFA : noir sur fond blanc. 

ROUMANIE : noir sur fond 
blanc 

SUÈDE : rxMT sur fond réfle^ 
torisé blanc. 

SUISSE : noir sur fond blanc. 
Les lettres indiquent le esrton 
(GE pour Genève); Ecussons aux 
couleurs fédérales et cantonales. 

TCHECOSLOVAQUIE : noir 
sur fond blanc. 

TUNISIE : blanc sur fond noir. 
< Tunsie ■ en caractères arabes. 

URSS : -noir sur fond blanc 
Les lettres, en caractère cyrilii- 
ques. indiquent le cSstrict (ME ; 
Moscou). 

CTTÊ DU VATICAN : noir sur 
fond bisnc. Rouge sur fond blane 
pour les hauts dignitaires de 
TEglise. Sigle < SCV > pour 
« Stato délia Citta del Vati- 
cano ». 

YOU(30SLAVIE : noir sur fond 
blane; EtoUe rouge à cirKf bran- 
ches. Les deux lettres inÀquent 
la viKe (BG : Belgrade). 



ii i ilg 






3> luWfftP 
M. -pat» Be 

Fraacforblavie 

eo Eorope n 
«ntios CO Ré| 
eéecoOccMoM 
Biead de veekà' 


■‘tü- 

- • C_-ï* 1 

a eutreflM am 


. . < 1 

qoe da oiffliitfi 

•sC 


sèrc».|} avait «1 

•-$ â 

-V- 

•é Vote M Fan 


• e ; 

pas reada A Lea 

<%iT' ' 

• - - r ! 




De notre C 

irîr-'-'"’ • ■ 

" ! 

jcêA.’nsxbvq 




‘*3 ' ' 

, • • e r • 1 

; 0 fZM\ dans îe 

.. % ••••** ' • 

: - î'ï , 

c!ù le dcrhii 


- r, . 

trépasse les 50 i 


:r0'P : 

a6-%r.*.é. umSe 

ij ,}J : '• • 

• . éa ' ' * - ' 

c„'c;roier î» ti 

îwr' ■ ■ 

3.*'^ ! 

.-iip;;.es exis^i 
émeutes si.d'nai 

effii *■ » ' 


J-, e i aae^ so» 

,srs ■: "■ • 


■ii •,-;,pnaac« se 


Je.- i 

nr^ieeer omain 



rrerî ie* 

1 


dr v.d'.ences 

1 • ' 


■rcrtsede Ptx 

s:' ' 

.:'.ri.vî i 

de twiiincRU. i 

'sirarîJ «: “ 


fxrjïîw C*?« 

.Tât 1." Z.* ^ 1" * 

■ •. : s ! i 

par.iii m£:£iena 

P 4. 


Se'.on plcs:C 


le ; 

heurts q'.i te k 


■ - sccra- I 

îTir esire c« ■ 


T, j 

surisue du 2 
BbtIieMSfi. et ie 

» 7 .". : 

..r ca J 

Tiur.ü'fi é lu r 


i 

Mxenge. l avj. 


Cf} 


jjy 1 

’> Cf Â S ■ 

— ; i 

SÏ* ;-i5i 


: 

'-Cm: 'SW. 


Trop I 

; 

r.c s es*, j 
fl des f 
■é peur le I 
rius Vite , 
i Consc:! 
fters't-ee 
cir ies 
■ lâ'éocn'e 
;p îüerort 

M. K. 


(ür»v.; 


Uirs de tictin 
h:é de'. au!T« 

ïrsdiea a Jjcfi 

taiirrenSB. qcs 

ro:!ie--* cfî'srir* 
nfirî Jîîerract 
tuuuss îssje îî 
Lb nouvel K 
e5h.i:qLC rçn 
afCrcr.îrrîcTili 
causé l3 rvarî 
Î4ÎÎ 5 bîC4 
ripalecneci ina 
i\i Naul tsU 
$3 .Afrique d* 
sraiat les Zci 



U SOMMET 


'■^nOVa--. - • I 

'--..X;!::--' 3,% spécial 


- LC 

ven- 


sommet 


*^ïpr- . •' ven- 

compte, 

■ircre U plus 

^êir- .'"'‘•'■v.-- somme; 

'is deux 

^ lâche 


-■-"jri la rtdou- 


ies ciffê- 
U s-"""'’':.®* 


ies 

e 

la 


aucune 

thi: pour 

lis oui 


^ / ‘ cTigine de 


“‘lerarabes. 

sera 


lefu-e fis 


%^6p|y;5j;_|-E2;.-p:e. l'Eiai 
•*7 «îu point 


^OrTc Caire 


S 


— .• «ibsous en 


>rdaiTo 
•--r.er deralet-. 


.S. 




i': 
Cus I- 


en 

’-arani en 


la conférenc 
cxirème pni 
une formule 
teuse, qui pi 

proiagoi^te! 

face, sa 
sein de jord 
Arafat ua bl 
effet. le eo 
sommet se c 
acte > de Ta 
en indiquani 
*r enregistré 
les explicat 
fournies pa. 
M. Yasser/ 
que l'acti 
tirJenne est 
lions du SOT- 

Î 9 S 2 ». U « 
en outre, qi 
est - de nal 
réalisation 
arabe pour 
juste et g! 
retrait d'isi 
toires ocei 
(Jérusalem) 
En somn 
du souverai 

sident de V 
toires, mai 
Q'est pas ej 
« noir sur b 
réclamé le 
au cours d' 
née pronos 
répondait 
l'imerventi' 
Koweït, un 
qui souhait 
souligne q 
contredit Ii 
voit - fa cr 
iinien ind. 
Gct aCcorc 








